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Alors que le Djiïad islamique se eût prêt à rdi3< ^J BS 
otages, en échange d'une libération de prisonniers arabes en 
Israël et en Europe, le ministre israélien de la défense . 
M Arens, a déclaré, lundi 12 août que Jérusalem 
son possible pour aider M Pérez de CueHar 
oour libérer les prisonniers et les otages ». Celui-ci don rert- 

E kigences du DUhad Wa- mercredi à Genève une délégation israélienne qui lui 

mique, pressions a mén- co rfnonse de l'Etat hébreu . qui veut obtenir des 

caînas britannique», françaises donnera la réponse ott » «a ? ... # u,-- 

■SSTdoute... VcSd Israël en pm- informations sur sept de ses soldats disparus au Liban. 

miire ligne depuis quelques — — m< 

jours dans l'affaire des otages 
Idétenus au Proche-Orient et qui 
‘paraît s'acheminer - sau f cou p 
de théâtre - vers un règlement 
global. Le succès de toute l'opé- 
ration, à en croire la lettre des 
.preneurs d'otages qui a été 
transmise à M. Pérez de CueHar, 

‘dépendrait pour l'assentlal. en 
effet de la Ebératkm des quel- 
que quatre cents prisonniers 
rlslamistes détenus per l'Etat 
hébreu, & commencer per le 
cheikh Obeid, enlevé au lAan en 
1989 par un commando ieraé- 
ifien. 

• Cette exigence n'a guère dû 

‘.surprendre les dirigea nt» d e 
'Jérusalem. Même ai eU e écttp se 
une autre condition mentionnée 
'dans la lettre du Dflhad rendiiâ 
; publique lundi : rétargiesament 
' de la quinzaine de terroriste» 

; proche -orientaux détenus dans 
! des prisons française»,, suisses# 

'grecques, autrichiennes* sué-, 
doises at britannique» après 
javoir été condamnés en bonne 
et due forma pour différants 
attentats et assassinat». 

R IEN ne prouve à ce stade 
que tous les_respunsab!** 
ouest-européens soient dore» et 
; décidés è obtempérer aux 
‘exigences des preneur* d’otoSJ» 

_ et eu détriment de TEtat de 
droit - tant que tous les otages 
! occidentaux n'auront pas été 
• EhArAn 

' A y regarder de plu» 

«quoi qu'on 

'israélienne n'est pastrtseioi- 
. «née de ceHe des raptales oect- 
, dentales. Jérusalem n'a ijmate 
.lésiné, en effet, sur lai | libéra- 
tions dès lors qu’elles lui P«- 
! mettaient de récup^dw pd; 

'sonraers 

: de Palestiniens, de Syriens et os 
Ubanais ont ainsi retrouvé la 
liberté depuis 1974. 

|L n'est donc pas .étejrant 
Iqi 


RankAmmca achète Security Pacific 

Nouvelle Mon bancaire 
ans MUÉ 

^tssssrsvsr^ss 

BankAmerica renforce sa posmon de num ér o deux aux Etats- 
/Wc on acouérant Security Pacific . cinquième banque amen- 

came * do0ars t 26 miÜ}ards 

^'JSZes sont une réponse à l'affaiblissement des ban- 
X £ ^contexte mondial, et s'inscrivent 
d^ la perspective de la réforme bancaire que prépare I admi- 
nistration Bush. 



Lin page 3 PaïUde iTBÉNRI BAINVOL 


Le mouvement de restructura- 
tion se poursuit dans le secteur 
financier américain. Face aux 
difficultés qu'elles rencontrent, 
liées au ralentissement conjonc- 
turel, à l’exacerbation de la 
concurrence, i la crise de pays 
surendettés et à celle du secteur 
de l f immobilier, les banques 
cherchent une solution dans des 
rapprochements entre établisse- 
ments. 

Ainsi, après la fusion de Che- 
mical Bank et Manufacturera 
Hanover (te A fonde du 17 juillet) 
et celle de NCNB et C&S/Sovran 
(te A fonde du 24 juillet), deux 
grandes banques californiennes, 
BankAmerica et Security Pacific, 
ont annoncé, lundi 12 août, leur 
mariage. 

En fait, BankAmerica achète 
Security Pacific à l’occasion d’un 


échange de titres. Des trois opé- 
rations, il s’agit de la plus 
importante. Avec des actifs de 
193 milliards de dollars 
(1 160 milliards de francs), le 
nouveau groupe issu de cette 
feston et qui conservera le nom 
de Ranit America, talonnera la 
Citicorp, qui reste pour l'instant 
la première banque américaine. 

La réorganisation en cours du 
secteur s'inscrit dans la perspec- 
tive de la réforme bancaire que 
prépare l’administration Bush. 
Cette réforme devrait permettre 
aux banques, qui ne pouvaient 
jusqu’à présent travailler que 
dans leur Etat d’origine, de se 
développer dans d'autres Etats et 
de diversifier leurs activités. 

fin » nos informations 

et le billet de CLAIRE BLANDIN 
page U 


Quatre pays 
en quête 
de touristes 

Malgré la fin de la guerre 
du Golfe, l'activité touristi- 
que n'a pas vraiment redé- 
marré. En France comme 
dans la plupart des pays 
européens, les premières 
indications révèlent une 
baisse sensible de la fré- 
quentation des lieux de 
séjour. Les agences de 
voyage, comme les com- 
pagnies aériennes, traver- 
sent une période difficile. 

Mais les principales vic- 
times de ce marasme sont 
les pays du pourtour médi- 
terranéen qui avaient fondé 
une partie de leur dévelop- 
pement sur le tourisme. La 
situation est particulière- 
ment catastrophique dans 
quatre d'entre eux. 

En Turquie, on craint une 
nouvelle baisse, en 1991. 
des recettes touristiques 
de l'ordre de 20 % à 25 % 
- après une année 199° 
déjà mauvaise. En Tunisie, 
ta chute devrait être d'envi- 
ron 40 96. Malgré un léger 
redressement ces dernières 
semaines, la situation n est 
guère plus favorable en 
Grèce et en Egypte. 

Lire les articles 

de nos correspondants 

page 13 


Le rêve de la Grande Serbie 


M. Milosevic pense avot la chance historique 
de rassembler tons les Serbes dans un même Etat 

.1 a. f» -IL Si.. 

BELGRADE 


de notre envoyée spéciale 

Le patriarche Pavlc, chef spi- 
rituel de l’église orthodoxe, a 

célébré, le 10 août, de gigantes- 
ques funérailles & Glamoc, en 
Bosnie-Herzégovine. Au cours de 
la cérémonie, tes ossements de 
plus de six cents martyre serbes, 
tués en août 1941 par tes «tas- 
cistes croates», ont été enterres. 

Pendant cinquante ans, ces 
ossements étaient restés au fond 

du gouffre dans lequel tes cada- 
vres avaient été précipités. Mais, 
aujourd'hui, tout remonte à. la 
surface : tes Seihes ne ' rerient 
rien oublier de ce qu us appel- 


lent le «génocide» perpétré 
entre 1941 et 1945 par te gou- 
vernement croate, allié aux Alle- 
mands et aux Italiens. 

teLes Croates nous reprochent 
de vivre dans le passé, d'en être 
Sers. Cest sûr qu’eux, ils nont 
pas à en être fiers». Cette phrase 
iTun intellectuel serbe revient 
comme un leitmotiv à Belgrade. 
Et rite est toujours suivie d un 
chiffre : 700 000, le nombre des 
victimes des Oustachis au pou- 
voir en Croatie pendant la 
deuxième guerre mondiale. Les 
références à cette époque sont 
permanentes, e L’inconsistance 
des intellectuels les plus en vue 
est stupéfiante; ils retournent au 


mythe, à l’archétype, à l’idéalisa- 
tion», osait affirmer l’un des 
leurs, l’universitaire Dragoljub 
Kavran, dimanche, dans le jour- 
nal Borba Nedeljna. 

Pour les Serbes, aujourd'hui, 
F Histoire se répète : les six cent 
mille Serbes qui vivent en Croa- 
tie sont des victimes en puis- 
sance. Rien d’étonnant à ce 
au’un extrémiste affirme que nie 
scénario actuel est le même que 
celui de 1941». Mais ce genre de 
propos n’efiraie pas non plus les 
cercles du pouvoir. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 
Lire la suite 
et nas informations page 5 


Les léfugiés albanais d'Italie 

Rame accorda une aide d'urgence à Tirana 

L'assassinat 
de Chapour Bakhtiar 

Deux suspects auraient ôté aperçus à Valence 


page 5 


page 4 


Jeannie Longo hors course 

La championne cycliste française a ôté écartée 

ce „ sélection nejion.^ , AUUM GIRAUDO 


SCIENCES ❖ MEDECINE 


■ Les cinquante bougies de la pénicilline 

■ Ainsi soit Eve : l'énigme originelle^ 7 o[ g 

Le sommaire complet se trouve page 18 
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I L n s» uuiiw k— . — . 
que les dirigeants uraéHere 
‘.réclament aujourdTv^av^ 

'procéder è de wuwtojftéra- 
. tiens massives, des mformatiore 
précisas sur les sept mHtalrw 
israéliens disparus auUtran 
depuis 1982 et dont o n es t «ara 

; nouvelles- On ne se fait guère 

! d'illusions è Jérusalem wr le 

1 sort qui a été le tour, à une ou 
deux exceptions. Mal» en veut 

• enfin avofr des cer^dw « pou- 
voir enterrer les dépouilles des 
morts en terre juive. 

C-ettc.qu.M.Un^^; 
coordinateur des activas 

, , . Haïmes au sud duLiban. dwgé 

‘ r - i du dossier des disparus députe 

. . -fl : de nombreuses “J*® 5 ' 

-■’* u pelé dimanche è Genève à 

*• " „■ ; M. Pérez de CueHar. Le wa 

, ! taire générai dwNatiûnai^? 

: promis » médiatlMi PJJJTÎJÎÎ 
des btformations. En attendant la 
‘fin du grand marchandage, «i 
■ perle d'un geste que pourraient 
i effectuer ïea a ^ rit6s isr J^ s 

• Hennee: autoriser e^lndes 

représentants 

! è rendre visite dans sa au 
cheikh Obeid, l'un des chaftde 
' ta hit» contre Israël au Liban. 
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EDITIONS 


L'ISLAM 

dans le monde 

Dossier présenté et établi par 

Paul Balta 

L'|î|?,m fascine et inquiété. Ce nouveau dossier 
aocorte des éléments de réponse sur i intégrisme e; 
lé 'fondamentalisme, les enjeux en France , en 
Chine, en URSS, dans le Golfe ou au Magnreb mes 
contradictions et les acquis de ilslam dans en- 
semble du monde. 

Indispensable pour comprendre le présent. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 



Adieu Pan Am 


Vaincu par des erreurs stratégiques, une mauvaise gestion 
et le terrorim, le rêve aéronautique américain est devenu cauchemar 

. t. i* 4 .. >■ cmérir.lin 

par Alain Foujos 


Ce sera un crève-cœur pour les 
grands voyageurs d’apprendre que 
tes vols de Pan American Wono 
Airways - plus simplement la Pan 
Am - n’apparaîtront plus que sur 
les panneaux et les écrans des 
quelques aéroports lanno-ameiv 
caïns. Ainsi en a décide, lundi 
12 août, le juge des faillites. U 
fin de Pan Ara, c’est un peu 
comme si Coca-Cola, autre sym- 
bole de b réussite américaine, dis- 
paraissait. Trop de milliardaires 
d’outre-Atlantique, de stars de 
Hollywood se sont laissé photogra- 
phier sur fond de fuselage d*urt 
Boeing Sirniocruiser frappé de la 
«balle bleue», le logo de Pan Am, 
pour que l’on n’associe pas encore 
longtemps le nom de la mère de 
toutes les compagnies aériennes 
, internationales aux fastes d un 
! voyage aérien de rêve. 

Les débuts de Pan Am font 
partie de la légende de l'aéronau- 


tique civile. Sorti de 1 université 
de Yale, le jeune Juan Trippc 
crée, à vingt-huit ans, Pan Ame- 
rican Airways. L’homme est 
habile, comédien, mégalomane, 
charismatique et... sans scrupules. 

Son but dans l’existence est de 

conquérir « l’océan céleste qui 
entoure la planète ». n s’associe a 
l'un des princes du métier, Char- 
tes Lindberg, qui lui défriche des 
lignes aériennes dans quatorze 
pays et qui l’aide à faire de Pan 


Am le porte-drapeau américain 
par excellence. 

Le système «Trippe» est fait 
d’influence et de combines auprès 
du gouvernement américain, ou 
siège, en 1932, son propre beau- 
père. fl assure scs finances en 
obtenant le marché rémunérateur 
de l'acheminement du courrier, 
notamment vers l’Amérique 
latine. 

lin? te smïe ef nos informations 
page 12 
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14. - La Croix du Sud 

En 1986. pour saluer la fin de la dictature des Oublier. 
Haïti a jeté la statue de Colomb è la mer. L Amiral séc^p , 
tandis qu'on interroge un prêtre, président et rôvolutonnatre... 

Lire page 2 

le quatorzième épisode du feuilleton d'EdWY PLENEL 
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2 Le Monde • Mercredi 14 août 1991 


Voyage avec Coùmtb 


P ORT-AU-PRINCE. - Faute de 
Duvalier, Colomb a payé. Le 
7 février 1986, pendant que 
Jean-Claude, fils de «Papa 
Doc» et son successeur à sa 
mort en 1971, s’enfuyait à 
bord d’un avion- de l'US Air 
Force, les émeutiers de Port- 
au-Prince ont fait un sort à 
l'Amiral. Sans cérémonie, ils l’ont jeté à la 
hier. Selon certains témoins, le geste s’ac- 
compagna d'une apostrophe moqueuse : 
* Puisqu'il est si grand navigateur, il n’a 
qu’à retourner à la nage!» Repêchée, la 
statue, cadeau de l’Italie, n’a pas retrouvé 
sa place près du monument au Nègre mar- 
ron et est aujourd'hui exilée dans un han- 
gar, à l’abri de la vindicte populaire. Avec 
sa manie de s’imposer au cœur de l’His- 
toire, passée et présente, notre personnage 
a ainsi fait les frais du premier déckoukaj 
de la révolution haïtienne. Littéralement, 
ce mot créole signifie «déracinement». H 
est aujourd’hui devenu une revendication 
ômniprésente : arracher les mauvaises 
herbes, biner les racines corrompues, sar- 
cler le chiendent. Partout donc, on 
déchouk, on dé-duvaliérise, on dé-macou- 
tise. Certains ministères sont fermés pour 
inventaire, des administrations révoquent 
les bureaucrates inutiles, des entreprises 
publiques licencient leurs employés, puis 
les réembauchent au cas par cas. 

• Cette révolution intrigue et désarme. 
Inclassable, inédite, elle résiste à l’étique- 
tage. Pacifique bien qu’elle ait eu son lot 
de martyrs: chrétienne mais mâtinée 
d’une théologie de la libération peu appré- 
ciée à Rome; désespérément démunie de 
tout mais immensément riche de mots, 
d’un verbe ironique et imagé; nationaliste 
et cependant imprégnée d’universalisme; 
Confrontée aux urgences les plus folles et 
faéanraoins d’une infinie patience... Com- 
ment réussit-elle à garder son sang-froid 
alors qu'arpentant les rues défoncées de la 
capitale, au milieu d’une humanité affai- 
rée A négocier sa survie, de marchandes 

Î iux étals monotones et dépourvus, d’en- 
ànts récupérant l’eau des caniveaux, on se 
Surprend i injurier l'espoir? En Haïti, 
27% des enfants meurent avant l’âge de 
cinq ans, l’espérance de vie des hommes 
est de 5 1,2 ans, celle des femmes de 
54,4 ans; à plus de 77%. la population est 
analphabète, et 80% des gens «vivent» 
avec moins de 100 dollars par an. L’indi- 
gence, la malnutrition, les maladies sont 
lord inaire de la multitude. 

Devant cette réalité, notre quête colom- 
bienne semble, soudain inconvenante. 
Exdu de la scène haïtienne dès le premier 
acte, l'Amiral s’esquive, comme s’il avait 
lui-même senti l’incongruité de ce pan- 
neau publicitaire qui, sur la route de 
l'aéroport, appelle à célébrer nia rencontre 
des deux mandes », oubliant curieusement 
le troisième, P Afrique, dont, plus que tout 
autre dans la région, ce pays est l’enfant. 
Délaissant Colomb, on s’est donc efforcé 
de comprendre la recette de ce mystérieux 
cocktail révolutionnaire en demandant 
audience à son alchimiste, Jean-Bertrand 
Aristide, trente-huit ans, prêtre en congé 
d'Eglise, inventeur du mouvement Lava- 
las, miraculeux rescapé de deux tentatives 
d’assassinat, président improbable et pour- 
tant élu avec une confortable majorité de 
67% des suffrages, installé au Palais natio- 
nal depuis le 7 février. 

P ASSÉ le poste de garde, ses râteliers 
dégarnis ! d'armes ; et scs militaires 
débonnaires, le visiteur découvre cette 
vaste bâtisse blanche sans caractère qui fut 
l’antre de François Duvalier. Au fil des 
couloirs bordés ae colonnades, rien, sinon 
la démesure des lieux, ne rappelle ce 
médecin quelque peu ethnologue qui vou- 
lut imposer « une réforme intégrale de la 
mentalité haïtienne» en concoctant une 
mixture de macoutes et de hougans, amère 
potion de cerbères miliciens et de prêtres 
udous où une idéologie «noiriste», non 
nuée de racisme, servait d’alibi à la dic- 
tature. Depuis que le gouvernement a 
décidé de mettre uu semblant d’ordre dans 
remploi du temps présidentiel, les journa- 
listes ont leur jour de rendez-vous - et 
aujourd’hui n’est pas le bon. U faut donc 
orienter jusqu’au soir, prendre le rythme 
'un pays en chantier, attendre que 
s'épuise la cohorte des délégations avec 
leur lot de doléances. Aristide reçoit tout 
le monde, sans exception et sans hiérar- 
chie, toujours «à l’écoute de la parole du 
peuple» au point d’intervenir le matin en 
direct sur les ondes dès qu'il juge néces- 
saire d’expliquer sa position ou de rectifier 
une erreur. 

La salle d’attente ne désemjriit pas tan- 
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dis que le diligent lieutenant Célestin, l'or- 
donnance du président, promet à chacun 
que son tour viendra. Il y a là un couple 
endimanché venu de la campagne, des 
industriels canadiens marchands d’électri- 
cité convaincus que Colomb a découvert 
le Québec, quelques femmes d’allure cita- 
dine, un groupe d'ouvriers bavards. Ces 
derniers glissent au journaliste qu’ils sont 
Venus réclamer un changement plus 
rapide, dénoncer «le complot mondial 
contre Haïti» mené par «l'alliance de 
l’Internationale libérale et de l’internatio- 
nale socialiste». Au mur, une tapisserie 
rudimentaire décline l’espérance eu 
offrant au regard une carte du pays dont 
chaque province est brodée d’exigences en 
créole : roui, dlo potab, èlektricüè, iriga- 
tion, jistis, travaye, alphabétisation, séki- 
rité, mwayen kominikation... Haïti ne 
demande pas la tune, simplement le mini- 
mum vital. Pour tuer le temps et fuir la 
chaleur, moite et collante, on se promène, 
arpentant une salle de réception garnie de 
fauteuils de style, jetant un œil sur le parc 


luxuriant, apercevant au garage une Rolls- 
Royce. 

« Vous êtes encore là! Alors, vous allez 
finir par gagner le ciel!» A la nuit tom- 
bante, ta porte présidentielle s’ouvre une 
dernière fois, pour l’ultime ^udience de la 
journée. Le bureau est petit, 'sobre; l’occu- 
pant élégant, veste croisée bleu ciel, 
pochette claire. « La Rolls ? En vente! Je 
n 'ai jamais commis le péché de monter là- 
dedans. » Le ton est donné, ferme et ins- 
piré, où l’on retrouve la foi d’un Péguy 
assénant l'évidence des «r vérités vraies », 
identifiant l’amour du Christ et la passion 
de la morale, proclamant son dédain de 
l’aigent : «Je n’ai pas été programmé pour 
un salaire. Je vivais au jour le jour, de 
cadeaux de la famille, de dons d’amis. Je 
ne suis jamais rentré dans ce monde. La 
présidente oui m’a précédé s'était fait 
octroyer J 0000 dollars de salaire mensuel 
et 15 000 dollars de frais. Un vol organisé! 
Le peuple dit que je devrais toucher 
4000 dollars. C’est déjà beaucoup, mais je 
répète après le peuple. » Chaque mois, 
depuis son entrée en fonctions, Aristide 
offre son salaire à la «base», un comité de 
quartier ou une association populaire. 
Exemple contagieux : en mars, vingt-cinq 
prêtres ont fait don de leurs salaires au 
gouvernement. 

«Quand nous sommes arrivés, les caisses 
étaient vides. En réalité, avec les dettes, 
c’était en dessous de zéro. Un Etat hypothé- 
qué. Chaque membre du gouvernement 
avait son propre circuit, sa contrebande, ses 
combines. L'Etal était pris en otage par 
une bande. » Sa parole ne se veut pas 
diplomatique : «Le peuple est le sujet de 
'cette histoire. Si ma voix ne résonne pas 
comme la sienne, je commence à trahir. Je 
préfère échouer avec lui que réussir sans 
f lui. Alors, je marche au milieu du peuple, 
avec ses revendications, et, si le gouverne- 
ment va trop lentement, je le dis. Je suis te 
chef de l’opposition.» Son projet? Une 
révolution, tout bonnement. «Nous avons 
fait une révolution politique pour préparer 
un révolution sociale, une deuxième indé- 
pendance. Depuis 1804. ce pays est passé 
du même au pareil Cette fois, ça ne se joue 
plus en surface, à la périphérie. Cela signi- 
fie qu’il faut se mettre autour de la table. 
Tous autour. Et non pas une minorité sur 
la table, une majorité en dessous. » 

L A pédagogie aristidienne s'énonce 
dans une langue à la fois simple et 
lourde de sens, désarmante d’évangélisme 
et parsemée de néologismes. Rencontrant 
des patrons auprès desquels il défendair 
un salaire minimum à 25 gourdes - soit 
S maigres dollars au cours officiel. - il les 
a salués en ces termes : « Votre dollar vit 
en paix, que la paix du dollar soit avec 
vous. Votre dollar vit en paix, que la peur 
de la paix s’éloigne de vous I avalasse- 
ment.» Auparavant, appelant les « bour- 
geois patriotes » à prendre la place des 
« bourgeois pat ri poches », il avait genti- 
ment proposé une alliance « entre le dollar 
vaincu et le vainqueur du dollar». Explica- 
tion de texte : « J’ai voulu leur dire que. 
maintenant. Us avaient devant eux un gou- 
vernement honnête et transparent, que les 
macoutes n’étaient plus là pour leur souti- 
rer des millions et qu’Us ne pouvaient sou- 


par Edwy Plenel 


haiter mieux pour leur dollar. Nous leur 
donnons la possibilité de s'enrichir. IU y 
perdent et ils y gagnent. Ils perdent les faci- 
lités de la contrebande et de la corruption. 
Ils gagnent une richesse qui n'est pas seule- 
ment matérielle.» 

Ün autre jour, devant des étudiants, il a 
raconté son dernier rêve. 11 était à côté de 
Jésus, de Fidel Castro et de «Che» Gue- 
vara dans ce qui aurait pu être le paradis. 
Un escalier s’offrait à eux, qu’on ne pou- 
vait que descendre. Doux comme une 
moquette, le sol était fait d’innombrables 
chevelures - les têtes de la masse. Puis les 
murs devinrent rouges de sang. «Je vou- 
lais exprimer ce qu’est la théologie de la 
libération : Dieu ne fait pas de différence 
entre l'humain et le divin. Le divin n'existe 
qu'à travers l’humain. Dieu s'anthropomor- 
phise pour que l’homme se théomorphise. 
Le «Che» est un homme qui a aimé 
l'homme, s'est donné pour lui. Quelle diffé- 
rence avec Jésus? Aucune. Je les admire 
ensemble, sans me demander qui est divin, 
qui ne Test pas. Dieu, c'est l'histoire 
humaine. Je suis votre prolongement, vous 
êtes le mien. Ce qui me rend grand, c’est 
d'être en communication avec l’autre. Et 
l’homme d’aujourd'hui va devoir apprendre 
du pauvre, du petit, de l'analphabète. » 

L ’IDÉE - sacrilège - nous vient que 
l’Amiral et le président auraient pu 
s’entendre, pareillement entre prière et 
action, foi et habileté, messianisme et réa- 
lisme, convaincus d’être investis d’une 
mission qui les dépasse. «Je suis là, au 
caur de l’Eglise catholique, pour suivre la 
parole de Dieu. Jésus aussi s'est trouvé 
confronté à une société qu'il a dû combat- 
tre. Sa foi transcende les pratiques stériles 
de structures sclérosées. Deux mille ans 
après, je me retrouve dans la même situa- 
tion. Mais je ne suis pas Jésus. Je ne veux 
pas m’inspirer d'un modèle...» Que l’on ne 
se méprenne pas : ce président insolite 
n’est pas une curiosité insulaire. Féru de 
philosophie, de psychanalyse et d’archéo- 
logie, ayant vécu six ans à l’étranger, il 
parle couramment sept langues, dont Tara- 
méen et l'hébreu, appris durant un séjour 
de trois ans à Jérusalem. « Ce qui m'a pro- 
fondément marqué, c'est le spectacle d'un 
peuple enraciné dans sa culture, accroché à 
son histoire au point d’imposer son Dieu à 
beaucoup d'autres. Ne sommes-nous pas 
pareils, avec nos racines de courage, de 
résistance, d’espérance?» Son ambition 
ignore les frontières: «Ma joie, c'est 
qu’Haïti brille comme une étoile d’espé- 
rance pour la Caraïbe et l'Amérique 
latine...» 

_ Récemment, un groupe de Noirs et d'in- 
diens ont occupé l’ambassade haïtienne en 
Colombie pour y tenir une simple confé- 
rence de presse. Quand Port-au-Prince tes 
a interrogés sur le choix de ce lieu, ils ont 
répondu : «Parce que nous savons qu 'Haïti 
est un Etat dé droit » «Leur histoire s'est 
incarnée chez nous», ajoute, non sans 
triompher, Jean Casimir, gui raconte cette 
anecdote. Après avoir quitté le prérident, 
rencontré autour du Palais des dizaines de 
lycéens révisant leurs devoirs i la lueur 
des réverbères, croisé le tout proche péni- 
tencier national où récemment une avo- 
cate fut agressée pur des détenus «tontons! 


Le Père Jean-Bertrand Aristide, 
fafcMmiste 

d'un mystérieux cocktail 
révolutionnaire — 


... et Toussalnt-Louverture, 
qui fut l’un des chefs 
de fa révolta des Noirs 
en 1791. If proclama 
l'indépendance d'Haïti 
en 1800, et devint 
préddent de là République. 


macoutes», nous avons rejoint ce sociolo- 
gue qui s’apprête à prendre le poste d’am- t 
bassadeur à Washington. 

Déjà, dans sa nouvelle peau de diplo- 
mate, il se lance dans une échappée plané- 
taire: «La Caraïbe, c'est une séide nation, 
une nation de nations. Au lieu de perdre 
leur indépendance, comme le Mexique ou 
le Brésil, elles se sont constituées à travers 
la colonisation. Ces nations originales doi- 
vent s'inventer des Etats. C'est là que la fin 
de la guerre froide ouvre une période nou- 
velle. En Europe, les créateurs de TElai- 
nalion sont en train de dissocier l'Etat de 
la nation. Au Nicaragua, pour avoir la 
paix, tes sandinistes ont fait appel à la 
communauté internationale. Pour obtenir 
des élections démocratiques, nous avons 
fait de même. Le nouvel ordre politique 
mondial interpelle les. modèles étatiques 
traditionnels. Ainsi l'expérience américaine 
ne s'exporte pas comme l'exemple euro- 
péen. Elle n'est pas dans le mouvement.» 

«Bourik Chajé» appréciera. Cest ici le 
surnom d’Alvin Adams, l’ambassadeur des 
Etats-Unis à Port-au-Prince. Il l'a lui- 
même suggéré en donnant son opinion, à 
son arrivée en 1989, à l'aide d’un proverbe 
créole : «Bourik chajé pas kanpé. » Ce qui 
signifie : nn âne chargé ne peut pas 
s’arrêter en route. Autrement dit, ne vous 
donnez pas trop de tâches à la fois. Il va 
sans dire qu’ Aristide n'était jpas son candi- 
dat préféré. Aristide qui lui répondit par 
un autre proverbe : «An pii main chaj pa 
lou» - quand il y a beaucoup de mains, la 
charge n’est pas lourde. L'ambassadeur 
américain fait partie de la politique haï- 
tienne. Il se déplace beaucoup, se pro- 
nonce sur l’actualité, dorure des inter- 
views, rencontre le secteur privé. Cette 
ingérence, à laquelle les Etats-Unis ont 
habitué l’Amérique du Sud et la Caraïbe, 
traduit une légère inquiétude devant cette 
révolution insaisissable à 1 000 kilomètres 
de leurs côtes. Comme à Cuba, l’avenir se 
joue dans une relation ambiguë avec l’im- 
posant voisin du nord. Aux humiliations 
anciennes - vingt ans d’occupation améri- 
caine au début de ce siècle - se mêle la 
fascination économique que traduit l’im- 
portante émigration vers le «dixième 
département », comme l’ou dit ici. Une 
séduction qui mise une francophonie déjà 
ma l a d e : nombre de jeunes parlent unique- 
ment anglais et créole. 

Cest pourtant un Français qui éclaire ■ 
l’énigme haïtienne. • En écoutant Gérard 
Barthélemy, on découvre un enjeu univer- 
sel, au cœur de notre futur planétaire. 1ns- . 
tallé à Port-au-Prince depuis neuf ans, 
professeur d’anthropologie après une vie 
errante qui Va mené en Asie, en Afrique et 
en Amérique latine, il vient de publier 
le Pays en dehors ; un essai sur l’univers - 
rural haïtien auquel les nouveaux diri- 
geants se réfèrent volontiers. «Le phéno- 
mène Aristide, nous explique-t-il, c'est l'ir- 
ruption d'une société paysanne 
imdUîohnelle qui visait à l’écart de la tùc-' 
tature tout en en payant le tribut Ce pays, 
depuis deux siècles, est un scandale de la 
pensée : l'alternative du Sud, le coup dû 
cancre, le système divergent I La révolution 
haïtienne fat une antithèse des révolutions 
européennes, menée contre l'Occident au 
nom de l'égalité collective et non de là 
liberté individuelle, Une guerre qui a détruit 
la plantation, tué le salariat.' Le résultat . ce 



fia une société fondée sur le relationnel, 
une société d’égalité et de gestion de la 
pénurie, un monde libertaire et féroce où 
l'individu est tenu, jamais laissé à lui- 
même. Cefie culture, que Ton identifie au 
sous-développement, à une fatalité, est 
aussi un refus, une riposte .» 

Confronté au travail de Sisyphe qui dés- 
espère les coopérants du tiers-mondê, Bar- 
thélemy s’est aperçu que la seule issue 
était de «tout mettre cul par-dessus tête». 
« On a toujours tendance à considérer que 
le Sud, c’est l'absence du Nord. Or le Sud 
c'est aussi le non-Nord. Le Nord a réussi 
l’opulence matérielle mais il n'a pas su 
bâtir des sociétés relationnelles, où l'indi- 
vidu est considéré comme un être social II 
a trouvé les secrets du dynamisme, mais le 
Sud lui, a inventé l'humanité du statisme. 
Mes étudiants ont calculé Tutilisation 
d'une journée chez les paysans : un tien 
pour le travail un tiers pour le social un 
tiers pour les loisirs. Us prennent le temps 
de maintenir en alerte leur réseau de sur- 
vie. Cette culture du Sud disparaîtra sans 
doute, mais pas sans avoir contaminé le 
Nord On Ta vu avec la musique, on le volt 
avec les mouvements charismatiques, on le 
verra avec la question de l'égalité. L'échec 
de l’égalitarisme communiste ne supprime 
pas la pulsion égalitaire... » 

S OÛLÉ de mots et de paradoxes, on 
s’en est allé retrouver Colomb au 
Musée du panthéon national, crypte où 
«Papa Doc» s’était vu glorifié pour l'éter- 
nité, aujourd'hui transformée en conserva- 
toire d’une Histoire embaumée. Comme 
pour nous rappeler que nous avions laissé 
L'Amiral, à Cap-Haïtien, à bord d*iihe 
Santa-Maria en perdition, l’ancre de 
celle-ci y est exposée, côtoyant les mânes 
des héros de la première indépendance 
haïtienne. La seconde, celle d’Aristide, 
réussira-t-elle? « Un arbre de très haut 
rang montait déjà des grandes Indes 
souterraines! Avec sa JéulUe magnétique et 
son chargement de fruits nouveaux. » 
Saint-John Perse clôt ainsi Vents, son 
poème de La découverte, juste après cet 
autre vers : « Quand la violence eut renou- 
velé le lit des hommes sur terre... » Haïti, 
théâtre inaugural de. la violence, conqué- 
rante. Une violence qu’un ho mm e 
d’Eglise, Bartholomé de Casas, sut 
dénoncer.» 


Prochain article : 7 

La destruction des Indes 


Retrouvez les épisodes de « Voyage, 
avec Colomb » sur Fniuce-Caltore, du 
lundi an samedi, à 18 h 15. 
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La médiation de M. Perez de Cuellar. secrétaire général de l'ONU, dans l’affaire des otages du Liban 


La secrétaire général des Nations 
urnes, M. Javier Perez de Cuellar, s'est 
montré assez optimiste, hindi 12 août 
quant aux chances de succès de sa 
mission pour dénouer l'affaire crise des 
otages du Liban. H s'est déclaré encou- 
ragé par ta lettre que lui a adressée le 
Djïhad islamique et par ses premiers 
entretiens avec les autorités israé- 
liennes. «/Vous avons une preuve très 
concrète pue ceux qui ont pria des 
otages sont intéressés à un règlement, 
a-t-il ajouté. Je ne dkais pas qu’un 
règlement est proche, mais H est plus 
proche qu 'auparavant Si c'est néces- 
saire. je n'hésiterai pas à me rendra au 
Proche-Orient » 

Prié de commenter son entrevue, 
dimanche soir, avec M. Ifri Lubrani, 


coordinateur des activités israéliennes 
au Liban-Sud. il a répondu : «J'ai 
expliqué aux Israéliens ce que j'avais 
entendu. Je pense quH est juste de 
laisser aux Israéliens le temps de la 
réflexion, a M. Javier Ferez de Quêter 
a également déclaré qu'il s’efforçait 
d'obtenir des renseignements sur le 
sort des sept soldats israéliens portés 
disparus au Liban- Sud «Je pense que 
tous les groupes qui détiennent des 
otages sont dans un état d'esprit très 
positif, ; dans le sens d'une libération 
■des otages ». a-t-il ajouté. 

M. Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères, a pour sa part 
déclaré lundi, è l'issue de ses «tire- 
tiens avec le secrétaire général de 
l'ONU, que la mandat confié par le Dp- 


had islamique à M. Javier Perez de 
CueKar pour te libération dès otages au 
Proche-Orient constitue une tâche déli- 
cate, et qu'elle ne doit pas être com- 
pliquée per d'autres questions. «Aldus 
sommes convenus que l'affaire des 
otages constitue un problème en soi». 
a-t-9 précisé. Il a poursuivi : «U faut 
que je dise ici quH s’agit à mes yeux 
d'un mandat qui lui est confié à titre 
personnel en raison de ce qu*S repré- 
senta c o mme autorité morale dans le 
monde. (...) Et è est important que 
cette confiance lui sot donnée par les 
organisations qui détiennent les 
otages.» 

Le premier ministre britannique, 
M. John Major a demandé qu' Israël 


fasse «un geste de bonne volonté» en 
libérant des prisonniers libanais, dans 
une lettre parvenue lundi à son homo- 
logue israélien Itzhak Shamir. M. Major 
a exprimé 1e vœu qu'lsraël « contribue 
de la sorte à un règlement global du 
problème des otages et des prison- 
niers». Le gouvernement britannique 
avait déjà fait part vendredi aux autori- 
tés israéSennas de son souhait de voir 
libérer le cheikh Obeid. un responsable 
du Hezbollah pro-iranien enlevé au 
Liban en juillet 1989 par un commando 
rsraéSen, et quelque 400 prisonniers, 
chiites libanais pour la plupart, détenus 
par des forces israéliennes ou auxi- 
liaires. 

A Jérusalem, la radio a indiqué 


mardi qu'lsraël est prêt à libérer cer- 
tains prisonniers libanais en échange 
d'informations sur le sort de sept de 
ses soldats prisonniers ou portés dis- 
parus au Liban. D'autre part, le direc- 
teur général adjoint du ministère israé- 
lien des affaires étrangères, 
M. Yohanan Bein. qui s'est entretenu 
dimanche avec M. Perez de CueHar en 
compagnie de M. Lubrani, a souligné 
que « l'implication du secrétaire géné- 
ral de l'ONU dans les discussions, à la 
demande des preneurs d’otages, 
constitue dans une certaine mesure 
une garantie du sérieux du processus 
en cours, qui est différent de ceux que 
nous avons connus dans la passé». - 
(AFP. Reuter. AP.j 


Les dirigeants israéliens sont irrités 
par les pressions croissantes dont ils font l’objet 


Sept Israéliens capturés 
ou portés disparus 


La question pour Israël n’est 
plus de savoir s'il doit déjà ou 
non entamer des négociations. 
Elles ont déjà commencé par 
l'intermédiaire du secrétaire 
général de l'ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar. Le directeur 
général adjoint du ministère 
israélien des affaires étrangères, 
M. Yohanan Bein. a qualifié 
mardi de «réussis le début des 
discussions engagées au sujet 
des otages entre son pays et 
M. Perez de Cuellar. Aupara- 
vant, le ministre de la défense, 
M. Moshe Arens, avait déclaré è 
la télévision : o Israël fera tout 
ce qui est en son pouvoir pour 
aider M. Parez de Cueffar dans 
sa tâche qui vise è Rbérer les 
prisonniers et lès otages eu 
Liban». 


. JÉRUSALEM 

correspondance 

La véritable question è laquelle 
font face tes dirigeants israéliens est 
de savoir co mme nt &ire éventuelle- 
ment un premier pas et relancer te 
processus de libération des prison- 
niers sans perdre la face, c’estrà-dire 
sans renoncer à son exigence d’obte- 
nir des informations sur les sept 
détenus ou disparas israéliens au 
Liban. 

Il ne s’agit que d'un problème. 
Car, dans tes affaires de prisonniers 
et d’otages, le grand dilemme a été 
tranché depuis longtemps par l’Etat 
hébreu. S’il n’y a aucune possibilité 
de libérer otages ou prisonniers par 
une opération militaire, comme à 
Enlcbbc en 1975, Israël est prêt à 
engager des pourparlers avec les 
ravisseurs et a accepte- des transac- 
tions extrêmement disproportion- 
nées. Cette attitude a souvent été 
expliquée par ranckn ministre de la 
défense, M. Itzhak Rabin : «C’est un 
problème moral les soldats que nous 
envoyons au front doivent savoir que 


le gouvernement est prêt à tout faire 
pour ne pas les abandonner m. El 
IsraS a effectivement accepté par te 
passé, à plusieurs reprises, de payer 
le prix fort afin d'obtenir la libéra- 
tion de ses prisonniers. Ainsi, 
en mai 1955, des négociations avec 
l’organisation palestinienne FF LP 
Commandement général de 
M. Ahmed Jforil avaient abouti à la 
libération de 1 150 préaaniers pales- 
tiniens et libanais, parmi lesquels 
des auteurs d’attentats sanglants, en 
échange de trois wfcfew israéliens. 
Décision qui ensuite avait été très 
vivement critiquée par l’opinion 
publique israélienne, le prix étant 
jugé exorbitant. Dans la situation 
actuelle, te gouvernement Shamir ne 
semble pas disposé 1 accepter une 
telle contrepartie. U s’est néanmoins 
déclaré d’emblée disposé k relâcher 
plusieurs centaines de détenus chiites 
libanais en échange' des prisonniers 
israéliens. Mais, comme ne cessent 
de 1e répéter tous tes dirigeants à 
Jérusalem, il D’est pas questran cf ac- 
cepter un marché de dupes: préa- 
lablement à un échange, * des Indi- 
cations doivent d'abord être fournies 
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nu longue séria (Hdanps. Vaâ b prèdpw: 
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tant i 1 132 b ratn dB p t sa rien «ta reafc 
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- » ira 1985: 1 150 pnanien priâmes, 
bras «nrixs a» Wris eo édnage <fe 3 sofcbts 
satins, rimâmes à ttà nûfoa^adnns 
am tari « h fia» jupten * Maton dt h 
iÜssà»CcEnitàtaeii général (HWIG, pntfynB; 
(fMnué Ari); 

- 28 joâ 19K: tafl idScfce 31! prison» 
spins casa » Whns t braira, su h jfeoa 
dit Goba, ion (ta prinopri ktaga de prisoorim 
«ntedea pars depti 1974; 

- 24 nw B u ha 1983: l'Éctanga de qMkp» 
4 500 ddsms )>teâteB e( antes conu h Bién- 
lim <ta 6 srites isatiM cessés p« IHIP coras- 
ts Ttn des pis «poma jmas réafisés ai hotte- 
flrisn»; 


AFRIQUE 

AFRIQUE DU SUD 


- 14 nm 1979 : tarit éctaga 76 Mestiaens 
coma «b soldai iaatieb dfteos dëpus 1978 p « le 
RWG; 

- fi jota 1974; 56 priâmes dépens satins 
son raodui I lev pays non 367 Syrie». 10 te- 
lâefts et S kfarecâos. Cinq jours tât. Z5 prison- 
iwa sfàeas et J «non im» ti èàmfr m- 
m 12 bâties; 


- Man 1974: 2 tasfiens dtenu en Egype 
pos espomagi usa édoogis coma 65 Ptisàiens. 

- ftowère 1973 : » n» après la gœns du 
Cppor tfOetobre 1973, SsraS fl rtgype pwètou 1 
pfajeun édangn i ta prisâmes. Aa total 241 feraè- 
fians sas Sbérés coon 8 301 Egarée h 3 frties. 
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sur le son Je ces sep: prisonniers cru 
disparus.» 

Exercer des pressions, demander à 
Israël - comice te fait h Grande- 
Bretagne - de renoncer à cette 
condition en faisant à ce stade un 
geste de bonne volonté en libérant 
plusieurs drâames de chiites Ebanais, 
suscite id une vive irritation. Le 
ministre des affaires étrangères, 
M. David Lévy, a qualifie ces 
demandes <f » actes purement irres- 
ponsables* et, dans le même 
contexte, le grand quotidien Yedioth 
Ahnranoi éent : «Ce sont les autres, 
les terroristes chiites ou palestiniens 

Î ui pratiquent les enlèvements 
'otages avec la bénédiction de l'Iran 
et de la Syrie mais c’est nous. Israël, 
qui sommes présentés comme les 
mauvais, car nous refusons de faire 
un geste.» 

Les Israéliens admettent d’autant 
moins de recevoir des leçons de 
r étranger qu’ils estiment, avec deux 
ans de recul, que l'enlèvement par 
un commando de Cheikh Obrid, le 
dirigeant du Hezbollah, au Liban 
sud, se trouve justifié.. Car le feit 
que les organisations chiites insistent 
pour obtenir sa libération prouve 
aux yeux des Israéliens, que grâce -a 
cette «monnaie d'échange» tous les 
otages occidentaux au Liban pour- 
ront, sans doute, au bout do 
compte, retrouver la liberté. 

D’ailleurs, au moment où il s'agit 
de r «déclencher le processus de 
négociation par l'intermédiaire du 
9eareuirc général de TONU, Israël 
pourrait cure un premier pas en 
autorisant les représentants du 
Comité international de la Crerix- 
Rouge à rendre visite â Cheikh 
Obeid. En échange, le Hezbollah 
devrait donner des informations sur 
les prisonniers israéliens qu'ils 
détient. Cest une des hypothèses 
émises par la presse. Mais, quelle 
que soit la manière dont tes choses 
évolueront, sur un point tout Je 
monde est d’accord : les négociations 
seront très ardues et néœssueroat de 
la pan des dirigeants israéliens des 
nerts solides. 

HENRI BAINVOL 


Voici la liste des Israéliens 
dont l'Etat hebreu rédame ta 
libération en échange des pri- 
sonniers que son armés a cap- 
turés au Liban : 

Les soldats Zakharya Baumol. 
Zvi Feldman, Yahouda Katz ont 
été portés dsparus dans l'est 
du Liban, an juillet 1982. è la 
suite de l’invasion israélienne. 
Le soldat druze israélien Samir 
Assad a été porté disparu en 
1983 au nord de Beyrouth. 

Les soldats Yosef Fink et 
Rahamin Alchsih ont été portés 
disparus en février 1986 à la 
suite d'une embuscade tendue 
dans la a zone de sécurité » 
créée et contrôlée par Israël au 
Liban sud. 

Enfin, l'aviateur Bon Arad a 
été capturé par la mouvement 
chiite Amal après que son 
avion eut été ébattu lors d'un 
bombardement près de Solda, 
en octobre 1986. 

. ... I&.Übtmûs 
détenus par Israël 

N'aÿant pas d’informations 
sur ses soldats disparus, l'ar- 
mée israélienne refuse d'indi- 
quer la nombre exact de pri- 
sonniers capturés au Liban et 
détenus par Isradl ou par la 
milice pro-israéllenne de l'Ar- 
mée du Liban sud (ALS) qui 
agit dans la «zone de sécu- 
rité». Ces prisonniers seraient 
au nombre de 430 environ. 

Quelque 387 personnes sont 
incarcérées dans la caserne de 
Khiam, principal centre de 
détention dans le secteur de 
l'ALS où fes officiers des ser- 
vices de renseignement israé- 
liens mènent les interrogatoires. 
Neuf Paies tinians, deux Syriens, 
un Algérien et un Egyptien sont 


en outre au nombre des déte- 
nus de Khiam, ainsi qu'une 
trentaine de femmes, dont 
M™ Souha Béchara, membre du 
Parti communiste libanais (PCL) 
qui, an novembre 1988, a tenté 
d'assassiner la chef da l'ALS, 
(a général Antoine Lahad. Les 
effectifs de Khiam sont toute- 
fois fluctuants, des arrestations 
et des libérations étant fré- 
quemment opérées. 

Par ailleurs, 50 è 55 Libanais 
sont détenus en Israël. Certains 
ont été jugés et condamnés par 
des tribunaux israéliens è des 
peines allant jusqu'à vingt ans 
d'emprisonnement, pour avoir 
mené des attaques contre l'ar- 
mée israélienne au Liban. 

Les groupes clandestins qui 
détiennent des Occidentaux et 
exigent notamment la libération 
de ces prisonniers ont à plu- 
sieurs reprises menacé d'exécu- 
ter leurs otages si cheikh Abdel 
Karim Obeid, enlevé en juillet 
1989 è son- rionrçile - au- Liban- 
sud par un commando israélien, 
. n'était pas .(fogré. .. 

Malgré de nombreuses 
demandas adressées è Israël et 
è l'ALS. 1e Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR) n'a 
jamais eu l'autorisation de visi- 
ter les prisonniers de Khiam ou 
las Libanais détenus en Israël. 
Le CICR avait néanmoins 
obtenu que (es familles des pri- 
sonniers puissent visiter les 
leurs è Khiam, mais ce proces- 
sus a été interrompu il y a deux 
ans et demi. Amnesty Interna- 
tional avait dénoncé dans un 
rapport las conditions de 
détention è Khiam, notamment 
les c interrogatoires poussés », 
et e fait état de plusieurs cas 
de torture. - (AFP.) 


Me militaire de l’ANC apporte son « soutien 
sans réserve » au processus de négociation 


OCÉAN INDIEN 

MADAGASCAR : l'opposition perplexe devant lattitude de la France 

La Grande De a rendu hommage 
à ses morts dans le calme 


L'aile militaire du Congrès 
national africain (ANC) a achevé, 
dimanche 11 août, à Thoboyan- 
dou, capitale du bantoustan de 
Venda, une conférence historique, 
en proclamant son «soutien sans 
réserve » aux négociations entre 
l’ANC et le gouvernement et en 
pressant te direction du mouve- 
ment de prendre plusieurs 
mesures, visiblement destinées a 
calmer k mécontentement de ses 
« soldais». 

Cest ainsi que les quelque deux 
cent quarante délégués partrajrant 
& cette conférence - la première 
qu’Umkhonto we Suwe (la Lance 
de la nation) ait réunie sur le sol 
sud-africain depuis sa création par 
l’ANC, » y a trente ans -onL «à 
V unanimité r, demandé à rANL 
de maintenir M. Ch ns ffeni au 
poste de chef d’état-major. Ce vreu 
va, semble-t-il. à l'encontre da 
souhaits de la dnection de 1 ANC, 
qui a récemment indiqué que te 
Parti communiste sud-afncain 
(SACP), son allié, lui avait 
demandé de «libérer» M. Ham de 
toutes ses fonctions au sein du 
mouvement, afin qu’il puisse se 
consacrer entièrement an parti 
dont *1 est l’un des principaux 
dirigeants. 


L'armée de J’ANC, dont les 
effectifs sont estimés entre dix et 
quinze mille hommes, est inactive 
depuis la signature de l’accord du 
6 août 1990 suspendant la « lutte 
armée». D’après un de ses diri- 
geants, le commandant Joe 
Modise, le mouvement aura besoin 
de deux à quatre ans pour se 
transformer en force militaire 
régulière, intégrée dans l’armée 
nationale. 

Par ailleurs, le président de 
l’ANC, M. Nelson Mandela, a 
accusé le président. De Klcrk 
d'avoir fait preuve de * faiblesse » 
et de porter «une part de respon- 
sabilité» les incidents meur- 
triers survenus â Veatersdorp, ven- 

‘ □ MAURITANIE s des nanifcs- 
i ta a tes blessées à Nouakchott. - 
Quelque cent cinquante femmes 
qui manifestaient dans les mes de 
Nouakchott, lundi 12 août, pour 
exiger l’ouverture d'une enquête 
indépendante concernant la dispa- 
rition de plusieurs centaines de 
Noirs mauritaniens, ont été vio- 
lemment disposées par la police, 
ont rapporté des témoins. Qua- 
rante d’entre elles auraient été 
blessées. - (Reuter J 


dredi soir, entre manifestants 
d’extrême droite et forces de l’or- 
dre, fors d’un rassemblement 
auquel participait le chef de l'Etat 
{le Morale daté 1 1 et 12 août). 

Selon un nouveau bilan commu- 
niqué dimanche soir par la police, 
les affrontements auraient fait 
quatre morts et phis d’une cin- 
quantaine de blessés. Les diri- 
geants du Mouvement de résis- 
tance afrikaner (AWB) ont fait 
savoir qu’ils organiseraient un 
« enterrement de héros» pour leurs 
deux militants tués i Ventersdorp. 
et ont menacé de déclencher la 
<t troisième guerre des Ban» . - 
(AFP. Reuier.) 

o ZAÏRE : élection d'un «bureau 
provisoire» à te conférence ra ti o wd e. 
- La conférence nationale a élu, 
hindi 12 août, te pasteur protestant 
Kotoqji Mutambay, âgé de soixante- 
seize ans, pour présider Je «bureau 
provisoire », chargé de diriger les 
débats. La nomination de 
M. Mutambay. qui avait présidé 1e 
Sénat au début des années 60 avait 
été suggérée par 1e premier ministre, 
M. Mufumba LukqjL- (AFP.) 


Une délégation du Comité des 
forces vives malgache a été 
reçue, lundi 12 août, à l'Elysée, 
par la secrétaire générale 
adjointe à te présidence de le 
République, M - * Anne Lauver- 
geon, à laquelle elle a remis une 
lettre pour M. Mitterrand. Par 
ailleurs, deux cents manifes- 
tants se sont réunis, kmdi soir, 
aux abords de l'ambassade mal- 
gache à Paris, pour condamner 
(a répression de la «marcha de 
la liberté », samedi dernier è 
Tananarive. Dans la capitale 
malgache, quelque cent mille 
personnes ont assisté, lundi, 
dans te calme, aux obsèques de 
cinq des manifestants, tués par 
les forces de l'ordre. 

TANANARIVE 
de notre correspondant 

La prudence du gouvernement 
français, quarante-huit heures après 
la répression sanglante de la 
•i marche de 2a liberté», témoigne 
d’un réel embarras, même si la 
iwnitwHnn, mardi 13 août, du nou- 
vel ambassadeur (te Fiance â Mada- 


gascar, M. Gilles d’HurnièreSj après 
trois mens de vide diplomatique, a 
été interprétée ici comme un encou- 
ragement au nouveau premier minis- 
tre de consensus, M. Guy Willy 
Razanamasy, dans ses efforts pour 
former « un gouvernement de réconci- 
liation nationale», selon les vaux du 
président Didier Ratsiraka. 

La France, qui a maintes fois 
appelé les Malgaches «à reprendre le 
dialogue devant conduire à un pro- 
cessus démocratique », se retrouve 
aujourd’hui en porte-à-faux. Son 
mutisme rend perplexe plus d'un 
opposant. Il est vrai, explique-t-on, 
que l'ancienne métropole est dans 
une situation délicate, elle doit les 
coopérants militaires - une petite 
vingtaine - sont chargés d’entraîner 
le Régiment de sécurité présidentielle 
(RESEP), désormais tristement célè- 
bre depuis 1a tuerie du 10 août 

L’année, mise en cause par Je pré- 
sident, n'a pas encore réagi, à l'ex- 
ception d'un communiqué, publié 
lundi srâr par trois officiers supé- 
rieurs, révélant que l’hélicoptère, uti- 
lisé pour disperser te foule à couds 
de grenades avait été «emprunté» 


Lundi, place du 13-Mai. l'opposi- 
tion a rendu hommage à cinq de ses 
morts - dont une fillette de douze 
ans, - cinq a martyrs» longuement 
salués (te la main levée, comme le 
veut te tradition, par quelque œnt 


mille personnes, debout sous le 
soleil, r L’Eglise est maintenant aux 
côtés du peuple #. s’est écrié le révé- 
rend Paul Ramîno, membre du 
Conseil chrétien des Eglises, tout en 
appelant les fidèles à ne pas céder 
au désir de vengeance. 

Ce jour de deuil était aussi un 
jour de greva Pas un commerçant 
n'avait ouvert son maçrsin, l’aéro- 
port civil était paralysé- Cette grève, 
observée depuis maintenant plus de 
cinq semaines, a durera jusqu'à la 
démission du président», a assuré un 
responsable du Comité des forces 
rives. La Croix-Roupe malgache a 
annoncé quV une cinquantaine de 
personnes sont portées disparues 
Plusieurs cadavres de manifestants, 
tués aux abords du palais présiden- 
tiel <f lavofoha, auraient en effet été 
ramassés par les forces de l’ordre. 

Au lourd bilan de Tananarive - 
une trentaine de morts et plus de 
deux cents blessés - s’esl ajouté 
celui de villes de province, comme 
Majunga, dans te nord-ouest de là 
Grande lie, où vingt personnes 
auraient été tuées par un mystérieux 
commando, ont affirmé, hindi, (tes 
militants des Forces vives. Ce chiffre 
n'a pas été confirmé par la Croix- 
Rouge focale, qui en reste, «pour 
l'instant», à celui de six tués, 
samedi 

JEAN HÉLÈNE 
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PROCHE-ORIENT 


La médiation de M. Perez de Cuellar dans l'affaire des otages 


Les détenus chiites 
et palestiniens en Europe 


Dans (s message transmis à 
M. Ferez de Ouater, le Djihad isla- 
mique réclame la libération des 
prisonniers «frères» détenus non 
setiemerrt en taradi mais aussi en 
Europe. Parmi ces damiers figu- 
rent notamment les frères 
Hamadé. deux chiites libanais, 
emprisonnés en Allemagne 
depuis janvier- 1987. 

Mohammed Hamadé, condamné 
à perpétuité an mai 1989, avait 
participé en 1985 au détourne’ 
ment d'un Boeing de la TWA (un 
mort). Son frère aîné, Abbas 
Hamadé, purge à Sarrebrück une 
peine de treize ans de prison pour 
possession d’explosifs et prise 
d'otages. 

Un autre des frères Hamadé 
occupe toujours au Liban une 
position influente au sein des 
mouvements chiites. 

Parmi les membres de ces 
mouvements ou les Palestiniens 
détenus en Europe figurent égale- 
ment : 

- En France : 

- un chrétien fibanais propales- 
tinien, Georges Ibrahim Abdatoh, 
chef présumé des Fractions 
années révolutionnaires Bbanaises 
(FAflU. condamné en 7987 à h 
réclusion à perpétuité pour compa- 
cité dans te meurtre, è Paris, des 
diplomates américain Chartes Ray 
et israélien Yacov Qarsimantov, en 
1982; 

- Un Tunisien, Fouad Ali Saleh, 
considéré comme l'un des princi- 
paux responsables des attentats 
de septembre 1986, è Paris, (13 
morts), et condamné en 1990 è 
vingt ans de réclusion. 

- Eh Suisse : 

- un chïte libanais. Mohammed 
Hariri, auteur du détournement 
d'un DC-10 d'Air Afrique en 1987 
(iin mort], condamné à la réclusion 
è vie en 1989. 


- En Grèce : 

- deux Palestiniens : Khaled 
AbderraKm, adjoint du leader du 
Front de Ebé ration de la Palestine 
(FLP), Abotd Abbas, «cerveau» du 
détournement du paquebot italien 
Achitte-Lauro en 1985 (un mort), 
arrêté en mars dernier è Athènes; 
Mohammed RaoMd soupçonné per 
les Etats-Unis d’avoir participé è 
un attentat contre un avion de la 
Pan Am en 1982 (lot mort), arrêté 
en 1988 è Athènes. 

- En Autriche : 

- deux Palestiniens : Tnoufic 
Ben ChaovaG et Mongi Ban Ssa- 
daouï, du Fetah-Consefl révolution- 
naire d'Abou Nïdal, condamnés en 
1987 è la prison è perpétuité pots- 
un attentat commis art décembre 
7985 à Vienne (3 morts et 39 
blessés). 

- En Suède : 

- Les Palestiniens Mohammed 
Atiou Taleb, Marten Imadi, 
condamnés è la prison è vie, et 
Mahmoud Moghrabi, condamné è 
six ans de prison en 1989, pour 
des attentats à Copenhague en 
1985. 

- En Grande-Bretagne : 

- Nizar Hindawi, Jordanien. 
Condamné à quarante-cinq ans dé 
prison m 1986, pour avoir caché 
une bombe dans les bagages de 
sa fiancée irlandaise en partance 
<f Heatftrow sur un Boeing d'B Al, 
le 17 avril 1986 ; 

- Nauoff Rosan, porteur d'un 
passeport irakien, Marwan Al- 
Banna et Hussein Sard, porteurs 
d’identité jordanienne, condamnés 
è trente-cinq et trama sis de pri- 
son è Londres en 1983, pour l’at- 
tentat contre /'ambassadeur d’/s- 
raéJ Shkwno Argov. en 1982; 

- IsmaTl Sawwan, Palestinien 
condamné en 1988 è onze ans 
de prison pour possession /Bégaie 
d'armes et d’explosifs. 


Washington dans l’expeetative 


a Un document ambigu peu 
encourageante. Telle a été la 
première réaction officieuse 
américaine, lundi 12 août à la 
lettre du Djihad islamique au 
secrétaire général des Nations 
unies, publiée partiellement 
dans la plupart des journaux. 
L'optimisme créé la veille par la 
Aération de M. Jérôme Leyraud 
et de l'otage américam Edward 
Tracy a été atténué par le 
contenu de cette lettre, dont on 
admet qu'elle crée des compli- 
cations de nature à retarder la 
solution de la crise. Les milieux 
officiels ont dû revoir leurs spé- 
culations sur un règlement 
rapide de 1a crise des otages. 

WASHINGTON 

correspondance 

Dans la matinée de lundi, le 
président Bush, toujours en villé- 
giature à Kennebunlcport, dans 
l'Etat du Maine, s’était déclaré 
s déconcerté» par l’absence de pro- 
positions détaillées des preneurs 
d’otages, mais, au cours de l’après- 
midi, son porte-parole, M. Martin 
Fitzwater, déclarait aux journa- 


listes que le président voyait deux 
*■ éléments positifs» dans te lettre 
du Djihad, à savoir l'encourage- 
ment donné à M. Perez de CueUar 
de poursuivre son rôle actif dans 
la recherche d’une solution et l'in- 
dication d’un désir de faire libérer 
tous les otages. M Fitzwater fai- 
sait écho en quelque sorte aux 
déclarations du secrétaire général 
des Mations unies qui, à Genève, 
déclarait qu’une «solution de la 
crise n'avait jamais é.ti plus 
proche». 

M. Fïtzwarer a ajouté que les 
diplomates et les experts améri- 
cains allaient étudier de près un 
message qui, à son avis, donne 
lieu à beaucoup d'interprétations. . 
Q se référait surtout au dernier 
paragraphe du document insistant 
sur la nécessité d’obtenir la libéra- 
tion de «tous nos combattants gui 
croupissent dans les prisons de la 
Palestine occupée et d’Europe», en 
échange de celle des otages déte- 
nus au Liban. « Personne ne sait 
bien ce que tout cela signifie», a 
dit le président Bush, tandis que le 


département d’Etat pense que le 
Djihad se réfère è trois terroristes, 
dont les frères Hamadé, qui pur- 
gent de longues peines de prison 
en Allemagne et en Suisse. 

Cette exigence poserait- de 
sérieuses difficultés, ajoute-t-on au 
département d’Etat, au vu de la 
première réaction négative de 
Bonn. «En aucun cas, un échange 
ne pourrait être envisagé», aurait 
dit un porte-parole du gouverne- 
ment fédéral allemand au corres- 
pondant du Washington PosL 

Une longue 
diatribe 

Les milieux officiels sont parta- 
gés. Les uns expriment un point 
de vue pessimiste, estimant que la 
condition posée par le Djihad va 
retarder de plusieurs -mois une 
solution qui demandera probable- 
ment des arrangements bilatéraux. 
D’autres, plus optimistes, pensent 
que la décision du Djihad de libé- 
rer les otages a déjà été prise mais 
que cette organisation doit se jus- 


tifier auprès de divers dans oppo- 
sés à ce geste et ne pas donner à 
penser qu'elle capitule. 

D’aucuns estiment que le Djihad 
a voulu essentiellement marquer 
un point important en utilisant la 
tribune des Nations unies pour 
diffuser sa propagande. À l’excep- 
tion du dernier paragraphe, dit-on, 
le document est essentiellement 
une longue diatribe contre les 
«forces de l'arrogance internatio- 
nale menées par l'Amérique ». 
C'est la première fois, notent tes 
experts, qu’une organisation terro- 
riste peut s’adresser à l’institution 
internationale. ' 

Ceux-ci se trouvent néanmoins 
d’accord pour craindre que les 
dan» terroristes du Liban, redou- 
tant d’être désarmés par les farces 
de la Syrie, veuillent garder les 
otages pour se protéger de repré- 
sailles de la part de ce pays. 

HENRI PIERRE 


□ M. Edward Tracy souffre de 
troubles psychologiques. - Les 
médecins de l'hôpital militaire 
américain de Wiesbaden ont 
esrimé que M. Edward Tracy, 
soixante-trois ans, libéré dimanche 
il août à Beyrouth, souffrait de 
troubles psychologiques dus à cinq 
ans de détention. «Il a évidem- 
ment subi une situation émotion- 
nellement très stressante, son étal 
général ne nous étonne pas», a 
déclaré le colonel Earl Feiguson, 
directeur du centre médical. - 
(AFP). 


— HÜBAN’t nonveltes tractations entre Paris, Damas et Beyrouth 

Un règlement de l’affaire Àooo 
pourrait intervenir avant la fin dn mois 


Dans sa lettre au secrétaire général de l’ONU 

Le Djihad islamique se dit prêt à « libérer 
dans les vingt-quatre heures » les prisonniers qu’il détient 


Le Djihad islamique s'est 
déclaré prêt, dans sa lettre remise 
dimanche 11 août au secrétaire 
général des Nations unies par son 
« émissaire spècial», Pex-otage bri- 
tannique John McCarthy, à «libé- 
rer dans les vingt-quatre heures» 
les personnes qu’il détient au 
Liban (nos dernières éditions du 
13 août). Cette « lettre ouverte » de 
six pages en arabe, qui ne précise 
pas les modalités d’un échange de 
prisonnière, affirme notamment : 

« Convaincus qu’il est nécessaire 
l’agir pour faire libérer nos com- 
battants qui croupissent dans les 


vaux de -réussite» à M. de CueUar, 
en soulignant «la grande impor- 
tance de [son] rôle et de [sa] posi- 
tion en tant que secrétaire général 
de l’ONU aux yeux (_) des peuples 
opprimés et asservis » et es ajou- 
tant : . « Nous attendons de votre 
pari une réponse concrète, qui 
pourrait permettre d’atteindre la 
solution fructueuse recherchée.» Le 
Djihad affirme que les prises, 
d’otages ont été «une. réplique des 
combattants musulmans aux Jbrces 
mondiales qui sont drapêqs dan s 
leur arrogance, et au premier rang 


usurpé la terre de Palestine? Pour- 
quoi les résolutions de l’ONU ont- 
elles été appliquées immédiatement 
après leur adoption pendant la 
aise du Golfe alors qu’aucune des 
résolutions concernant la Juste 
cause palestinienne n‘a encore été 
mise en application plusieurs 
décennies après leur adoption ? 
Qu’a fiât l’ONU pour protéger les 
droits de l'homme du peuple 
musulman e: des autres peuples 
opprimés et pour empêcher les 
massacres barbares dont ils sont 
victimes à travers le monde?» 

Le texte fait enfin référence à 


L'affaire Aoun est-elle sur le 
point d'âtre réglée ? A deux 
reprises, en avril et juillet der- 
niers. des rumeurs insistantes 
avaient déjà circulé sur l'immi- 
nence d'un règlement Des trac- 
tations quadrangulaires entre 
Paris, Damas, Beyrouth et le 
général Aoun ont cependant 
échoué à deux reprises. 

BEYROUTH 

de notre correspondant 

De nouveau, l'affaire est en négo- 
ciation, après que la France a modi- 
fié sa politique au Liban, cessant de 


faire du réglement du cas de l'ancien 
président un préalable à la réactiva- 
tion du nMe de Paris dans ce pays. 
Les officiels libanais déclarent eux- 
mêmes que l’affaire touche à sa fin. 
Le ministre des affaires étrangères, 
M. Forés Bouôz, prévoit « une solu- 
tion d'ici quelques jom (...), apportant 
en même temps certaines garanties à 
l’Etat libanais ». 

«Il est prématuré, a ajouté 
M. Boueiz, de dire quelles sont les 
dernières touches qui sont apportées à 
cette solution ». Le président de b 
République, M. Elias Hraotd, s'il n’a 
pas dit «oui», n’a pas dit «non», 
concernant la libération prochaine de 
l'officier que son gouvernement pour- 
suit pour «rébellion, abus de pouvoir 
et détournement de fonds publics ». 


A Jérusalem-Est, en Cisjordanie et à Gaza 

Regain d’intifada 


JÉRUSALEM 


correspondance 

Le temps d’un week-end, les 
Palestiniens ont réussi à prouver 
qu'il n’était pas possible de faire 
la distinction entre Jérusalem-Est 
et les territoires occupés de' Cisjor- 
danie et de Gaza. Dans tous ces 
secteurs simultanément, l’intifada 
(soulèvement) a repris. Et cela 
n'est certainement pas fortuit, au 
moment - où les discussions sont 
toujours en cours sur la présence 
d'une personnalité de Jérusalem- 
Est dans la délégation palesti- 
nienne appelée à participer à la 
conférence de paix. 

De jeunes Palestiniens masqués 
y ont brandi samedi des drapeaux 
de l’OLP, et ont lancé des pierres 
et des bouteilles sur les forces de 
Tordre. 21 y a eu plusieurs autres 
cas de jets de pierre, notamment 
contre l’appartement du ministre 
de l’habitat, M. Ariel Sharon, dans 
le quartier musulman de la vieille 
ville de Jérusalem. Trois Israéliens 
dont une fillette de douze ans ont 
été légèrement blessés. 

Parallèlement, la tension est 
montée en Cisjordanie et à Gaza. 
Les affrontements avec les soldats 
israéliens ont bit deux morts, côté 
palestinien, en Cisjordanie. Selon 
la version du porte-parole de l’ar- 


mée israélienne, dans la casbah de 
Naplouse, un habitant de vingt et 
un ans a Été abattu alors que armé 
d’un couteau, il prenait la fuite; et 
à Tulkarem un jeune homme de 
dix-sept ans a été tué au moment 
où, en compagnie de deux autres 
Palestiniens masqués, il mettait le 
feu à des pneus après avoir refusé 
d’obtempérer aux tirs de somma- 
tion des soldats. A cela il faut 
encore ajouter un assassinat, résul- 
tat d’un règlement de comptes 
entre Palestiniens â Bethléem. 

Le chef d’état-major, 1e général 
Ehud Barak, avait prévu que Le 
processus de paix serait accompa- 
gné «d’une montée de la violence 
dans les territoires et à Jérusalem- 
Est». Mais, pour des raisons poli- 
tiques évidentes, c’est à Jérusalem 
que les forces de sécurité israé- 
liennes s'emploient â ramener 
rapidement le calme. Des mesures 
ont été prises immédiatement 
après les incidents de samedi : 
barrages sur les routes, renforce- 
ment des patrouilles... «Ces inci- 
dents sont les plus graves que la 
ville ait connus depuis six mois, a 
déclaré te chef de la police de 
Jérusalem, Haim Alb aides. Ils sont 
le fait d’extrémistes palestiniens 
qui tentent de relancer l'intifada 
pour torpiller le processus de 
paix. » - {Intérim.) 


<?. 


Le cas Aoun, a t-il souligné, dans 
une interview à Antenne 2, « n'est 
qu’un dossier parmi tant d’autres, et 
qui sera débattu très calmement pour 
fixer le sort de tous, car il . y en a 
d’autres que Aoun en cause. Pour 
nous, peuple et gouvernement libanais 
l’essentiel pour le moment c’est la 
résolution 425 de l'ONU et la libé- 
ration du Sud. Cda prend le pas sur 
toute autre considération a sur b 
libération de n’importe quelle per- 
sonne» . 

I Selon les informations circulant à 
Beyrouth, l’accord en gestation tourne 
toujours autour de deux idées : le 
général Aoun s’abstiendra de toute 
activité politique en France et rési- 
dera hors de Paris; le gouvernement 
fiançais s’engage à garantir cette dis- 
crétion; tes 32 millions de dollars liti- 
gieux demeureront gelés, en attendant 
que le dossier soit tranché, soit en 
justice, soit par arbitrage. 

Sur cette base, le général Aoun 
bénéficierait d’une amnistia Plus pro- 
bablement sera-t-il englobé - alors 
qu’il en était exclu - dans ramnïstie 
générale en voie de proclamation, et 

3 ui couvrira les crimes commis 
mant les seize années de la guerre 
du Liban et en rapport avec ceüecL 

Un accord élaboré sur ces mêmes 
principes avait toutefois échoué le 
mois dernier, le général n'y ayant pas 
drainé son aval bien qu’un émissaire 
fiançais. M. Ceccaldi, les ait négociés. 
En est-il réellement autrement aujour- 
d’hui, l’émissaire fiançais étant cette 
fois le général Philipi» Rondot, 
i membre du cabinet du. ministre de la 
défense, M. Pierre Joxe? 

Car le général demeure imprévisi- 
ble et k gouvernement libanais, s’il 
veut bien - et la Syrie en serait d’ac- 
cord - le libérer pour dore ce dossier 
au moment où d’autres, plus épineux, 
paraissent en voie de réglement, n’est 

Ï as pour autant sans réticences. 

oute intransigeance de la part du 
'pensionnaire de l’ambassade de 
France amènerait assurément les 
.autorités de Beyrouth à se raidir. 
Tout n’est donc pas diL S’il est pro- 
,babfe que la libération, du général 
Aoun et son départ pour la France 
sont pioches, ils ne semblent pas 
imminents, fis interviendraient (fia à 
la fin août, estime t-on à Beyrouth, 
en tenant compte des ultimes négo- 
ciations et délais de la procédure 
d’amnistie, qui requiert un vote du 
PariemenL 

LUCIEN GEORGE 




_ desquelles figurent les Etats-Unis, .... 

prisons de b Palestine occupée étalés maùre&ae-la.-torruption’dans le - FJnvasion, içraéüeupje du Liban 
d’Europe, et pour résoudre l'affaire monde, et leur agent Israël Cette e n 198 2, à intervention de 
des personnes que- nous -détenons™ réplique ne, cetera pas .tant,-, que la jffixses de l OTAN » à Beyrouth 
ainsi que le problème de leurs situation n’aura pas êvôhté*. .. 

Le Djihad poursuit : « Pourquoi 
a-t-on confié à l'ONU enrôle effec- 
tif et si important dans la solution 
de kt crise qui a éclaté dans le 
Golfe alors qu'on l'a empêchée de 
Jouer le moindre rôle pour contre 
buer à trouver une solution équita- 
ble à la question du peuple musul- 
man de Palestine, bien que plus de 
cinquante ans se soient. écoulés 
depuis que l’ennemi israélien a 


familles, nous vous prions d’ouvrer 
personnellement, dans le cadre 
d'une solution globale, à b libéra- 
tion de tous tes détenus dans le 
monde. Dans cette éventualité, 
nous serions tout à Jait disposés à 
mener à son terme le processus que 
nous avons engagé aujourd'hui et à 
libérer dans les vingt-quatre heures 
les personnes que nous détenons.» 

Le Djihad « adresse tous ses 


(âHosion à~ IeP Tjrce ÔTnferjposition 
déployée en 1982 et composée 
d'Américains, de Français, d’Ita- 
liens et de Britanniques), à la 
dé t ention par les Israéliens « de 
milliers de combattants libanais et 
palestiniens», ainsi qu’à diverses 
exactions, «b dernière étant l'enlè- 
vement à son domicile de Cheikh 
Obeid, sans parler des milliers de 
prisonniers et d’expulsés parmi les . 
héros de l’Intifada en Palestine 
occupée». (Reuter.) 


L’enquête sur l'assassinat de rancien premier ministre du chah 

Deux des assassins présumés de Chapour Bakhtiar 
auraient été vus à Valence 


Los obsèques de l'ancien pre- 
mier ministre iranien Chapour 
Bakhtiar, assassiné mardi 6 août 
dans sa vflb de Suresnes, près 
de Paris, devaient avoir lieu 
mercredi 14 août au cimetière 
du Montparnasse, è Paris. 

L'enquête policière semblait 
connaître quelques progrès 
mardi matin 13 août On venait 
d'apprendre que deux des sus- 
pects, Ali Rad Vakfii et Moham- 
mad Azadi, avaient été vus, 
vendre rê 9 août è proximité de 
la gare de Valence. 

Deux jours plus tôt, ils avaient 
été reconnus à Annecy par un 
chauffeur de taxi qui affirmait les 
avoir pris en charge le lendemain 
de l’assassinat pour les conduire à 
Sallanches (Haute-Savoie) ( nos der- 
nières éditions du 13 août). Le 
chauffeur avait fait le tien avec les 
photographies diffusées par le 
ministère de L'intérieur, qui a éga- 
lement ouvert un «numéro vert» 
pour recueillir <f éventuels témoi- 
gnages (05-29-54-95). Les deux 
hommes auraient demandé à pas- 
ser la nuit dans un hôtel d’Annecy 
qui, complet, ne les aurait pas 
admis. Selon le ministère de l’inté- 
rieur, ils étaient porteurs dé passe- 
ports turcs et, faute de visa, 
auraient été refoulés à la frontière 
suisse. 

Leur nouvelle localisation à 
Valence, si elle devait être confir- 
mée, laisse à penser que les deux 
hommes auraient éprouvé quel- 
ques difficultés à quitter le terri- 
toire national Les enquêteurs esti- 


maient mardi matin que les deux 
hommes pouvaient encore se trou- 
ver dans le sud-est de la France, 
où tous les services de police et de 
gendarmerie ont été placés en état 
d'alerte. 

On restait en revanche sans 
nouvelle du troisième homme, 
Ahraadi Boyer, considéré comme 
1e «cheval de Troie». Selon une 
des hypothèses émises par les 
enquêteurs, il pourrait avoir été 
■ tué par ses complices. Des traces 
de sang ont été relevées dans sa 
voiture, retrouvée abandonnée sur 
. un boulevard parisien. 

«Des tueurs 
professionnels » 

Le ministère iranien des affaires 
étrangères a rejeté, lundi 13 août, 
«toute implication» de l’Iran Hans 
cet assassinat, -affirmant que l’an- 
cien premier ministre «n'avùii 
aucune base en Iran» et que «sa 
vie ne représentait absolument 
aucune menace pour la République 
islamique d'Iran». « L'Iran a tou- 
jours catégoriquement condamné le 
terrorisme », a ajouté le porte-pa- 
role iranien. 

En revanche, selon l’antenne 
.. française de l’organisation des 
Moudjahidines du Peuple (T oppo- 
sition armée au régime de Téhé- 
ran), Mohammad Azadi et Ali 
Rad Yakili, deux des suspects, 
seraient des « tueurs profession- 
nels ». membres de «l’untié terro- 
riste du corps des Pasdarans [gar- 
diens de la révolution iranienne] 
appelée Force qods*. 

Dans un communiqué publié 
lundi 1 2 août, l’organisation 
affiime que, la veille de l’attentat. 


Valrili avait informé rancien pre- 
mier ministre, par rintermédhüre 
de Farqdoum. Ahmadi Boyer - 
troisième assassin supposé, et 
familier de Chapour Bakhtiar, - 
«qu'il voulait le rencontrer en tète 
à tête afin de bd remettre un mes- 
sage spècial» dont il était chargé. 
Toujours selon les Moudjahidines, 
c’est Azadi, «membre de l'unité, de 
renseignement et d’enquête du con- 
tre-espionnage. du corps des Pasda-. 
rans », qui . commandait « l’esca- 
dron qui a assassiné Bakhtiar». 
Valdli, quant à lui, était «persom 
nettement chargé de surveiller l'exé- 
cution de ce plan, restant en 
contact avec [le président iranien] 
Rafsandjani par l’intermédiaire du 
ministre des renseignements Fatta- 
hian ». Les « repérages prélimi- 
naires» à l’attentat avaient, tou- 
jours selon tes Moudjahidines, été 
effectués par « les hommes de Fal- 
bhian». 

v Le communiqué rappelle que les - 
Moudjahidines, à New-York' et à 
Londres, avaient « annoncé au 
cours de conférences de presse, les 
17 et 23 juillet, que les mollahs du . 
gouvernement de Téhéran avaient 
-envoyé des escadrons de b mort, 
dans neuf pays - Angleterre. 
France. Italie. Suisse. Allemagne... 
Japon, Canada, Algérie, Nigéria - 
dans b but d’assassiner soit des ' 
ressortissants iraniens, soit t’écri- ' 
vain Salman Rushdie, ses trüduc- ' 
teurs et ses éditeurs.» 

' L’organisation a également , 
confirmé que la sécurité avait été 
renforcée autour de la maison 
"d’tovçts-sur-Oiw (Val-d’Oise), où 
vît M/Saleh Radjàvi, frèredu chef 
du mouvement Massoud Radjàvi,; 
lui-même résidant en Irak. . .. t 
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YOUGOSLAVIE : les difficultés d’application du cessez-le-feu 
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Les échanges de prisonniers 
ont été interrompus 


Le rêve de la Grande Serbie 


Un échange de quelque 
soixante-dix prisonniers serbes 
et croates, prévu lundi 12 août 
a été différé i cause de la 
méfiance réciproque des deux 
parties, selon la commission 
fédérale chargée de superviser 
ie cessez- la-feu en Croatie. 

Serbes et Croates ne parviennent 
pas à s'entendre sur le rang des 
soldats qu'ils pourraient libérer, et 
les Serbes ont en outre affirmé 
qu’ils n’avaient pas eu le temps de 
rassembler les détenus à relâcher. 
Vingt-cinq prisonniers ont été 
échangés depuis rentrée en vigueur 
du cessez-le-feu, qui demeure tou- 
jours tris fragile sur le terrain. 

La CEE a demandé â plus de 
vingt pays d’arrêter leurs expecta- 
tions d’armes vers la Yougoslavie, 
a déclaré lundi le ministre néerlan- 
dais des affaires étrangères, 
M. Hans Van den Broefc. Celui-ci a 
également (ait savoir que les Douze 
pourraient tenter d'organiser une 
conférence internationale sur la 
Yougoslavie si les parties au conflit 
refusaien t de négocier. Parallèle- 
ment, la CEE poursuit ses efforts 
pour obtenir le. soutien du Conseil 
de sécurité des Nations unies, mais 
le ministre néerlandais s'attend à 
ce que ces initiatives se voient 
opposer un veto, vraisemblable- 
ment de La Chine et de l’URSS. 

A Belgrade, trois dirigeants 
serbe, monténégrin et bosniaque se 


sont prononcés ensemble lundi 
pour le maintien de la Yougoslavie 
en un «Eut commun de Républi- 
ques égales en droits» tandis que le 
président de la Macédoine, 
M. Kiro .Gltgorov, appelait les 
Macédoniens à voter pour l'indé- 
pendance de cette république lors 
du référendum prévu le S septem- 
.bre. A Ljubljana, capitale de la Slo- 
vénie indépendantiste, les premiers 
ministres fédéral et Slovène, 
MM. Ante Markovic et Lojze Pote- 
rie, ont çondu à f échec des négo- 
ciations qu'ils menaient sur les 
modalités pratiques de raccord de 
Brioai, conclu le 7 juillet avec la 
troïka européenne. Aucun accord 
n'a pu être trouvé entre les deux 
délégations sur des questions telles 
que la réintégration de la Slovénie 
dans le système monétaire, le 
régime des changes et des paie- 
ments yougoslaves, pas plus que 
sur le régime frontalier et douanier. 
- (AFP, Reuter.) 

□ La Géorgie reconnu l'indépen- 
dance de la Slovénie. - Deux 
semaines après la Lituanie, le Par- 
lement de Géorgie, république 
soviétique téceswoniste, a reconnu 
lundi 12 août la déclaration d’in- 
dépendance de la Slovénie. Dans 
un communiqué diffusé par 
l’agence Tsssl le ministère soviéti- 
que' des affaires étrangères a 
aussitôt nié toute validité i cette 
reconnaissance, «ni la Lituanie ni 
la Géorgie n'étant des sujets de 
droit international ». - (Tass) 


State de b jwn i lff page 

« Franjo Tudjman, (le président 
croate] veut un Etat ethniquement 
pur», n’hésite pas à affirmer un 
conseSar de M. Slobodan Milosevic, 
le président de la Serbie. Et de s’in- 
terroger: «Si l'Europe n*of pas capa- 
ble a arrêter &> fascisme en Croatie, 
qu'aBons-nous faim?» 

Depuis deux mois, fat télévision de 
Belgrade diffuse constamment des 
images des Serbes qui fuient la Croa- 
tie. Les réfugiés seraient aetpeflemnu 
au nombre de quarante-quatre mille; 
selon la Croix-Rouge serbe. Femmes 
et enfants ont effectivement quitté ks 
trois régions où Ton se bat or Croa- 
tie : fa Krajma, Banija, et la Slavonie. 
La première est aux mains des insur- 
gés serbes; dans les denx autres, 
ceux-d ont gag né du terrain avant 
que le cessez-le-feu n'imervienne, 
mercredi 7 août Et pas question. 


pour les insurgés, de revenir en 
arrière : jamais les positions acquises 
au cours de cette guerre des villages 
ne reviendront à la Croatie! 

Officiellement, la Serbie n’est pas 
en guerre. D’ailleurs, apparemment 
l’ambiance est avant tout aux 
vacances. Le soir, les Betaadois flâ- 
nent dans la Luge rue piétonne qui 
tient lieu de point de ralliement. Cra- 
choirs de feu et musiciens ambulants 
se disputent le pavé. La foule se 
presse aux terrasses de cafts et fart la 
queue devant les marchands de 


La Serbie n’est pas en guerre mais, 
dans la foule, manquent à rappel 
[beaucoup de jeunes gens, partis snr 
J la côte ou même & l'étranger, pour 
échapper â la mabtEsatim. Et si la 
Serbie n’est pas en guerre, la guerre 
est dans Les tètes. 


ITALIE : les opérations de rapatriement touchent à leur fin 

Dernier carré 

d’irréductibles albanais à Bari 


Qudques .cantahra» de réfu- 
giés albanais refusaient toujours 
de quitter Bari, hindi 12 août, 
tandis qu'à Tirana, le monstre 
italien des affaires étrangères 
M. Giam» De Mïcbafis annonçait 
une aide d’urgence pour l'Alba- 
nie. 

Une paire de jeans, un T-shirt, 
deux paquets de cigarettes, une 
paire de chaussures et l’équivalent 
de trente-huit dollars (230 F) : 
l’offre des autorités italiennes n’a 
pas réussi i séduire; lundi 12 août, 
le dernier carré d’irréductibles 
albanais qui refusaient de quitter 
1e stade de La Vittoria, i Bari, sa 
puanteur et ses détritus, pour are 
rapatriés. 

Ils étaient encore un peu plus 
d’un millier environ, lundi, à s’ac- 
crocher à l'Italie avec fénergie du 
désespoir, dans le stade a sur le 
quai de Bari. Le chef de la police 
italienne, M. Vîncenzo Parist, a 
assuré qu’il allait utiliser là persua- 
sion plutôt que la force pour les 
faire partir, après de nouveaux 
heurts entre réfugiés et forces de 
l’ordre dans la journée de lundi. 
Les policiers ont saisi au total 
treize pistolets et une kalachnikov 

a IRLANDE DU NORD : assas- 
sinat d’un catholique. « Un groupe 
paramilitaire loyaliste, les Combat- 
tants pour la liberté de ITJlster 
(L/FF, illégal), a revendiqué dans 
un communiqué L’assassinat d’un 
catholique, lundi matin 12- août, 
près de Castlederg (ouest de TUls- 
terj. Patrick Shanaghan, trente et 
un ans, militant du Sinn Fein 
(branche politique de FIRA), a été 
assassiné par balles eu volant de 
sa camionnette alors qu’il se ren- 
dait à son travail dans le village 
de Kilten. fl avait échappé à une 
tentative d’assassinat il y a deux 
ans. La police Fautait récemment 
averti qu’il était sur une « liste 
noire » des terroristes loyalistes, 
selon le Sinn Fein. 11 s^agit du 
troisième assassinat terroriste en 
Irlande du: Nord depuis la fin de 
la semaine dernière. — (AFP.) 

□ ROUMANIE : nn ancien pre- 
mier ministre de Céansesca âa pré- 
sident dn PST. - M. Hie Verdet, 
ancien premier ministre de Niço- 
ise Ceausesco, a été 'élu président 
du Parti socialiste du travail 
(PST), lors du premier congrès du 
PST qui s’est tenu, dimanche 
il août, â Bucarest. Ce parti, qu’il 
a créé en novembre, se veut Héri- 
tier du Parti communiste roumain 
(PCR). - (AFP) 


sur des réfugiés»; apparemment des 
déserteurs. 

Accompagné du commandant de 
la région militaire, M. Parisi a 
parlementé avec une délégation 
des réfugiés, tentant de leur faire 
comprendre que l’Italie ne les 
accueillerait pas. Un peu plus loin 
derrière lui, an autocar orange 
attendait les candidats au départ; 

6 côté, en monceaux, posés par 
terre, les «cadeaux» pour ceux qui 
s'en vont. Mais seuls qudques-uns 
se sont laissé tenter. Les autres, le 
visage fermé, se disaient détermi- 
nés i rester coûte que coûte. 

Pont aérien 
alimentaire 

Selon la préfecture de police de 
Bari, quelque dix-sep t mille réfu- 
giés albanais avaient rejoint les 
côtes italiennes depuis mercredi 

7 août De vendredi à lundi soir, 
douze mille trois cent quarante-six 
d’entre eux ont été rapatriés de 
Bari (deux mille neuf cent 
soixante-neuf par mer et neuf 
mille trois cent soixante-dix-sept 
par voie aérienne). Pratiquement 
tous ceux qui étaient arrivés à 
Brindisi, soit près de quatre mille, 
ont été renvoyés chez eux. A 
Tirana, M. Gianni De Michelis, le 


ministre italien. des affaires étran- 
gères, dont c’est la seconde visite 
en Albanie en deux mois, a 
annoncé une aide d'urgence de son 
pays de 90 milliards de lires (envi- 
ron 420 millions de francs) sur 
trois mots, ainsi qu'une aide de 
275 millions de francs pour soute- 
nir la production industrielle et 
une assistance pour la rentrée sco- 
laire. 

. Un pont aérien alimentaire 
entre l’Italie et l’Albanie a com- 
mencé dès lundi. « Le besoin 
d'aide est énorme. Nous avons 
affaire à un pays qui est à peine 
capable de nourrir le tiers de sa 
population», a déclaré M. De 
Michelis & la presse. Il a indiqué 
avoir trouvé « un esprit de grande 
coopération » chez le premier 
ministre albanais, M. Ylli Bufi. 

De son côté, la CEE a décidé 
lundi d’accorder use aide alimen- 
taire et médicale d'urgence de 
deux millions d’écus (quatorze 
millions de francs) en fhveur de 
l’Albanie. Un chiffre qui paraît 
bien dérisoire : l'Italie avait quali- 
fié <T« insignifiantes et ridicules » 
les sommes du même montant 
déjà accordées par la Communauté 
à Tirana. - (AFP. Reuter. UPl, 
AP.) 


ALLEMAGNE 


H y a trente ans, le m de Berlin 


A l'occasion du trentième 
anniversaire de l'érection du 
mur de Berlin, le chancelier 
Kohl a voulu rendra hommage 
au deux cents victimes de ce 
a monument dTnhumtmlté m. *11 
faut que tes responsables de 
tour mon rendent «tes comptes 
devant la justice. Nous la leur 
dovonss, a indiqué M. Kohl 
dans un communiqué publié 
lundi 12 août h Bonn. Le pro- 
cès d'anciens dirigeants de Ber- 
Hn-Esi, accusés d'être h l'ori- 
gine du fameux tordre de tir» 
à ta frontière inter-allemande, 

n'a toujours pas eu Beu. Quatre 
d’entre eux sont an prison 
depuis te fin du mois .de mai. 
Quant û Erlch Honecker, qui 
assurait, au début de 1989, 
que te mur devait rester debout 
« ceof ans encore », il finira 
sans doute sa vie dans un 
hôpital de te banfiaue de Mos- 
cou. 

C'est lui qui, on tant que res- 
ponsable de la sécurité du 


comité central du Parti, avait 
été chargé par Waller Ulbricht, 

alors premier secrétaire du Parti 
et chef da l'Etat, de superviser 
te construction du «mur de pro- 
tection antifasciste». Dans te 
nuit du dimanche 13 août 
1961, cette action spectacu- 
laire hit présentée comme une 
décision souveraine du pacte 
de Varsovie. En réafité, les diri- 
geants est-allemands de l’épo- 
quô voulaient marna un terme 
à une hémorragie qui menaçait 
directement Texisterjce de leur 
Etat. Entre 1949 et 1961 pkia 
de 2,5 misons d'Atemands de 
RDA avaient quitté le pays pour 
l'Ouest, le plus souvent par 
Berlin. 

Le 13 août 1981, entre 
0 heure et te petit matin, les 
premiers barbelés étaient instal- 
lés entre les deux zones de 
Berlin. Le véritable mur, de 
165,7 kilomètres de long, ne 
devait apparaître que plusieurs 
jours plus tard. - flntétimj 


Chacun sait que c’est grâce à t'aide 
de la Scrixe que les «rebelles» ont 
pu tour tète aux forces croates. Mais, 
officiellement, le gouvernement de 
M. Milosevic ce leur apporte qu'une 
aide financière et humanitaire. D’ail- 
leurs, répète-t-d à l’eavi ce n’est pas 
b Serbie qui est en guerre contre la 
Croatie, ruas les Serbes de Croatie; 
qui phs es, ie gouvernement serbe 
n’a aucune revendication territoriale 
Pour M. Milosevic, te solution à la 
crise passe par une seule strie : te 
Yougoslavie. Le président serbe essaie 
actueQemenz de mettre sur pied une 
«coakôon yougoslave» qui unirait le 
Monténégro ex la Bosnie-Herzégovine 
à la Serbie. Lundi les dirigeants de 
ces trois rêpubiqces ont lancé à Bel- 
grade une «ûutùnVr conjointe pour 
une nouvelle constitution ». Le prési- 
dent du Monténégro, toujours fidèle 
aux positions serbes, avait fait le 
déplacement; celui de Bosnie-Herzé- 
govine - « en vacances » - s’étant 
excusé, la République bosniaque 
n’était représentés que par le prési- 
dent (serbe) de son Parlement. 
M. Milosevic « croit qu'il a une Jais 
pour toutes la chance historique de 
régbr ses comptes avec tes Croates et 
de faire ce que les politiciens serbes 
n'ont pas fini après la première guerre 
mondiale - rassembler tais les Serbes 
dans un Etat serbe » commentait, 
lundi, le quotidien Borba. «Il ( 
M. Milosevic) est parfaitement 
conscient que c'est seulement par la 
Yougoslavie qu'il peut y parvenir :» 

Si la Croatie a la Slovénie veulent 
quitter la fédération «moderne» que 
te présidence serbe appelle de ses 
vœux, qu'elles s'en aÜJent! Mais les 
Serbes ont, eux aussi, le droit à I*au- 
todétennination : la Croatie ne 
pourra pas faire sécession sans que 

EN BREF 

□ BRÉSIL : la police était an cou- 
rant dès 1968 de la présence de 
JoseT Mengele. - La police brési- 
lienne savait, dès 1968, que l'an- 
cien nazi Josef Mengele, sur- 
nommé «l’auge de la mort», 
vivait près de la frontière du Para; 
guay, sous la protection d’uni.’ 
groupe de sympathisants hitlériens, 
selon un rapport de l’ancienne 
police secrète rendu public par le 
gouvernement de F Etat de Parana. 
Le Brésil n’a officiellement admis 
qu’en 1985, que (e médecin du 
camp de concentration d’Aus- 
chwitz avait séjourné sur son terri- 
toire, après que son corps fut 
exhumé d’un cimetière de Sao 
Paufo, à la demande de la RFA. - 
(Reuter.) 

O FIDJI : remaniement mhüsté- 
rieL - Le gouvernement fidjien a 
été remanié, lundi 12 août, avec 
notamment la nomination d'un 
chef coutumier originaire de 
Fouest de l’archipel, M. Ratu Seru- 
pepeli Naivalu, comme ministre 
des forêts. Sa nommination vise, 
dans, ce bastion de l'oppositkm, à 
renforcer la position du gouverne- 
ment et celle des chefs locaux. - 
(AFP.) 

□ MOZAMBIQUE ; interpella- 
tion do ministre de l'intérieur. - Le | 
ministre de l'intérieur, M Manuel 
Antonio, a été interpellé, i 
dimanche 1 1 août, pour être inter- i 
ragé dans le cadre d’une enquête 
sur une tentative de coup d’Etat, ! 
déjouée en juin, a annoncé, lundi, 
la radio nationale. Membre du . 
comité centra] du Front de libéra- 
tion du Mozambique (Frelimo) et 
ancien combattant de la guerre 
d'indépendance, M. Antonio est le 
premier membre du gouvernement 
arrêté dans le cadre de cette 
affaire. - (Reuter.) 

a PHILIPPINES; arrestation de 
séparatistes musulmans suspectés 
d’avoir assassiné deux mission- 
naires. - La police a arrêté, lundi 
12 août, * plusieurs» séparatistes 
musulmans soupçonnés d’avoir 
commis un attentat, la veille, con- 
tre un groupe de missionnaires 
protestants, dans ie sud du pays, a 
annoncé l'agence officielle PNA. 
L'attentat, qui avait fait deux 
morts et trente-huit blessés (h 
Monde du 13 août), aurait été per- 
pétré, sdon le chef de la police, 
par des « fanatiques » du Front de 
libération nationale Moro 
(MNLF). - (AFP.) 

a SALVADOR : vingt-six morte & 
San Mi^eL - Vingt-six personnes 
ont péri en fin de semaine der- 
nière lors d’affrontements entre 
l’zrmée et les guérilleros du Front 
Farabuodo Marti de libération 
nationale (FMLN), a-t-on indiqué 
lundi 12 août de source militaire. 
Dix soldats et seize guérilleros 
auraient été tués â San Miguel (â 
112 kilomètres à l'est de San Sal- 
vador), Fun des fiefi dn FMLN. - 
(UPl.) 


les Serbes qui y vivent <1 1.5 % de te j 
population) aient kvr moi à dire. 
Telle est la position officielle de 
M. Milosevic. 

Le président seibe a rencontré son 
homologue croate au cours de négo- 
ciations secrètes â deux reprises avaffl 
que le ne soit com{riètemeni j 

interrompu entre les deux Républi- 
ques. H aurait été alors question d'un 
partage de la Bosnie-Herzégovine. 
L’idée n’est certes pas à l’ordre du 
jour - du moins oflideflemenl - à la 
présidence serbe. Mais fun des diri- 
geants de l’opposition les plus en 
vue, M. Vuk Draskovic, président du 
Mouvement pour le renouveau serbe. 
Ta développée, en proposant que fa 
partie située à l’ouest de la Bosnie- 
Herzégovine, peuplée essentiellement 
de Croates, revienne â la Croatie qui. 
die, abandonnerait te Krajma, la Sla- 
vonie et te Baron ja (région attenante 
à b Slavonie). j 

Le redécoopage 
des frontières 

Lorsque KL Draskovic a sorti sa 
cane de sa poche, au sens propre du 
terme, lors d’un dud télévisé qui 
Fopposait au président de 1a fédéra- 
tion, te Croate Stipe Meste, celui-ci 
lui a promis de grandes surprises te 
jour où lui-même rendrait son plan 
public. Ce jour n’est pas encore 
arrivé. Mais te fait est que, désor- 
mais, chacun a en tête un redécou- 
page des frontières intérieures de la 
fédération. Dessinées de manière 
arbitraire à la foi de la deuxième 
guerre mondiale; ces «frontières)* ne 
correspondent au peuplement ethni- 
que que dans une seule république, 
te Slovénie. Ailleurs, tes rationalités 
sont imbriquées de telle manière que 
tout redécoiipage semble irréalisable. 
Dans le puzzle, 30 % des Serbes 
vivent en-dehors de la Serbie. Non 
seulement en Croatie, mais aussi en 
Bosnie-Herzégovine, au Monténégro 
et dans 1e nmd de te Macédoine. Et 
jamais leurs «frères» de Serbie ne tes 
laisseront tomber! 

«Les Serbes sont désappointés par 
l’opinion publique internationale qui 
traite pratiquement de in même façon 
la Croatie et la Slovénie, affirme un 
politicien serbe de l’opposition, 
M. Léon Kqjen. Ce que ks gens ne 
comprennent pas à l'étranger, c'est 
que si. l’indépendance de la Croatie 
est reconnue, c’est la guerre civile.» 

Une chose est sûre : 1e gouverne- 
ment serbe ne veut pas entendre par- 
ler (Ta i nteraati coalisation » du conflit 
qui oppose Belgrade et Zagreb. Car. 
dit-on dans la capitale de la Serbie, si 
1e président croate. Franjo Tudjman, 
souhaite l’intervention d’une force 
étrangère, c’est pour que cette force 
défende tes frontières actuelles de la 
Croatie, mises en cause par tes insur- 
gés serbes. Politiquement, les 
«rebelles» viennent de gagner un 
point important : Ds participent aux 
né g ocia ti ons menées par te commis- 
sion présidentielle chargée d’établir 1e 
cessez-le-feu. L’un de leurs chefs, 
M. Ganta Hadzic, président d’un 
«Conseil national des Serbes de Sla- 
vonie et Baranja», à te légitimité 
douteuse, vient de se féliciter d’être 
reconnu par te présidence yougoslave 
et n- même par ceux qui nous appe- 
laient des « terroristes » [te gouverne- 
ment croate]». 

CCtte reconnaissance des insurgés 
irait-cQe jusqu’à b participation aux 
né goç cuinng politiques qui devraient 
avoir lieu au cas où te cessez-le-feu 
continuerait d’être respecté? C’est le 
souhait du gouvernement serbe. 
M. Milosevic ne conçoit pas de négo- 
cier lui-même dans un conflit auquel 
n dit ne pas être partie; Le gouverne- 
ment croate risque donc de devoir 
admettre tes rebelles comme interio- 
cutems. S’il refuse, tes négociations 
I politiques seront difficiles à mettre au 
point. Et l’armée fédérale qui le: 

I réclame risque de s’impatienter. 

MARIE- PIERRE SUBTIL 


Les Slovènes 
de l’Olimpija Ljubljana 
se retirent dn championnat 
de football yougoslave 

L’Olimpija de Ljubljana, l’uni- 
que club de football Slovène évo- 
luant en première division, a 
annoncé le 12 août qu’il renon- 
çait définitivement à participer 
au championnat de Yougoslavie. 
Après avoir hésité, Olimpija Lju- 
bljana a fait défection lors de la 
première journée du championnat 
où il devait se déplacer à Bel- 
grade pour jouer contre le Parti- 
san. Le club a informé la fédéra- 
tion qu’il s’était inscrit a la ligue 
de Slovénie, dont la saison débu- 
tera â l’automne prochain. 

A la suite de ce forfait, la pre- 
mière division sera vraisembla- 
blement complétée par un club 
monténégrin, le Sutjeska Niksic. 
Le 7 août, ta Fédération yougos- 
lave de football, après avoir 
accordé un délai de réflexion aux 
cinq chibs croates de première 
division qui demandaient le 
«gel» du championnat en raison 
de la situation dans leur pays, 
3vart pris la décision de donner 
dimanche le coup d’envoi de la 
saison sans eux. 

Ainsi, tes clubs croates Hask- 
Gradjanski Zagreb (ex-Dinamo), 
Hajduk Split, Rijcka, Osijek et 
Zagreb ont été remplacés par 
Buducnost Tîtograd, Sloboda 
Tuzla, Spartak Subotica, OFK 
Beograd et Pefister Bitoia. Ces 
dernières années, les matches 
entre dubs des deux Républiques 
rivales avaient été régulièrement 
l’occasion d’incidents. - (AFP.) 

Après un séjour en Slovénie 
et en Croatie 

M. Stasi critique 
la position -française 

De retour de Yougoslavie, où il 
a séjourné en Crtiatle et en Slové- 
nie et rencontré, notamment, les 
présidents de ces deux républi- 
ques, M. Bernard Stasi, député de 
la Mante, vice-président du CDS, 
déclare, dans un entretien publié 
par le Figaro mardi 13 août, que 
la diplomatie française en Yougos- 
lavie a « été particulièrement fri- 
leuse. » et qu’il « faut reconnaître 
les volontés d'indépendance» des 
républiques fédérées yougoslaves. 

Qualifiant de « mauvais réflexe» 
le souci du gouvernement français 
de «maintenir le statu quo» en 
Yougoslavie, M. Stasi estime que 
M. François Mitterrand a paru 
vouloir «ne pas faire de peine à 
M. Gorbatchev, car si la Yougosla- 
vie éclate, c'est, bien sur. un 
« mauvais » exemple pour l'Union 
soviétique •, cl «ne pas, avec l’in- 
dépendance de ta Croatie et de la 
Slovénie, renforcer la zone d’in- 
fluence de l’Allemagne». 

Le député de la Marne estime, 
au contraire, que «c’est en s’oppo- 
sant à l’indépendance de ces 
pays [._] que la France renforce 
l'influence de l'Allemagne». Scion 
lui, «la fédération yougoslave est 
morte», ci «la maintenir en vie ne 
vrt â rien, cela relève de l'acharne- 
ment thérapeutique ». « Il serait 
dramatique que l’Europe ne 
réponde pas à l'aspiration de tous 
les Yougoslaves, qui attendent 
beaucoup d'elle», ajoute-t-il. 


TRAVERS LE MONDE 


CUBA 

L'instauration 
du pluripartisme dépend 
de l'attitude américaine 

La régime casviste pourrait envi- 
sager d'abandonner (e principe du 
parti unique si les Etats-Unis chan- 
gent d’attitude h f égard de Cuba, 
a déclaré lundi 12 août à Le 
Havane Is président du Parlement 
cubain. M. Juan Escalona, égale- 
ment membre du comité central du 
PC au pouvoir, a toutefois répété 
que cette possibïitô ne figurerait 
pas à l'ordre du jour du quatrième 
congrès du parti, qui dort s'ouvrir 
le 10 octobre. Jl a estimé qu’3 n'y 
avait pas de raisons, sur le plan 
« philosophiqua ». qui 
empêcheraient le soctafisme et le 
pluripartisme de coexister, « fe jour 
où t es Américains deviendront 
rationnels (.4 et où tes tensions, 
menaces et agressions diminue- 
ront ». - (Reuter.) 


ETATS-UNIS 

Un témoin-clé du procès 
du généml Noriega 
s'échappe en Colombie 

Un agent des douanes améri- 
caines, qui a permis à un témoin- 
clé contre l'ancien homme fort du 
Panama, ie général Manuel 
Noriega, de retourner en Colom- 
bie. a été suspendu de ses fonc- 
tions lundi 12 août jusqu'à la 
conclusion d'une enquête. La DEA 
(Drug Enforcement Administra- 
tion), organisme américain chargé 
de te lutte contre le trafic de dro- 
gue, craint que Boris Olarte 
Morales, trafiquant de drogue 
colombien servant d'informateur 
aux douanes américaines, ne se 
présente pas au procès du géné- 
ral. qui doit s'ouvrir te 3 septem- 
bre prochain à Miami. - (UPl.) 


jffl, âf • TÜ* * 

5 "■ \ • 


jÜrÿ’r 1 -'--? • ' 












/■* 4 


6 Le Monde • Mercredi 14 août 1991 


✓ / 


SOCIETE 


MÉDECINE 


Surconsommation d'hypnotiques et « soumission médicamenteuse » 


Perfide Halcion 


L'innocuité de ('un des som- 
nifères parmi les phis prescrits 
au monde, te triazotem, com- 
merdaBsé sous te nom tfHah 
don par la multinationale phar- 
maceutique américaine Upjofm, 
est vivement contestée aux 
Etats-Unis. En France, diffé- 
rentes mesures sont à l'étude, 
visant à réduire la consomma- 
tion de cette classe de médica- 
ments prescrits de manière 
régulière à prés de 15 % de la 
population. 

L' Halcion a été lancé sur le 
marché international à ta fin des 
années 70. il est aujourd'hui 
commercialisé dans près d'une 
centaine de pays. Le chiffre d'af- 
faires de ses ventes annuelles 
est estimé à environ 250 mflHons 
de dollars dont 100 milions pour 
les seuls Etats-Unis. C'est un 
< tranquillisant s prescrit avant 
tout pour ses effets hypnotiques 
(somnifères). 

De nombreuses études clini- 
ques ont montré que cens molé- 
cule est bien adaptée à l’usage 
hypnotique, selon les labora- 
toires Upjohn. E8e améliore les 
différents paramètres du som- 
me! : temps d’endormissement, 
nombre de réveils nocturnes , 
durée totale du sommeil. Les 
effets résiduels sont moindres 
qu’avec le produit de référence 
auquel eUe a été comparée. 

Indiqué sans plus de précisions 
dans (es c insomnies s, l'Krickm 
provoque cependant un certain 
nombre d’effets indésirables. En 
France, on met offideUement en 
garde contra certaines réactions 
dites s paradoxales » pouvant 
associer irritabilité, agressivité et 
syndrome de « confusion oniri- 
que». En clair, l’usage de l'Hal- 
cton - comme celui des autres 
molécules de la famille des ben- 
zodiazépines - n'est nullement 
dénué de risques, même si le 
grand public est bercé dans 
r opinion contraire. 

Depuis près de dix ans, les 
spécialistes de pharmacologie 
ont observé et décrit plusieurs 
phénomènes, souvent spectacu- 
laires. directement imputables à 
la consommation de certaines 
benzodiazépines. Il s’agit notam- 
ment de troubles de la mémoire 
bien particuliers, réunis dans le 
syndrome dénommé «amnésie- 
automatisme». Cette symptoma- 


tologie, qui associe des troubles 
de la mémoire et du comporte- 
ment. s’observe surtout chez 
des personnes qui, pour reverses 
raisons, ont été réveillées - ou 
ne se sont pas endormies - 
après la prise du médicament 
Fort curieusement, ces per- 
sonnes ne gardent par ta suite 
aucun, ou pratiquement aucun, 
souvenir de leurs faits et gestes 
durant tes heures qui ont suivi 
l’absorption du somnifère. La 
revue Prescrire (août-septembre 
1987) évoquait le cas d'un 
médecin anesthésiste qui, sous 
{‘effet de l’Haldon, ne se souve- 
nait plus avoir pratiqué... plu- 
sieurs anesthésies. Mais tout 
peut aussi se passer comme si 
le somnifère avait levé brutale- 
ment (es inhibitions, tout en 
induisant une amnésie sévère. Le 
magazine Newsweek (édition du 
19 août) cite le cas d’une Améri- 
caine, consommatrice habituelle 
de fortes doses d’Haition, figée 
de cinquante-sept ans, qui a tué 
sa mère de quatre-vingt-trois 
ans, dans un épisode amnésique. 
Reconnue comme étant non res- 
ponsable de son geste, pus libé- 
rée par la justice, cette femme a 
poursuivi (a firme Upjohn avec 
laquelle un accord à l’amiable a 
pu, D y a quelques jours, être 
trouvé. 


fort 10,50 mg) de ce médica- 
ment. Les laboratoires Upjohn 
étalent toutefois autorisés è 
poursuivre ia commercialisation 
de comprimés dosés è 
0,250 mg et 0,125 mg. Faut-! 
aujourd'hui aBer plus loin et envi- 
sager des mesures plus drasti- 
ques 7 Halcion constitue-t-il un 
cas spécifique dans Hnqinôtante 
pathologie Induite par les benzo- 
diazépines? 

g Nous survenons toujours ce 
produit, explique-t-on è la direc- 
tion de la phaimade et du médi- 
cament. Dans les mois qui ont 
suivi les mesures prises 
en 1987. les ventes sont restées 
l es mêmes, tes prescripteurs 
rmâtipüant leurs doses par deux. 
Puis, après une série conforma- 
tions à leur intention, lès ventes 
ont progressivement diminué. On 
signale toujours des problèmes 
liés è la consommation de ce 
médicament aux structures natio- 
nales chargées de la pharmacovi- 
gilance. Toutefois , nous ne dis- 
posons pas d'éléments de nature 
à justifier des mesures spécifi- 
ques vis-i-vis de cette molé- 
cule, s 


Réduire 

le taux de remboursement? 


En France, les premières 
alertes concernant f'Hafcion 
remontent à 1983, lorsque les 
spécialistes des centres antipoi- 
son firent état d'une véritable 
«épidémie» de cas de «soumis- 
sion médicamenteuse». Dans ces 
affaires, le médicament était 
introduit subrepticement dans 
une boisson ou dans un abnent, 
afin d'induire des amnésies et 
des troubles du comportement 
(état confusionnel, attitude de 
consentement, conduite automa- 
tique) pouvant sans mal être 
exploités, è des fins sexuelles 
notamment, per un entourage 
malveillant (fe Monde du 27 sep- 
tembre et du 12 décembre 
1984). 


Au-delà du dossier Hakdon, on 
attend en France de connaître le 
détail des décisions visant après 
le rapport des cinq «sages» sur 
la santé pubfique (1) à réduire la 
consommation de médicaments 
hypnotiques, tranquillisants ou 
somnifères. Cette consommation 
est en effet notablement plus 
élevée en France que dans la 
plupart des pays européens, 
sans qu'aucun élément d'ordre 
médical permette de le justifier. 
Parmi tes mesures pouvant être 
retenues, une diminution des 
taux de remboursement ou des 
délais de prescription serait envi- 
sagée lorsque l'utilisation, loin 
d'fltra un geste rationnel, s'appa- 
rente plutôt è Celle de l'une de 
ces nombreuses médications 
dtoas de confort. 


JEAN YVES NAU 


Les effets indésirables de l*Hal- 
don devenant trop fréquents, les 
autorités sanitaires françaises, 
comme, à la même époque, 
celles d'autres pays européens, 
décidèrent en 1987 de faire reti- 
rer du marché le dosage le plus 


(1) Ce rapport avait été demandé 
en 1990 par M. Claude Evin, alors 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, aux professeurs 
Claude Got, Albert Hirsch, Maurice 
Tubiaoa, Gérard Dubois, et François 
Gmny. Il a été à l'origine de b récente 
loi Evin de lutte contre r alcoolisme et 
le tabagisme, te chapitre du rapport 
consacre à b lutte contre b surconsom- 
mation des médicaments hypnotiques 
n’a pas encore donné lieu à l’adoption 
de mesures concrètes. 


ENVIRONNEMENT 


Catastrophe écologique pour les uns, salutaire recolouisation pour les autres 


Polémique sur la prolifération 
des aigues de Méditerranée 


La prolifération (tes algues en 
Méditerranée, observée notam- 
ment sur la Côte tfAzur et te 
littoral italien, provoque une 
polémique scientifique. Les uns 
pronostiquent déjà une «catas- 
trophe écologique», tandte que 
les autres y voient au contraire 
un retour à la normale, après 
des années de pollution mal 
maîtrisée. 


L’alerte a été donnée par le pro- 
fesseur Alexandre Meinesz, direc- 
teur du laboratoire d'environnement 
marin à la faculté des sciences de 
Nice. Sdon lui, le littoral méditerra- 
néen, de Toulon i Menton, est 
menacé par la prolifération d'une 
algue tropicale appelée Couierpa 
taxifolia qui, si Ton ne met pas un 

terme à son développement « peut 
modifier totalement l’équilibre des 
fonds méditerranéens et provoquer 
un désastre écologique». 

Cette algue des mers chaudes, 
qu'il soupçonne le Musée océano- 
graphique de Monaco d'avoir intro- 
duite en Méditerranée, présenterait 
deux inconvénients mqjeurs. Elfe 
aurait d'abord tendance i étouffer 
la végétation concurrente, comme 
les herbiers de posidonies qui. ont 


leur du Musée océanographique de 
Monaco, M. François Donmenge, 
qui vient d'être nommé présidait 
de la commission environnement 
des Nations unies, m Les algues 
macrophytes comme les caulerpes ne 
peuvent absolument pas transmettre 
la agitaient. J'ai étudié la question 
depuis 1973 pour la FAO. On sait 
que l'intoxication dguatérique pro- 
vient d’un plancton dtnojlagelli 
appelé Gambierdiscus toxicus, qui 
n’a rien à voir avec tes algues du 
type caulerpe.» 

Quant au risque pour l'équilibre 
écologique, M. Douraenge estime au 
contraire que la caulerpe fait partie 
du paysage méditerranéen. eLa cau- 
lerpe méditerranéenne s’appelle pré- 
cisément proliféra. Elle prospérait 
autrefois en rade de VUlqfrandte et 
dans les golfes de Gobés et de Syrie 
U semble au contraire que ce soit la 
pollution qui l’ait fiât régresser au 
profit de vasières chargées de 
madères organiques. Dans ce milieu 
fortement euirophisé. les algues 
retrouvent maintenant un milieu très 
riche et se développent de manière 
spectaculaire. C’est bon signe.» 


faut qu’il soit herbivore, explique 
M. Romans. Or U y a très peu de 
poissons herbivores. On sait par 
exemple que les pêcheurs tunisiens 
rejettent les saupes qui mangent kl 
caulerpe. En Asie du Sud-Est, cer- 
tains ressentent des picotements 
après avoir mangé ces sortes de pois- 
sons. Mais on n 1 observe pas de 
symptômes graves.» 

Tous les observateurs s'accordent 
cependant sur un point: la caulerpe 
proliféré avec une vigueur éton- 
nante dans un milieu qui n’est pas 
vraiment le sien. S elle ne présente 
aucune menace, directe pour 
rhomme ou les poissons, elle risque 
cependant de concurrencer sérieuse- 
meni les autres plantes dn milieu 
marin et de déstabiliser les plus fra- 
giles, comme les posidonies. Au 
moins le temps d'un été chaud qui 
rapproche ^Méditerranée des mes 
tropicales. 

ROGER CANS 


Une rigueur 
étonnante 


besoin de beaucoup de lumière 
poux coloniser les fonds marins. 
Ensuite, elfe développerait des 
tpv jnfln qui, avalées par les pres- 
sons, pourraient transmettre à 
nomme des maladies comme la 
«gratte» ou dguatera, provoquant 
parfois des paralysies partielles. 

« Sornettes h, réplique le àirco 


A ceux qui persistait à dénonce r 
l'invasion de ralgue Caulerpe taxi- 
folia , originaire, elle, des 
Antilles et de VAsie du Sud-Est, le 
professeur Ooumenge rétorque : 
«Mais la taxifolia est indispensable 
à la vie des coraux et des poissons 


que nous avons dans nos aquariums. 
Jamais la caulerpe n’a empêché un 
poisson de se développer. Aux And- 


Menacées d’expulsion par la Ville de Paris 


Tontes les familles du quai de la Gare 
devraient être relogées définitivement 


« L 'ensemble des familles qui 
nt sur le camp bénéficieront a’un 


sont sur le camp bénéficieront d’un 
relogeaient définitif.» Le préfet de 
la région Be-de-France, M. Chris- 
tian Santter, qui recevait, lundi 
12 août, des représentants des 
familles mal logées du quai de la 
Gare et de l’association Droit au 
logement (DAL), Pa promis. Pour 
‘es quatre-vingt-tieuf fàmllks, ins- 
jallées sur ce terrain du 13 e arron- 
iissement, appartenant à la ville 
Je Paris, transformé en campe- 
ment de fortune, cette annonce est 
venue comme un espoir. Une 
petite victoire aussi : «Je crois que 
c’est une date, a dit le professeur 
Albert Jacquard, président de Pàs- 
sodation Un toit, un droit Elle 
marque la reconnaissance officielle 
d’un droit au logement pour des 
gens qui n’avaient même pas été 
reçus par les autorités Jusqu’à 
samedi.» 


sens pouvoir cependant faire de 
nouvelles . promesses pour 1e ' relo- 
geaient des familles restantes. 

Une lettre de M. Marcel 
Debarge, adressée à la Fondation 
Abbé-Pierre, précise . rengagement 
du préfet de région : six cents 
logements pourront Etre acquis 
dan r les trois ans par la fondation 
et d’autres associations caritatives, 
dam des immeubles pour 

le relogeaient des familles du quai 
de la Gare et d’autres mal-logés. 
Ces dispositions s'inscrivent dans 
le cadre du plan d’action régional 
pour le logement des défavorisés 
prévu par ta loi Besson. Quant au 
relogement temporaire, M. Sautter 
a pris l’engagement de ne pas 
séparer les membres d’une même 
famille et devrait fournir, mardi 
13 août, avant 16 henres, une liste 
des possibilités. 


Tout s’est en effet accéléré ces 
derniers jours, à la veille de 
déchéance du 12 août, que le tri- 
bunal de Paris avait fixée, le 


«Vue dé 
an bail n 


23 juillet, à la requête de la ville 
de Paris, pour l’évacuation des 


lieux. Jusque-là, une première pro- 
position du secrétaire d’Etat au 
logement, M. Marcel Debarge, 


envisageait seulement le reloge- 
aient définitif de trente-sept 
familles, les premières à s'être ins- 
tallées, le 13 juillet au quai de la 
Gare (le Monde du 2 août). Et 
aucune mesure concrète pour teur 
hébergement temporaire n’avait 
encore été prise. 

- Vendredi 9 août, le préfet de 
Paris, M. Daniel Limodin recevait 
M. Albert Jacquard et M. Jean- 
Michel Ederer, pour Emmaûs. Et 
samedi, pour la première fois, il 
acceptait de rencontrer des repré- 
sentants des familles et de DAL, 


Ce délai n’est pas fortuit A la 
même heure, mardi, le tribunal de. 
Paris, se prononcera sur la 
HwnanHf de- délai faite par. J’asso-- 
edation Un toit, un droit concer- 
nant la décision d’« expulsion». 
Aucune solution concrète n’ayant 
été apportée, avant ce lundi, aux 
demandes de «logements décents ». 


SYLVIE DBtAMME 


P association avau en effler déposé 
une assignation en référé au tribu- 


une assignation en référé au tribu- 
nal, afin d'obtenir on «surais» à 
une éventuelle expulsion. La 
demande était examinée lundi 
matin; la décision devait donc 
être prise mardi à 16 heures. En 
attendant, les familles risquaient 
toujours, théoriquement, d’être 
expulsées, par la police, lundi à 
partir de minuit. 

Si tous s'accordent pour. 


o La LOS s’oppose à PexpaS- 
aioe des occupants du quai de Ja 
Gaze. - M. Alain Krivine, porte- 
parole de la Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR, trotskiste), a 
exîpS, hindi 12 aO&t, «la suspen- 
sion de toute décision, d’expulsion» 
k rencontre des sans-logis dn quai 
de la Gare, è Paris, et mis en 
garde le gouvernement ci contre 
tout emploi de la firme, qui repré- 
senterait une nouvelle et grave 
atteinte au droit fondamental des 
citoyens de vivre décemment». La 
LCR « appelle la population pari- 
sienne à entourer [les occupants] 
de son soutien actif». 


JUSTICE 


HANDICAPÉS 


Après les incidents 
an centre commercial 
de Noisy-îe-Grand 


Les sûtes de la campagne du comédien Mkhel Creton 


Trois jeunes «zoulous» 
inculpés 


L’Association des paralysés de France 
interpelle le chef de l’Etat 


Les trois jeunes «zouious» Peg- 
I guy Peston, dix-neuf ans, Sylvie 
Molia et Adam Syta, vingt-deux 
ans, domiciliés à Noisy-îe-Grand, 
en Seine-Saint-Dçnts. qui avaient 
été interpellé 8 samedi en début 
d'après-midi lors d’un affronte- 
ment avec des policiers venus réta- 
blir Tordre dans le centre commer- 
cial régional Les Arcades de 
Noisy-le-Grand (le Monde du 
13 août) ont été inculpés lundi 
12 août par le juge d’instruction, 
M. Bernard Lugan, de « détention 
d’armes de la sixième catégorie. 


dégradation volontaire i la pro- 
priété mobilière et immobilière 


Ues, on pèche dans les herbiers de 
caulerpes!» 

Au centre 1FREMER de Toulon, 
on se montre beaucoup réus serein. 
« Voici une damne d’années que la 
Caulerpa taxifolia est apparue en 
Méditerranée , observe M. Axel 
Rom an a, responsable du laboratoire 
de l'environnement méditerranéen. 


priétê mobilière et immobilière 
d'autrui et coups et blessures volon- 
taires à agents de la force publique 
dans l’exercice de leurs Jonctions». 
puis transférés i la maison d’arrêt 
de Villepinte (Seine-Saint-Denis). 

Après l’Union des syndicats 
catégoriels de la police (U5C), qui 
a affirmé que «seule la . répression 
peut venir i bout des bandes de 
sauvages qui écument la région 
parisienne» (nos dernières éditions 
du 13 août), FO-police a demandé 
«des moyens appropriés et suffi- 
samment énergiques pour traquer 
et détruire les véritables gangs » 
qui sévissent en banlieue.' 


’ M. Paul Boulmier, prés i de n t de 
l’Association des paralysés de 
France, (soixante-dix mille adhéreras 
' et cent cinquante établissements) a. 
adressé lundi 12 août une lettre 
ouverte d M. François Mitterrand, 
hd exprimant le «ros ie bol» des 
handicapés. Le document de trois 
pages « élève contre les restrictions 
budgétaires et contre la campagne 
d’affichage du co m éd i en Michd.ue- 
' ton (le Monde du 6 août). - 

M. Boulimer demande si, pour se 
faire entendre, son association devra, 
■eUe aussi, procéder, «ou placardage 
daffichcs insoutenables qui vont con- 
tre {Intégration des personnes hantb- 
capées dans la société». Leprésdent 
de rassociatioQ énumère «les déci- 
sions défavorables, les absences de 
décision et les silences ad rendent le 
quotidien des handicapes de plus en 
plus dffidle à vivre» en «rat de 
l’action de M. Michel Gilhbert, 
secrétaire d’Etat aux handicapés et 
acc i dentés de la vie. la lettre rap- 
pelle qu’en 1981, 1e candidat è la 
Présidence s'était engagé à porter à 
80 % du SMIC l’allocation aux 
adultes handicapés ne pouvant tra- 
vailler. 

Sdon M. Boulmier; cette alloca- 
tion n’est aujourd'hui qu’à 54% du 
SMIC D demande pour l’an pro- 


chain une réévaluation de 8 %. Le 
président de l'Association des paraly- 
sés s’alarme encore de l'amputation 
d’un tiers des subventions destinées 
à payer les auxiliaires de vie qui 
vont à aider les handicapés. 

De même l'allocation compensatrice 
pour tierce personne, qui représen- 
tait en 1981 85% du SMIC, serait 
redescendue-à 74%. n réclame là 
aussi une revalorisation de 8 %. 
Enfin 3 observe que les handicapés 
moteurs ne peuvent bénéficier des 
équipements domestiques télécom- 
mandés car ceizx-d ne sont pris en 
chaige par aucun système de protec- 
tion sociale.. . 


Cette mauvaise humeur rejoint 
celle des parents de handicapés men- 
taux dont rUoion nationale (UNA- 
FEI}a décidé de manifester à Paris, 
place de la Concorde, le 3 octobre 
prochain, date de la rentrée patte- 
œentaire (le Monde dn 6 août). Mal- 


gré l'inlassable activité déployée par 
M. GiHibert derans son entrée an 


M. GiHibert depuis _ son entrée an 
gouvernement ai 1988, tes frustra- 
tions des h andi c apés restera toujours 
aussi fortes. AtqobrdTmi ils ne crai- 
gnent phas de les exprimer, posant 
ainsi an gouvernement un problème 
politique imprévu. 


M. A.-R. 


les 


■r.-M 


reconnaître les efforts fournis par 
l’Etat, tout en dénonçant l’ indiffé- 
rence de la Ville de Paris, rien 
n’est encore totalement -réglé. 
D’autant que les mal-logé.s se 
disent déterminés à rester là tant 
que leur revendication à' «une dé, 
un Bail» ne sera pas satisfaite. Or, 
lé rdogemeat définitif des qùdque 
quatre cents personnes, dont deux 
cent . cinquante enfants, ne pourra 
qu’être étalé sur une période de 
sept mois à trois ans. .Et les 
familles n’accepteront pas, pré- 
viennent-elles, un hébergement 
temporaire es foyer ou en hôtel 
meublé. «Nous connaissons tous ce 
que ça veut dire, dit unemère. Ce 
n’est pas dans ces endroits que 
nous pouvons faire l’éducation de 
nos eiffiints.» ' 

L’association. Dont au logement 
continue donc de réclamer Tappli- 
cation de la loi de 1945 sur les 
réquisitions de logement. Et le 
campement s’organise pour durer. 
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C’est une Jolie algue ata évoque la 
Jbugère. Dans son milieu d’origine, 
eUe n’excède pas 20 centimètres. 


EN BREF 


mais il est de fini qu'elle dépasse 
parfois un mètre sur notre littoral, 
sans doute sous l'effet de quelque 
mutation.» 

Quant au risque de toxicité, tes 
experts <TIFREMER ne se montrent 
guère inquiets. «Pour qu’un poisson 
devienne toxique par la cautape, il 


□ La délégation française an 
synode des éTêqnes européens à 
Borne. - Le synode spécial qui 
réunira pour La première fois à 
Rome, du 28 novembre au 
14 dé c emb re, les évêques d'Europe 
de l’Est et de l’Ouest, comptera 
cinq Français : Mgr Joseph Du val, 
président de la conférence épisco- 
pale, et Mgr Charles Brand, 
archevêque de Strasbourg, prési- 
dent de la Commission des épisco- 
pats de la communauté euro- 
péenne, comme membres de droit; 
tes délégués élus par les évêques 
de France seront le cardinal Lusti- 
ger, archevêque de Paris, 
Mgr Georges Gilson, évêque du' 
Mans, Mgr Jean Vflnet, évêque de 
Lille, et, comme suppléant, 
Mgr Pierre Eyt, archevêque de 
Bordeaux. 


Cette opération fait suite à pin- 
sieurs interventions policières à la 
prison de Nice, et aux inculpations 
de trois gardiens, dora un fournis- 
sait de la drogue aux détenus (le 
Monde du 6 août). 


a L’auteur dfen viol arrête six ans. 
après les faits. — Une Grenobloise 
de trente et un ans, violée, sous la 
menace d’une aime en 1985, a 
reconnu à un arrêt de tramway 
son agresseur qu’elle a fait arrêter, 
a-t-on appris dimanche 11 août de 
source policière. L’agresseur, 
Herera Sepulvedat est un réfugie 
politique chilien âgé de trente-sept 
ans. n a reconnu sans difficultés 
être l'auteur de . ce viol commis 
dans la cage d'escalier d'un 
immeuble de Grenoble. D a été 
inculpé de viol et écroué. 


ont dû remettre 5 000 F en pese- 
tas, teur- argent français et tous 
bijoux avant -d’être enfermés dans 
le coffre de leur voiture. C’est te 
deuxième agression contre des tou- 
ristes fiançais en Espagne, après la 
mort de François Abiveo, tué 
d’une balte à bout portant, égale- 
ment le 8 août, alors qu'à dormait 
dans sa voiture avec sa femiDe, à 
rHospitatetde-rinfant. - (AFP.) 
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□ Soixante-deux doses d’héroïne 
découvertes à h prison de Nke. - 
Les enquêteurs de la brigade des 
stupéfiants de la police judiciaire 
ont découvert soixante-deux doses 
d’héroïne, du haschisch et du 
matériel servant aux toxicomanes, 
lundi 12 août, dans des cellules de 
la prisera de Nice. Ils ont inter- 
pellé dix-huit détenus, certains 
pmgeant déjà de iourdés peines. 


□ Un ample -de vacanciers barde- 
laie agressé en Kspagae. - Un cou- 
ple de vacanciers bordelais a été 
agressé, jeudi 8 août, sur un par- 
iring prés de Tartagooe (Espagne) 
par trois Inconnus qui les ont 
dévalisés après les avoir frappés i 
coops de pierre et de couteau . 
M. et M* Double, qui dormaient 
dans teur caravane sur un .parking 
avant de rejoindre un camping; 


□ Une voiture folie Hesse seize 
posâmes dans une discothèque. - 
Une voiture, conduite par un 
homme en état d’ébriété a défoncé 
1e mur d'une discothèque de Cou- 
longes4es-Sablons (Orne) dans la 
.nuit du samedi 10 au. dimanche 
1 1 août, pour finir sor ia piste de 
danse où quinze jeunes gens ainsi 
que le conducteur ont été blessés.. 
Le conducteur, Marc Charon, 
trente-huit ans, est le frère du 
patron de la discothèque, fl -aurait 
perdu le contrôle de sa 
Peugeot 303 à la suite d'un virage 
à gauche mal négocié dans fe 
h w n ea u de La Fourche. Traversant 
tout le parking, soit une centaine 
de mètres, 1e véhicule a défoncé le 
mnr en pwrpaîng^ pour 3' immobili- 
ser sur la .teste.- au milieu d’un 
atote. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Les cinquante bougies de ia fée pénicilline 

p _ ^ ’ antibiothérapie atteint aujourd'hui le demi-siècle. 

Pourquoi après Fleming a-t-il fallu attendre aussi longtemps cette révolution de la pratique médicale ? 


F AUDRA-T-JL attendre Je s»è- 
de pour célébrer comme il 
convient ce qui constitue, 
avec ht découverte de ta 
circulation sanguine ou 2a 
mise au point des vaccins 
l'une des étapes essentielles de fhis- 
ronre de ia médecine? Si Pon excepte 
Quelques récents ea ppglp publicitaires 
de firmes spécialisées dans ia fabrica- 
tion de médicaments antibiotiques, 
tout te mande semble avoir aujour- 
d’hui oublié que la démonstration de 
reflkacîié clinique de la pénicilline a 
précisément cinquante 
. Les auteurs, britanniques et austra- 
lien, de ce travail qui devait rarfîrafc . 
ment bouleverser de nombreux 
aspects de la pratique médicale 
avaient, en ces temps de guerre, 
choisi (es colonnes de Hebdomadaire 
médical londonien The Lancet. 
Celui-ci publia l'extraordinaire nou- 
velle dans son édition du 16 août 
1941, lui consacrant douze pleins 
pages intitulées «Further Observa- 
tions on FeoicSUn» dans lesquelles fa 
rigueur de la publication scientifique 
ne parvient pas & cacher l’enthou- 
siasme qui anime les auteurs. Ils 
étaient sept à signer cet article (I) et 
deux d’entre eux. Howard Florey et 
Ernst Chain, reçurent en 1945 le prix 
Nobel cfe médecine et de physiologie. 

Pour r essentiel la publication du 
16 août 2941 fournit nue série de 
preuves in d iscutables quant à Pinno- • 
cuité et A l'efficacité -de te pénicilline 
utilisée par voie intraveineuse ou en 
administration locale pour traiter des 
infections oculaires. Après avoir 
exposé leurs méthodes de production, 
de mesure des concentrations et d’ex- 
traction de la substance, les auteurs 
publient une série de travaux sur Pao> 
don bactériostatkjue de 1a pémcüHne 
sur des cellules en culture. Pour 
apporter fa preuve qu’il n’y aura 
aucun danger à. utiliser cette subs- 
tance chez Thommà • \ _ P . 

Une démonstration 
.rapide 

lx& signataires <te oet artide histori- 
que expbquent ainsi comment Ss ont 
injecté de la pénicilline dans les struc- 
tures nerveuses cérébrales de cinq rats 
anesthésiés puis sacrifiés quelques 
jours pins tard pour examiner les tis- 
sus du système nerveux central. Cette 
expérimentation et quelques antres 
sur différentes cdhites leur seront suf- 
fisantes pour conclure à l’innocuité de 
te molécule qu’ils souhaitent utiliser 
citez les malades. 

Depuis lors, les pratiques de toxi- 
cologie ont profondément évolué. 
Une somme considérable de travaux 
expérimentaux doit aujourd’hui être 
menée avant de pouvoir étudier les 
effets d’une nouvelle molécule sur 
l’homme. En d’antres termes, ri les 
procédures actuelles avaient été en 
vigueur il y a cinquante ans, la 
démonstration aurait sans doute souf- 
fert de quelque retard. Par exemple, 
au chapitre de l'absorption et de (ex- 
crétion, il . n’y a nul recours à ceux 
qu’on nomme aujourd’hui des 
«volontaires sains». Après différents 
travaux sur bois rats et sept chars, les 
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PiLOSE?. Î£.B- PJ54L 

{The Sir WtSiosn putm School of PaÜxoloçy rend Oie 
Eadc&fie Injèrmarÿ, Oxford) 

Tse Trorit on peoicHna briéfiy reportod bv QbaSn 
oühc» (1&40) is ber» preseahed in gieatcr àébsk, and. iis 
further devekjpsnent to tire stage of ïmznan fchcrapv js 
desembed- 

Growth of FemcîT tirr-pr o Jttcïng Monld 
The mouJd vtiU. grow acd produce pezùdUm. on. a 
^aciety of différent anedré- but tifiafc used bv Clotterbnct. 
Xovcll and Baâçfcrick flï>S2} is easy to prépaie and gives 

na Unti n .J -11- --- j 


mcânon. consists of : NaN0 3 S g-, EEJO, 1 g., KCl 
O'S g-, bf^SO^THfO 0-5 g., FeSO^'rH-O ÏD-Ol glucose 
40 g- 3 vrzth -water to X Être. Oxford tap-Tratar bâ-s 
ptovei t as goûd as ÆstSUed -scater for tins purpose- 
Ifeasb-extaâcb fcas ^aaHy bee a. odded to speeà no the 
grovrth.' of tbe anould (details latex). 


oxing to file very •trônerons and. often interdépendant 
Tsrâabîes, and to the fact that tbe asss-y-metb od then in 
use coald crôy deteefc large différences of türe. The 
^orôs-conclasâoBS, horôver, ootüd be ôxaxm •: 

1. PaaîcflBn production seems to ‘ taiko place ova r a 

•wïde range of oxygen tension. (The ïnould -wifl nofc grow 
annerobiroBy.) • 

2. The œotdd garés Ba^factadly ai 24° C. Ai lover 
températures grcrvrtû is delscycd H os korvestîng of tbe 
mcd ica i is caatcd ont in tbe iapobator higber températures 
bave pot boea sfeadied, 24 e C. being about the upper lirait of 
comfort. îTemîng (1329) in hzs origîanl descnpnon stafced 
that tbe mocJd vonJd not grow set 27 3 C. and this bas beca 
coaCrmed. 

3. Crade aitempts to change tbe pH of tbe medium or to 
mainzam.it at a constant value bave nob resulted in a notice - 
eble ânezeose in yield of penidDin, nor bas tbe rncozporatïon of 
ten tin es tbe normal aznount-of phosphate bofibr. 

■4. The medium -sbonld ztot bave a deptH greater than 1-6- 
2 cm - If àe&pcz tbsn 2 cm. difesioa is Tzsîbly mnàermate, 
for tvo distsnez layers. can be serai- in. it, the -apper.ocing 
yeUovr, the-lower colozrfess. 

5. tThen the medium 3s fil to bc barrested it can ba drfcwn 
oS frexo. tmder the mÿcalrmn and i^ulaced «idi fiesh medium 
in vrhicb more ppni c ütin -will form in. about ialf the tïme 
reqafred for tbe Tnitta? pcodrartaopt. The iœdzam can be 
change d saveral izmes in tbâ wsyV with one batch ît wos 
changed 14 tirces- 


Cest dans l'hebdomadaire médical britannique a The Lancet a du 16 août 1941 que fut publiée la communication sur la pénicilline 


auteurs expliquent ne pas avoir expé- 
riraeiué chczrhornrac pon malade, se 
.contenant de quelques «observa- 
tions» préfîriiïniirës'et des enseigne- 
menfe des premicrâ traitements. « Des 
essais avec des doses croissantes de 
epènidIHne-thèrapeutùpie* ont mon- 
tré qu’une injection unique de 200 
milligrammes pouvait être administrée 
sans effet secondaire, expliquent-ils. 
C'est la pbtsjbrte dose qui a été don- 
née» 

Pendant la deuxième 
guerre mondiale 

La dernière partie, te plus passion- 
nante, de te pnblicaiion concerne les 
essais effectués chez les malades. Au 
total dix cas sont rapportés dont cinq 
concernent des injections intravei- 
neuses (des personnes souffrant d’in- 
fections graves dues à des staphyloco- 
ques on A des streptocoques). Et en 
dépit de deux décès (un policier de 
quarante-trois ans souffrant d’infec- 
tions cutanées tris étendues et un 
enfant de quatre ans et demi atteint 
de septicémie), les observations ne 
laissent guère de doute quant A Tarn- 
pleur de rapport thérapeutique: Les 
décès auraient sans doute pu être pré- 
venus à les médecins avaient disposé 
de quantités suffisantes de principe 


actif. Malheureusement, les méthodes 
industrielles de production étaient , 
alors loto <Fètre au point 
- Parmi tes succès on lit notamment 
te «cas numéro 2». celui d’un adoles- 
cent de quinze ans présentant, après 
une intervention de chirurgie orthopé- 
dique, nne infection osseuse doublée 
d’une septicémie. Le recours à la 
pénicilline permet une chute brutale 
de 1a fièvre et en moins de trois jours 
une amélioration spectaculaire de 
Tétai clinique. Ce qui aujourd'hui ne 
surprend plus personne avait alors les 
dimensions (Ton véritable miracle. 

• *La Grande-Breuwie en guerre ne 
pouvait consentir Veffort industriel 
nécessaire pour permette une produc- 
tion suffisante de pénicilline , explique 
Jean-Loup AvriL Florey et Heauey 
partirent aux Etats-Unis où Us décou- 
vrirent un excellent milieu de culture 
sous-produit de la fabrication de l'anti- 
don, la liqueur de maïs, qui permettait 
des rendements meilleurs et dont il 
existait des stocks importants et inuti- 
lisés» (2X Et c’est bien avec une 
connotation miraculeuse que ce médi- 
cament commença, lentement 
d’abord, de manière fulgurante 
ensuite, à être utilisé dans le sillage 
des troupes alliées. 

L’expansion de cette nouvelle dasse 
thérapeutique devait aussi permettre, 


dans les années suivantes, au corps 
médical de disposer d’un, arsenal 
impressionnant capable de lutter effi- 
cacement contre, la quari-totaljté des 
maladies d’origine bactérienne aupa- 
ravant mortelles, de la tuberculose à 
ia fièvre puerpérale en passant par te 
syphilis et 1a ty-phoïde. Et, même s’ils 
ne correspondent nullement au mira- 
cle initialement supposé, tes antibioti- 
ques constituent bel et bien, avec les 
vaccins, un progrès thérapeutique 
considérable qui a largement contri- 
bué à l’installation du mythe d’une 
médecine moderne terrassant le fléau 
infectieux. 

La raison guidée 
par le hasard 

Les auteurs de b publication d’août 
1941 pressentent-ils tout cela? 
L’beure est incontestablement à l'es- 
pérance. On a oublié les quelques tra- 
vaux prémonitoires menés à l’époque 
de Louis Pasteur mais, depuis peu. on 
commence à découvrir l'efficacité des 
sulfamides dans te lutte contre les 
streptocoques. En février 1939, un 
Français, René Dubos, annonce, 
après une série de recherches systéma- 
tiques, l'isolement, à partir de cultures 
de Bceillus brevis. d'une molécule 
antibiotique, la tyrothricine. Cette 


découverte trop méconnue (3) fut sui- 
vie, en 1940, delà publication par 
Chain, et Florey - toujours dans les 
colonnes du Lancet - de la démons- 
tration deTcflicadfi ddTa pénicilline 
sur des animaux au préalable infectés 
par un streptocoque. 

Or on était alors déjà fort loin des 
travaux d'Alexander Fleming. Les cir- 
constances de sa découverte, le 3 sep- 
tembre 1928, sont le parfait symbole 
de b raison guidée par le hasard. Ce 
jour-fd, assisté d’un jeune chercheur, 
Fleming observe qu’une moisissure 
ayant accidentellement contaminé, 
dans une boîte de Pétri, une culture 
de staphylocoques est capable de blo- 
quer la croissance de ces germes. On 
postule bien sur que celte moisissure 
contient un principe actif susceptible 
de jouer un rôle amibactéricn. Cette 
moisissure étant identifiée comme un 
Pénicillium, Fleming, après avoir pré-, 
paré un «jus de moisissure», baptise' 
b substance pénicilline cl observe son 
rôle bactéricide et peu toxique. «A 
cette époque oit l'on pensait volontiers 
que toute substance antimicrobienne 
devait aussi être destructrice pour les 
tissus humains, cette découverte n'eut 
pas un retentissement important, note 
Jean-Loup AvriL De plus, n’étant pus 
chimiste. Fleming ne parvint pas à 
extraire du filtrat un principe antibae- 


:énen. Ce n'est qu'en 1940 qu’une 
équipe de chercheurs d’Qxford. Florey, 
Chain et lleatiey, réussit à obtenir une 
pénicilline concentrée, partiellement 
purifiée et stable. » 

Passé 1929, Fleming abandonnera 
bien vite l’idée de voir sa dûcomcrte 
jouer un rôle important en médecine 
humaine. » La réponse de Fleming 
était toujours la même, écrit 
M Ronald Haie. Il avait vanté l'usage 
de la pénicilline dans le traitement de 
patients souffrant de maladies infec- 
tieuses. mais ses collègues cliniciens 
n'avaient pas pu lut fournir ces 
malades. 11 ajourait que. même s'ils 
l'avaient fait, la pénicilline dont U dis- 
posait aurait généralement été sans 
effet à cause de son caractère instable 
et que ses propres tentatives pour pro- 
duire une solution plus concentrée 
avaient échoué. Ces excuses semblent 
si faibles qu'il est difficile de croire que 
i histoire se résume à ça. 11 doit y avoir 
d'autres raisons que Fleming n’êiait 
pas capable ou pas désireux de don- 
nerait) . 

Le rôle 

de l'Australien Florey 

U fallut donc les travaux ultérieurs 
d’équipes œuvrant indépendamment 
de Fleming pour que ce dernier 
accède, en automne 1942, au rôle 
officiel de «découvreur» de b péni- 
cilline avec, scion certains, 1 aide 
active de b presse britannique. Pour 
le professeur Franck Fenner (institut 
de recherches John Curtin, Université 
nationale d'AustralieX il est clair, quoi 
qu’on puisse penser, que c’est bel et 
bien l'Australien Florey qui joua ici 
un rôle déterminant « C'est véritable- 
ment Florey qui est à l'origine de l’ère 
des antibiotiques. estime-t-iL C'est lui 
qui a su faire passer sa découverte du 
stade du laboratoire à celui de l’expéri- 
mentation humaine. Fleming ne 
recherchait pas particulièrement la 
publicité mais cdk-à vînt à lui et il ne 
fa refusa pas alors que Florey l’avait 
repoussée» 

Les mêmes causes produisant les 
mêmes effets, faut-il penser que cha- 
que découverte médicale majeure est 
entachée de tristes conflits de pater- 
nité, comme cette affaire qui oppose, 
depuis plus de cinq ans, A propos de 
('origine de la découverte du virus du 
sida, le professeur Luc Montagnier au 
professeur Robert GaDo? A cet égard. 

U semble bien que Tinstitution scien- 
tifique ne dispose pas à elle seule des 
moyens nécessaires pour prévenir de 
telles injustices. 

JEAN-YVES NAU 


(I) La publication historique dans le 
Lancer daté du 16 août (941 est signée : 
E. P. Abraham. £. Chain, C. M. Fletcher, 
A. D. Gardner, N. G. Heaüey. M. A. Jcn- 
flings et H. W . Florey. 

t2) Les Antibiotiques, de Jean-Loup 
Avril (PUF. Collection «Que sais-je ?*. 
numéro ISQ3) . 

(3) Sur ce i thème, on lira Rtghnng the 
Atuibioiic Record, de Robert P. C reasc 
tSaencc. (7 novembre tv89t . 

14) Penicillin Set ring the Record 
Stratghi, de Ronald Harc, Ychf Scient in 
du 15 février 1979. Rona W Hare ea. par 
ailleurs, rameur de The Bmh offiemalh» 
(Allen and Unwin). 


Résistances et surconsommation 


Il aura donc fallu plus d'un 
demi-siècle après les décou- 
vertes fondamentales de Louis 
Pasteur sur Véilotogle des 
maladies infectieuses pour que 
l’on commence - enfin, - après 
les vaccins, d trouver des 
médicaments permettant de 
lutter efficacement contre les 
bactéries pathogènes pour 
l'espèce humaine. 

Qu'y a-t-il de nouveau un 
demi siècle plus tard? Très 
schématiquement, l'utilisation 
des antibiotiques soulève 
aujourd’hui deux types de diffi- 
cultés, tenant d’une part au 
développement continu d'in- 
quiétants phénomènes de 
résistance et d'autre part d une 
importante surconsommation. 

Les choses semblent 
plus complexes 

Les antibiotiques constituent 
aujourd'hui la classe de médi- 
caments dont l’usage est le 
plus répandu ù l’échelon mon- 
dial. En 1985, un rapport offi- 
ciel de la Caisse nationale d’aa- 
surance- maladie révélait qu'une 
ordonnance sur quatre compor- 


tait en France une prescription 
d'antibiotiques, effectuée le 
plus souvent par les généra- 
listes, les pédiatres et les chi- 
rurgiens-dentistes. En pratique, 
le prescripteur n'est pas, tant 
s’en faut, toujours en mesure 
d'affirmer que l’infection com- 
battue est d'origine bacté- 
rienne {seule situation où un 
antibiotique est a priori effi- 
cace) et non d’origine virale, 
l'antibiotique étant alors inactif 
mais pouvant protéger contre 
une surinfection bactérienne. 

En outre, le médecin ne dis- 
pose presque jamais en milieu 
extrahospitalier d'informations 
précises et confirmées quant 
su type de germe qu'il combat. 
L’usage des antibiotiques en 
médecine libérale correspond 
bien souvent è des prescrip- 
tions dites de sécurité, qui ne 
sont en rien freinées per les 
messages publicitaires vantant 
dans la presse spécialisée l'ef- 
ficacité multiforme de ces pro- 
duits. 

Si elle ne peut nullement 
aider à ('équilibra des comptes 
de ia Sécurité sociale, cette 
surconsommation est-elle de 


nature è accélérer l’apparition 
des phénomènes de résistance 
aux antibiotiques? On serait 
tenté de le croire, mais les 
choses semblent pourtant plus 
complexes. 

Pour la majorité des spécia- 
listes, i 'apparition des résis- 
tances est en effet avant tout 
observée dans les services 
hospitaliers, sièges d'une 
concentration importante de 
germes pathogènes. 

Un équfflbfe 
de fa teneur 

A la manière dont les 
insectes peuvent s'adapter à 
l'emploi régulier d'insecticides, 
les bactéries parviennent à 
sélectionner en leur sein des 
souches capables de déjouer 
l'action des molécules qui 
auparavant parvenaient A les 
détruire. 

Ce phénomène est apparu 
dans les années qui ont suivi 
l'utilisation de la pénicilline. Il 
n'a depuis jamais cessé de se 
développer, imposant une 
course-poursuite sans fin entre 
le recherche pharmaceutique 


de pointe et le génie infectieux 
des bactéries. 

Cette forme microscopique 
de l'équilibre de la terreur ne 
peu: être maintenue qu'au prix 
d'un meilleur usage mais aussi 
d'un renouvellement de la force 
de frappe médicamenteuse (1), 
et certains imaginent déjà pour 
le siècle prochain les nouveaux 
apports de la biologie molécu- 
laire qui permettront de greffer 
dans certains germes des 
gènes d’« antirésistance ». 

L'homme disposerait alors, 
grâce à ces micro-organismes 
génétiquement modifiés, de 
véritables chevaux de Troie 
bactériens, nouvelle génération 
d'armements dans un conflit 
qui semble aujourd’hui sans fin. 

J. Y. N. 


(M Sur ce flième, les spécialistes 
pourroul jc rapporter à «New Mccha- 
nistns of Bæterial Résistance ta Anti- 
microbial Agents ». des docteurs 
George Jacoby et Gordon L. Arche. 
data le Ne* Engiand Journal of Médi- 
ane du 28 lévrier 1991. 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Ainsi soit Eve 


Notre mère à tous serait née en Afrique il y a deux cent mille ans. Un biologiste américain, 
auteur en 1 987 de cette théorie, découvre aujourd'hui que la réalité n'est pas aussi simple 


L ES nouveaux outils de la 
biologie sont aux cher- 
cheurs ce que le feu était 
i nos ancêtres : il faut les 
manier avec prudence, au 
risque de s'y brûler les doigts et d’y 
mettre à l’épreuve sa réputation. 
Publiée récemment dans la revue 
Mature par une équipe suédo-améri- 
caine (I), la dernière illustration de 
ce précepte a de bonnes chances de 
relancer la controverse qui agite 
depuis plus de vingt ans la commu- 
nauté scientifique à propos des ori- 
gines de l’homme. D’autant qu’elle 
remet en seine, en tant que juge et 
témoin, l’un des acteurs les plus 
iconoclastes de cette inextricable 
polémique, le biologiste Allan Wil- 
son, le « pire » de l’Eve africaine, 
peut-être notre mère à tous. 


arbre généalogique a une souche 
africaine unique, apparue il y a 
environ deux cent mille ans et dont 
chacun de nous, aujourd'hui, porte- 
rait encore quelques fruits dans son 
patrimoine hérédi taire. Annoncées 
dans la revue Nature (2), largement 
amplifiées par la presse, les conclu- 
sions du biologiste provoquent 
aussitôt un tollé parmi les paléonto- 
logues. 


Appel 

à la prudence 


Eve, une femme née quelque part 
en Afrique, il y a de cela deux cent 
mille ans. Son histoire scientifique 
commence en I9S7, & l’université 
Berkeley de Californie où Allan 
Wilson dirige un laboratoire de bio- 
logie moléculaire. S’appuyant sur 
l'analyse de fragments d’ADN 
(acide désoxyribonucléique) recueil- 
lis sur 147 personnes de cinq ori- 
gines différentes (Afrique, Asie, 
Europe, Proche-Orient, Nouvelle- 
Guinée), son équipe annonce cette 
année- là, publication à l’appui, être 
parvenue à remonter la piste de nos 
ancêtres, à retrouver la source origi- 
nelle de l’homme moderne. La 
méthode employée est connue. 


L'absence 

d’ossements 


Elle consiste à mesurer le taux de 
variabilité (la «distance généti- 
que») existant entre certains gènes 
portés par les populations actuelles, 
puis à établir l’arbre généalogique 
des différents groupes d’homologie 
ainsi obtenus. Les gènes, affirme 
alors Wilson, sont formels : notre 


Eve sortant de l'éprouvette, sans 
même une dent, sans le plus petit 
bout de côte pour valider l'hypo- 
thèse? Impensable, se récrient-ils. 
Car c’est bien là le hic : aucune 
trace d'ossements d'un des premiers 
Homo sapiens sapiens, ni même de 
ses ancêtres directs auxquels appar- 
tiendrait la fameuse Eve, n’a jamais 
été retrouvée où que ce soit. Pas 
plus sur le sol africain qu’aiUeurs. 
Les biologistes s’en mêlent à leur 
tour, consultent leur ADN et, pour 
la plupart, restent sceptiques : l'hy- 
pothèse de l’Eve africaine est certes 
intéressante, mais non concluante. 

L'affaire aurait pn en rester là. 
Mais la passion, immanquable- 
ment, saisit les chercheurs dis lors 
qu'il est question de leurs origines. 
Et puis Wilson n'est pas n’importe 
qui. Dans les années 70, il fut l’un 
des premiers biologistes & faire 
admettre, en comparant les pro- 
téines de différents primates, que 
les lignées de l’homme, du chim- 
panzé et du gorille avaient divergé 
il y a cinq à sept millions d'années, 
soit beaucoup plus tardivement que 
ne le croyaient jusqu’alors les 
paléontologues. En 1983, il proposa 
une nouvelle modification de notre 
arbre philogénique, selon laquelle le 
chimpanzé et le gorille seraient 
apparus non pas avant mais après 
les hominidés, il y a moins de cinq 


millions d'années. Une hypothèse 
fondée cette fois sur l’analyse de 
l’ADN, que beaucoup considèrent 
encore aujourd’hui comme sujette & 
caution mais que rien, depuis lors, 
n'est venu contredire avec certi- 
tude. 

Allan Wilson bouscule l'ordre 
établi, et il dérange d’autant pins 
que sa valeur scientifique interdit 
de lui tourner simplement le dos. 
Depuis 1987, son Eve africaine a 
ainsi contraint nombre de cher- 
cheurs à retrousser leurs manches, 
et à établir, pour le mettre en 
défaut, d’innombrables objections 
techniques ou théoriques. Cer- 
taines, telles l'absence d'ossements 
ou les critiques portant sur la 
valeur de l’échantillonnage choisi 
pour son étude, ne constituent pas 
à proprement parler des contre- 
preuves. D’autres semblent plus 
troublantes, et d'autant plus solides 
qu’elles proviennent, pour la plu- 
part, de biologistes moléculaires. 


Ces derniers soulignent, par 
exemple, que seule une infime pro- 
portion de i’ADN humain a été étu- 
diée par l’équipe de Wilson. Ils rap- 
pellent que la régularité dans le 
temps du taux de mutation de 
l'ADN (constante indispensable 
pour établir avec précision un arbre 
généalogique) reste encore à véri- 
fier. Tous, sans exception, recon- 
naissent que les apports de la biolo- 
gie moléculaire à la paléontologie 
ne sont plus à démontrer. Mais Us 
précisent, comme le faisaient déjà 
en 1987 Pierre Darlu et Pascal 
Tassy, respectivement responsables 
d’un groupe de recherch e d'é pidé- 
miologie génétique à l’ INSERM et 
d'une équipe de paléontologie des 
vertébrés du CNRS, que les résul- 
tats de cette discipline «sont néan- 
moins entachés d'incertitude», et 
qu'il ne faut donc pas «surestimer 
exagérément les informations four- 


nies, par les comparaisons d'ADN 
entre populations humaines (3) ». 
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L'enfant terrible de Berkeley en 
aurait-il eu assez de ce concert de 
protestations? A-t-il voulu damer le 
pion à ces détracteurs en se mon- 
trant plus royaliste que le roi? La 
récente publication de Nature, 
qu’ Allan Wilson cosigne avec ses 
collègue* du Centre biomédical de 
l’université d’Uppsala (Suède), 
fournit en tout cas le plus étonnant, 
le plus savoureux appel à la pru- 
dence concernant ses propres 
conclusions. L’étude, en effet, 
remet purement et simplement en 
question la validité de l’ADN 
humain sur lequel le biologiste 
avait bâti sou hypothèse. 


Transmission 

paternelle 


Matériel héréditaire, il est vrai un 
peu particulier. 11 est porté non par 
les chromosomes mais par de 
petites structures qui assurent la 
respiration des cellules vivantes, les 
mitochondries. Pour les généticiens 
des populations, l'ADN mitochon- 
drial présente en effet plusieurs 
avantages sur l'ADN chromosomi- 
que. Porteur d’une information net- 
tement plus réduite, présent à des 
milliers d'exemplaires dans chaque 
cellule vivante, il est d'abord beau- 
coup plus facile à étudier. Mais sur- 
tout, c’est là l'essentiel, l'ADN 


mitochondrial ne se transmet chez 
les mammifères que par la mire. D 
n’évolue donc que par mutations, 
constituant ainsi un «traceur» 
idéal pour déterminer la distance 
génétique entre espèces ou entre 
populations d'une même espèce. 

Du moins le croyait -on jusqu’a- 
lors. Depuis pris de vingt ans, 
toutes les études (et elles furent 
nombreuses) menées, sur l’ADN 
mitochondrial pour établir les 
arbres philogénétiques des espèces 
vivantes se basaient sur cette évi- 
dence, sur cette bienheureuse et 
exclusive transmission maternelle. 
Les biologistes, une fois encore, 
devront réviser leurs certitudes. 
Obtenus sur des souris hybrides 
(nues des lignées Mus musculus et 
Mus domesticus, grâce à une techni- 
que tris efficace d’amplification de 
l’ADN dite PCR (polymerase chain 
reaction}, les résultats que vient de 
publier l'équipe suédo-américaine 
révèlent que l’ADN mitochondrial 
se transmet aussi par le père_ 

Dans une proportion infime, 
certes : tout au plus une molécule 
d’ADN sur mille, selon les auteurs 
dé l’étude. Mais la découverte est 
d’autant plus indiscutable qu’elle 
suit de tris pris deux constatations 
similaires, effectuées depuis l'année 
dernière par. d’autres équipes de 
recherche sur la moule et la mouche 
drosophile. Et comme on sait qu'en 


biologie ce qui est vrai pour la sou- 
ris l’est le plus souvent pour 
l'homme, il y a fort à parier que cés 
résultats vont obliger la commu- 
nauté scientifique i remettre en 
question, ou du moins à revérifier, 
la plupart des conclusions philagé- 
néÜqncs tirées de l’ADN mitochon- 
drial. 

Loin de scier sa propre branche, ' 
Allan Wilson a déjà tiré les pre- 
mières conséquences de cette nou- 
velle- complication. eLa découverte 
d'une transmission paternelle de 
l'ADN mitochondrial laisse penser 
que le plus récent ancêtre commun 
des populations humaines actuelles 
est sans doute apparu il y a moins 
de deux cent mille ans, plus tardive- 
ment qu'on le supposait jusqu'a- 
lors ». conclut-il dans sa dernière 
publication. Quant à imaginer qu'il 
remette pour autant : en question 
l'existence de son Eve africaine, ce 
serait mal le connaître. .. . 


CATHERINE VINCENT 


(1) Publiée dans le numéro de Nature 
daté du 18 juillet, cette étude est signée 
par Ulf GyUenstcn et Aguets Jasritoon, de 
l’tmirasfé d’Uppsala (Suède). Dan Whxr- 
ton, de Pmûvenité Fardham (New-Yoriô. 
et Allan Wilson, de rnniversité Bedccky 
(Californie). 

(2) Nature te 325, vbL 31, 1987. 

. (3) La Recherche te 190, juiQet-aoIlt 
1987. 


L’énigme originelle 


Ék Houle 


Parce qu’elle n'est venue à 
leur secours que très récemmen t 
et dans te tâtonnement d'une 
science encore jeune, la biologie 
molécutoira a toujours entretenu 
des relations amUguds avec les 
disciplines les plus tradition- 
n allés de l'évolution des 
espèces. Mais si la théorie géné- 
tique dé l'Eve africaine enflamme 
à ce point les esprits, c'est aussi 
qu'elle s’inscrit au cour même 
de la polémique qui, depuis des 
décennies, divise les explora- 
teurs de nos origines. 

Dans las grandes Hgnes, tout 
le monde s'accorde sur le pre- 
mier acta. H y a 5 misions d'an- 
nées, en Afrique, les Australopi- 
thèques se sont un jour dressés 
sur tours panes de derrière. 

Environ 2,5 minions d'années 
plus tard, leurs descendants 
donnaient naissance eu grand- 
père direct de l'homme 
moderne : YHomo habilis, 
l'homme qui taillait les pierres. 
Quelques centaines de milliers 
d'années encore, et son fils, 
YHomo erectus, quittait l’Afrique 


pour conquérir le monde. Mais, 
eu deuxième acte, tout se 
brouille. 

- Les paléontologues le certi- 
fient, P Homo erectus était pré- 
sent en Afrique, en Asie et en 
Europe B y a 350 000 ans. A-t-il 
alors évolué sbnuttanéfnerit en 
différente . lieux pour . donner 
’ naissance, 250 000 ans plus 
tard, i YHomo sapiens sapions, 
ce qui expliquerait l'existence 
des différentes races? L'homme 
« doublement savant» est-il Issu, 
au contraire, d'un seul peuple- 
ment d'Homo erectus, d un uni- 
que jardin d’Eden? 

Entre .« polycéntijstes » et 
« monocsn tristes », le débet se 
complique è mesure que les 
données conjointes de fa - 
paléontologie, de le biologie, 
voire de la Bngutotique, viennent 
enrichir le puzzle de nos ori- 
gines. On conçoit alors que (a 
■théorie de l'Eve africaine (a ver- 
ser au dossier des monocen- 
tristes) n'ait rien sbnpHfié. 
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CINEMA 


Point zéro pour la DEFA 


L’avemr du plus grand complexe cinématographique de l’ex-RDA 
où forent tournés «Metropolis» et «Y Ange bleu », est en suspens 


BERUN 


correspondance 

En mai dernier, La DEFA - 
Société nationale du cinéma alle- 
mand - ou du moins ce qu'il en 
reste, c'est-â-dire les studios de 
Babelsberg, au sud de Berlin, a 
fêté ses quarante-cinq ans. Mais 
ceux qui ont bit sa notoriété man- 
quaient & l'appel : le personnel 
artistique - réalisateurs, scéna- 
ristes, cameramen - est depuis 
longtemps mis à pied. 11 y avait 
malgré tout de bonnes raisons de 
faire la fête, même si l'on y met- 
tait une sourdine. La Liquidation 
judiciaire des studios n'aura pas 
lieu. On ne parie plus de vendre 
les précieux terrains. Pourtant, 
depuis que la ville a été choisie 
comme siège du gouvernement, 
leur valeur foncière a largement 
dépassé le demi-milliard de marks, 
montant de leur évaluation précé- 
dente. Les Japonais n'avaient pas 
manqué de s'y intéresser et en 
avaient proposé 800 millions. 

La Treuhand (1). en se pronon- 
çant pour le maintien des studios, 
a évidemment tenu compte de 
motifs culturels et politico-écono- 
miques. Cependant, mettre sur 
pied un projet solide demande 
plus de temps que certains ne 
l’imaginent. M. Peter Schiwy, ex- 
directeur général de RIAS (U 
radio de Berlin) et de NDR (la 


Polémiques black 

« Malcolm X » provoque 
as conflit entre Spike Lee 
et Ami Barak s (ex-LeRoy Jones) 

NEW-YORK " 

correspondance 

Avant même d'avoir entrepris le 
tournage de Màlcotm X, jprévu 
pour la mi-septembre avec Denzel 
Washington dans le rôle-titre, et 
en écho & ses progrès attaques 
contre Norman Jewison qui avait 
mis le projet en chantier («Un 
cinéaste blanc ne saurait faire jus- 
tice à ce personnage »), Spite Lee 
est pris & partie par plusieurs 
groupes black, en particulier par le 
poète et auteur dramatique Amiri 
Baraka, anciennement LeRoy 
Jones, auteur du Métro fantôme. 
Une controverse similair e - mais 
moins féroce - avait éclaté lors de 
la création, en 1986, «Ton opéra 
cf Anthony Davis intitulé X. 

Les adversaires de Spike Lee 
reconnaissent ne pas avoir tu le 
scénario - réécrit d’après un script 
original de James Baldwyn et 
Arnold Perl - que l’on a refusé de 



en détournera Histoire, l’hé ntage 
politique et culturel Ils se réfèrent 
aux précédents films de Spike Lee 
qu’ Amiri Baraka condamne dans 
le New York Times du 10 août: 
Nota Darling réduisait la lutte de 
(a femme noire pour l’égalité des 
droits à de la pure nymphomanie; 
School Dose (inédit en France) 
rabaissait les problèmes d an s les 
universités an rang de burlesque; 
Do the right thlng ne présentait 
aucun personnage black sympathi- 
que et banalisait les att a ques con- 
tre les Noirs. Amiri Baraka 
reproche i Spike Lee de tout igno- 
rer du prolétariat et de renforcer 
les stéréotypes négatifs. Spite Lee 
répond en qualifiant Arairi Baraka 
de e gourou auttyappointè» . 

Vingt-six ans après son assassi- 
nat, en 1965, Malcolm X est de 
plus en plus populaire dans les 
milieux black. Depuis Ira tapeurs 
- Public Eneray - jusqu à M. Cla- 
rence Thomas, candidat choisi par 
M. George Bush pour occuper te 
fauteuil de M. ThuigoodMarshaU 
à la Cour suprême des Etats-Unis, 
nombreux sont ceux qui se récla- 
ment de lui, en tout ou partie. 

Mais si certains souhaitent met- 
tre l’accent sur la converatm du 
leader i l'islam, sur son activité de 
prédicateur pue d’activiste politi- 
que, d’autres estiment necessaire 
de ne pas gommer la vie privée de 
Malcolm xTen particulier ses rap- 
ports avec les femmes et son passe 
de proxénète à Detroit 

La veuve de Malcolm X- Befi 
Shabazz, conseüière sur le fflm < 
Spike Lee, semble prwdre «s jus- 
lances par rapport i te 
verse. Pour eUe, ce n est P»? 
que Spike L« tourne un film sur 
Malccm X, que Malcota X appa- 
rient à Spike Le& * ^ c fï!ïïi il 
dit-elle, appartient à tout le 

mande.», 

HENRI BÉHAR 


télévision de Hambourg), s’est vu 
confier (a tâche d'étudier - et seu- 
lement d’étudier - dans quelle 
mesure il est possible de faire dé 
la DEFA une entreprise multimé- 
dia d’avenir, performante, apte i 
affronter la concurrence internatio- 
nale. A la fin du mois d’août, il 
devrait faire connaître ses conclu- 
sions, et présenter ses proposi- 
tions. Il devra notamment suggérer 
des associés privés, et indiquer en 
quoi consisterait leur participation. 
Une seule chose est pour l'Instant 
certaine : les Lânder de Brande- 
bourg et de Berlin seront partie 
prenante dans cette future société, 
mais ne la subventionneront pas. 
Toutefois, pour la mise en roate 
esf prévue une aide directe de 
l'Etat. 

La richesse 
du passé 

Une holding, vraisemblablement, 
rassemblera plusieurs entreprises 
spécialisées, des sections auto- 
nomes telles que la production de 
fictions, de documentaires, un cen- 
tre de trucages, us studio de syn- 
chronisation et aussi, sans doute, 
un atelier de construction de 
décora, un studio de maquillage, 
une réserve d’accessoires. Concrè- 
tement se prépare déjà une visite 
guidée des studios comme il en 
existe à Hollywood - en moins 
somptueux toutefois. II y aura 
quand même beaucoup à faire 
voir. Entre autres la réserve conte- 
nant un million d'accessoires, sans 
compter Ira costumes. On peut y 
trouver de quoi habiller des 
années entières. 

L'essentiel reste cependant la 
richesse du passé : les studios de 
la DEFA ont abrité la célèbre 
UFA, où ont été tournés, entre 
autres, Metropolis et l'Ange bleu. 



n 

qu'Ariane 

à la fin septembre présenter sa 
Trilogie r des Atrides, pour les Fest- 
wochen. r • ' " 

Cest ce passé, cette tradition du 
cinéma allemand portant la griffe 
Babelsberg, qui attire Ira produc- 
teurs étrangers. Français et Japo- 
nais ne s’y sont pas' trompés, 
quand ils ont manifesté leur 
intérêt. La psychologie tient égale- 
ment son rôle dans les affaires. 
Plusieurs productions, pour l’ins- 
tant uniquement allemandes, sont 
en cours de tournage. La Fonda- 
tion Nordrtiem-Westfeten pour le 
cinéma a promis une aide de 
6 millions de marks. Quelques 
films vont être réalisés à Babels- 
berg par des cinéastes de l’ex- 
RDA, avec l’aide de l’Etat Entre- 
temps. des extras entretiennent les 
finances : spots publicitaires, loca- 
tion de costumes par l’Intermé- 
diaire d’un organisme privé. 

La situation du cinéma alle- 
mand, qui devrait devenir la clef 
de voûte de Babelsberg, n’est pas 
brillante. Les filins bénéficiaires se 
sont faits rares, face & l'immense 
concurrence américaine. Certes 
l'Europe suscite un grand espoir, 
mais jusqu’à présent, chaque pays 
continue à favoriser ses intérêts 
nationaux. Toutefois, lors du der- 


nier Festival de Berlin, l'Associa- 
tion européenne des réalisateurs de 
films a soutenu le principe d’un 
centre et sollicité une aide de la 
Communauté européenne pour 
que désormais les jeunes cinéastes 
venus de toute l’Europe poissent 
tourner leur premier film à Babels- 
berg, en bénéficiant cPune subven- 
tion confortable. 

La télévision 
indispensable 

Les studios de la DEFA ne 
pourront pas vivre uniquement de 
rindustrie du film. La télévision 
est indispensable. Le Land de 
Brandebourg pourrait faire 
construire sur le terrain sa Maison 
de la radio. Entreprise facilitée, 
selon M. Schiwy, par l’installation 
de plusieurs chaînes, à commencer 
par celles des nouveaux Etats. U 
compte sur la liquidation des stu- 
dios de télévision encore en acti- 
vité à Berlin-Adlershof, que, de 
son côté, te délégué aux affaires 
cinématographiques, M. Hans 
Eisenhauer, souhaite conserver. 
Car, dit-il, même si l’équipement 
électronique n’est pas pourvu de 
tous les derniers perfectionne- 
ments, il est en parfait ordre de 
marche. M. Eisenhauer considère 
que la construction prévue à 
Babelsberg est extravagante. Le 
Land de Brandebourg a accordé 
pour l’année en cours 20 millions 
de marks comme aide à la produc- 
tion cinématographique, mais la 
majeure partie de cet argent vient 
de Bonn, et on peut se demander 
si, à l’avenir, te Land sera, à lui 
seul, en mesure de réunir une telle 
somme. 

Pour lancer Babelsberg, il fout 
en premier lieu réunir des entre- 
preneurs à fortes capacités finan- 
cières pour réorganiser les 
bâtiments. Les sommes nécessaires 
pourraient atteindre cinquante mil- 
lions de maries. M. Schiwy compte 
sur Jes télévisions privées. Lorsque 
, les stocks américains seront .épui- 
sés, les besoins seront à nouveau 
considérables. Il ne pourra cepen- 
dant pas attendre longtemps 
encore tes bailleurs de fonds. Des 
deux mille quatre cents personnes 
environ naguère employées par la 
DEFA, il n’en reste aujourd’hui 
que neuf cents. Les comptables, 
qui ont tes pieds sur terre, recom- 
mandent une nouvelle saignée 
pour descendre jusqu’aux quatre 
cents avec lesquels s’équilibrerait 
te budget Mais la DEFA y per- 
drait ce qui a fait sa force : te 
personnel hautement qualifié que 
les autres studios lui envient Cest 
pourquoi la bonne nouvelle 
concernant tes terrains doit être 
reçue avec prudence. M. Schiwy 
lui-même a exprimé des réserves : 
aucun terrain « indispensable à la 
bonne marche de l'entreprise », 
a-t-il précisé, ne sera vendu. De 
quoi laisser le champ libre aux 
spéculations en tout genre. 

RUDOLF GANZ 
(traduit de l’allemand 
par Nicole Rothel) 

il) Sociàé chargée de privatiser Jes 
entreprises d'Etat 


THEATRE 


Entre prestige et convivialité 

Pans Quartier d’été achève sa seconde année de préfiguration 
sur un succès et rêve à 1992 



Le 8 août. Royal de Luxe et la 
Mono Negra, le 9 août Royal de 
Luxe seul, ont donné & la Défense 
te grand finale de Paris Quartier 
d’été - qui à vrai dire s’est ter- 
miné le 11 août dans les jardins 
du Luxembourg, par un bal impro- 
visé, avec un groupe de mérmgue. 
iLe Festival a reçu plus de 5 mil- 
i lions de francs du ministère fran- 
çais de la culture, un bon million 
.ou ministère italien, 700 000F de 
l’EPAD (Etablissement public pour 
'l'aménagement de la Défense), 
300 000 F de l'Association fran- 
çaise d’action artistique, 30 000 F 
de l’Académie internationale du 
théâtre, 300 000 F de la Banque 
commerciale italienne, seul spon- 
sor privé. Ici comme ailleurs, le 
mécénat n'est plus ce qu'il était 

Pour sa seconde année de préfi- 
guration, -la manifestation a pris 
ses. marques et tenu son pari. On 
décompte environ 95 000 entrées, 
soit le double de l'an dernier. 
Donner un chiffre exact est impos- 
sible, dans la mesure où plusieurs 
spectacles sont gratuits, dans la 
mesure aussi où autour du kiosque 
à musique au Luxembourg, les 
gens vont et viennent. 95 000, 
c’est un minimum. Le programme 
s’est partagé en trois secteurs : les 
spectacles « événements », tous 
joués devant des salles combles - 
Meredith Monk à l’Odéon, V Arle- 
quin de Strehler à l'Opéra Garnier, 
te Volière Dromesko et la Trilogie 
grecque d'André Serban - qu’il a 
fallu prolonger - à la Grande 
Halle de La viltette; les alentours 
- concerts, fanfares, visites de 
musées te nuit, ou des coulisses de 
l’Olympia, jeu de piste littéraire, 
bal andalou et musette avec 
Yvette Horner, un triomphe; et 
lies petites formes, domaine où 
Texotisme - marionnettes ira- 
niennes, comédiens ouzbefcs - a 
fait plus fort que les Français, 
parmi lesquels Une petite entaille 
de Xavier Durringer a connu un 
beau succès. 

L’essentiel, pour Patrice Marti- 
net, directeur de Paris Quartier 
d'été, est d’équilibrer festival et 


fête, prestige et convivialité. De 
trouver les décalages propres à 
définir l'identité de cette manifes- 
tation pas comme les autres, parce 
qu’elle se passe à Paris, en période 
de vacances. Le publie est com- 
posé de touristes, de Parisiens qui 
travaillent ou n’ont pas les moyens 
de partir. C’est pourquoi if est 
important de laisser un prix de 
place assez bas et de ne pas faire 
payer les spectacles de plein air. 
De répartir les représentations 
pour que les spectateurs puissent 
sortir chaque soir. 

Du 14 juillet au 15 août, les 
dates seraient idéales. La difficulté 
vient de l’organisation du travail 
Paris Quartier d’été a besoin de 
théâtres et la plupart ferment le 
20 juillet, e On pourrait obtenir de 
certains qu'ils prolongent jusqu'à la 
fin du mois, car Us sont intéressés. 
Mais pas davantage, explique 
Patrice Martinet. Bien sûr, 
en août, on peut imaginer davan- 
tage de plein air. mais on n'est 
Jamais sûr du beau temps. » 

Il espère naturellement que 
Paris Quartier d'été prendra en 
1992 son élan définitif. Sur te sug- 
gestion de Jack Lang, il cherche à 
adapter la formule anglaise des 
«proms», concerts classiques don- 
nés dans des salles dont on a 
retiré les fouteuils d’orchestre. Les 
gens s'assoient par terre, et paient 
une somme dérisoire. Aux cor- 
beilles, tout est en ordre et les prix 
sont normaux. U pense aussi à 
faire jouer des groupes tziganes 
dans des lieux insolites. A organi- 
ser un concours d'élégance - et 
d'extravagance. Quant à la pré- 
sence des «jeunes compagnies», 
« elle ne doit pas être une obliga- 
tion, mais se décider sur des coups 
de cour. Il serait dommage de ne 
pas profiter du Théâtre Renaud- 
Barrault, si les travaux y sont ter- 
minés, et s’il est libre. Le seul 
point régulier pourrait être une 
grande fête du 15 août à la 
Défense, une fête pour laquelle on 
viendrait de loin, tout exprès». 

COLETTE GODARD 


MUSIQUES 


Les mystères de Bunus 

Miéel Portai en liberté dm un festival éclectique 


BUNUS 

(Pyrénées-Atlantiques) 


do notre envoyé spécial 

Naguère, on distinguait assez 
finement le Pays basque du «fin 
fond du Pays basque ». Le tout 
bien tassé au fin fond de 1a Fiance 
profonde. Bunus, c’est là: au fin 
fond du Pays basque. Et le cam- 
ping Inxanseta, qui sert de théâtre 
à son festival, parfaitement atypi- 
que, énergumène, est au fin fond 
3e Bunus. Au pied du col d’Os- 
quîch, entre Mauléon et Saint-Jean- 
Pied-de-Port, dans un des plus 
beaux décors naturels de ta planète, 
tout un mystère. 

Mysterioso est un thème particu- 
lièrement subtil de~Thelonious 
Monk. Sous sa perfection formate, 
celle d’une sphère, il cache une 
violence harmonique. Avec ses airs 
d'évidence, avec sa clarté naïve de 
comptine, l’échelle des sixtes dégin- 
gandée qui lui sert d’exposé 
assoiffé l'esprit comme un poème 
de Michaux. Le mystère de Monk 
s'y résume et probablement aussi 
celui de ce qu’on a appelé un 
temps le jazz. En retrouver simple- 


ment la trace «ns l’aplatir, sais la 
«jazzer», n'est (dus à 1a portée de 
grand monde. La prolonger, cette 
trace, 1a dérouter, l'ouvrir à son 
ombre d’infini comme le feit le 
Michel Portai New Unit, ici, à 
Bonus, en redouble la splendeur 
l unair e. En un instant, on trouve 
parfaitement attendus, justifiés, 
normaux, ce demi-millier de gas 
venus d’on ne sait où, ces profils 
de médaillon basco-béamats aux 
nez puissants sous les bérets, cette 
écoute sidérée, ces enfante, et ces 
vieux réveillés de la télévision par 
la musique nue. 

D'un bout à l’autre d’une série 
dont Mysterioso , sous-titré Inwn- 
quitto, reste la seule composition 
non originale, le New Unit a joué 
très exactement i l'envers des pres- 
criptions que s’infligent très beso- 
gneiuement & eux-mêmes tes cent 
quarante deux festivals patentés, de 
Tété, Donc, nn festival, preuves en 
main, cela peut être aussi un état 
d’esprit, et pas seulement, comme 
on nous prie de te croire, une opé- 
ration municipale. 

En réalité, Bunus n’a pas les 
moyens de s'encombrer d’autocen- 
sure. L’autocensure actuelle - très 


discrète bien entendu, bis légère, 
presque volatile (te goût du public, 
te bonne tenue, te distraction, la 
rentabilité) - est un luxe. Bunus 
aligne sans souci des chœurs bas- 
ques (Oybamburu) avec te même 
naturel qu'un récital de Miguel 
Angel Estrella, une prestation de 
Gilles Serval, entre deux débats sur 
fours, le vautour qui plane au-des- 
sus du col, tes vallées bientôt sacri- 
fiées i deux pas (Aspe), et pour 
finir en beauté, Portai. 

On s’étonne parfois de sa pré- 
sence, là, dans ce trou, comme en 
contre-carrière. De même que l’on 
s'étonne de la non- carrière de Ber- 
nard Lubat à Uzesie. 11 font y voir 
un signe. Avec sa jeune j^rde, Por- 
tai perd en sécurité ce qu'il gagne 
en liberté. Mais on devrait com- 
mencer à savoir qu'il préfère la 
seconde. 

On connaît de «grands» festivals 
où la franchise tranchante d’un 
Yves Robert (trombone) serait mal 
reçue. A Bunus, on connaît la 
chanson et les instruments. Nul ne 
s'étonne de leur traitement. On 
reçoit. On perçoit. C'est ailleurs 
que l'on se demanderait si c’est 
d’avant-garde, si c’est atonal, si 


c'est dissonant ou trop «difficile» 
... Ici, la question ne se pose même 
pas : pas davantage pour les cli- 
mats subtils et les improvisations 
énergiques d’Andy Emler (clavier) 
ou te rythmique souple et remar- 
quable de Tony Rabeson et Fran- 
çois Moutîn (basse). Chacun de ces 
types est bien engagé dans d’autres 
formules originales - Megaoctet 
d'Emler, Trio d’Yves Robot, Trio 
de Jean-Marie Machado, etc. On 
les nomme encore par commodité 
des musiciens de jazz. Evidem- 
ment. pour qui s'attend à entendre 
Maxime Saury, Claude Bolling, 
l'étonnement a toutes les chances 
d'être de taille. 

Dans le genre, Michel Portai 
n'est ni un maître, ni une institu- 
tion : simplement un musicien 

æ ble encore de surprendre au 
tu de la nuit, au fin fond du 
monde, à deux pas de crêtes soi- 
gneusement encombrées de toutes 
les prothèses modernes de l'ennui 

8 J LM, kayak, motocross, montgol- 
ère, spéléologie pour débutants), 
sous une pluie d'étoiles filantes. 
Pour la beauté du geste et celle du 
mystère. 

FRANCIS MARMANDE 


Un château fort sous les gratte- 
ciel de la Défense. Après te bal 
musette, le merengue. le théâtre 
au le rock, la Véritable Histoire de 
France du groupe Royal de Luxe a 
ponctué le Festival de l'été pari- 
sien. 


ARTS 

Structures colorées 

Le cheminement 
d’uo peintre américain 
qui a su se dégager 
des académismes contemporains 

Quoiqu’il vive à Lyon, Gordon 
Hart, Écossais de naissance, Amé- 
ricain de nationalité, n’est guère 
connu en France. Fâcheuse igno- 
rance, à en juger d’après la rétro- 
spective que lui consacre la Fon- 
dation du Château de Jau, dans 
les Pyrénées-Orientales. Hart est 
en effet tout & la fois exemplaire 
dans sa génération et séduisant 
dans son évolution. Etabli à New- 
York en 1964, & vingt-quatre ans, 
ü a embrassé la cause de la 
modernité critique alors à la mode 
avec tant d’ardeur qu’il a aban- 
donné 1a peinture pour l’agitation 
politique en 1969. 

Trois ans plus tard, il s’y remet- 
tait. « Les mains me déman- 
geaient. Je voulais faire quelque 
chose, peindre, mais quoi pein- 
dre?». dit-il de cette période. La 
rétrospective de Jau décrit son 
cheminement de ce «quoi pein- 
dre» jusqu’à aujourd'hui. C'est 
l'histoire de la reconquête lente du 
geste et de 1a couleur, de 1a modu- 
lation et de la complexité. Des 
œuvres de 1973, à la laque indus- 
trielle sur toile, œuvres un peu 
minces où des lignes apparaissent 
seules sur des fonds monochromes, 
aux huiles récentes, Hart s’est 
libéré des interdits hérités du 
minimalisme. 

Celui-ci prescrivait-il les formes 
simples et les aplats neutres? Hart 
expérimente des effets de coulure 
et de marbrure, il introduit des 
empâtements et des feuilles d'or 
afin d’enrichir sa matière pictu- 
rale. Chaque image est construite 
par l’entrecroisement de diagonales 
qui dessinent triangles et losanges 
superposés dans un espace de Nus 
en plus profond et aérien. Des 
mousses de couleur rongent ces 
structures. 

A l’étape suivante, la plus 
récente, ces barres obliques s'effa- 
cent, recouvertes par une marée de 
couleurs qui s’amassent en nuages 
et flaques. Sous te titre de Nature 
sériés, il rend explicitement hom- 
mage à la tradition de l’expres- 
sionnisme abstrait américain des 
années 50, celte de Rothko et de 
StillXorame il met dans ce retour 
i à la peinture de la puissance, 
'sinon de la violence, et une dexté- 
rité peu douteuse, comme il y fait 
scs preuves de coloriste, le plaisir 
de l’œil s’ajoute à celui de l’ana- 
lyse historique. Voilà un peintre 
qui a tout à la fois la force de se 
dégager des académismes contem- 
porains et le savoir nécessaire à 
cette libération. Le ras n’est pas si 
fréquent que l’on puisse se permet- 
tre de méconnaître plus longtemps 
Gordon Hart. 

PHILIPPE DAGEN 

► Château do Jau. 66600 Casos- 
de-Pène; tél. : 88-38-91 -38. Jus- 
qu’au 15 septembre. 
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SPECTACLES 


Programmes du mercredi 14 au mardi 20 août 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 

[47-04-24-24] 

MERCREDI 

Aspects du cinéma français : années 
soixante : Carambolages (1963). de 
Marcel Bluwal, 16 h ; Rock and Movie : 
Farewell Cream (1968. v.o.). de Tony 
Palmer. 19 h ; FiDmore (1972. v.o.), de 
Richard T. Heffron, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Las Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : Sous le signe du scorpion 
(1969. v.o.). de Paolo et Vittorlo 
Tavianl, 1 8 h ; Il était une fois dans 
l’Ouest (1968, v.o. s.t.f.). de Sarglo 
Leone. 20 h. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. Grande- Gâterie, 
porte Saint-Eustache. 

Forum des Haltes 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Les abonnés programmant la séance 
du spectateur - Bande annonce ; le 
Trou (1960) de Jacques Becker, le Trou 
(1960) de Jacques Becker, 14 h 30 : 
Avant le déluge (1953) d’André Cayatta. 
'16 h 30 ; Chet's Romance (1988) de 
Bertrand Fôvra, Ascenseur pour l'écha- 
faud (1957) de Louis Malle. 18 h 30 ; 
Sauf dimanches et fêtes (1977) de Fran- 
çois Ode, l'Argent (1983, v.o.) de 
Robert Bresson, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

A FLEUR OE PEAU (A., v.o.) : George 
V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Rex. 2- (42- 

36- 83-93) ; Les Montpamos, 14* (43- 
27-52-37) ; UGC Convention. 15* (45- 

74- 93-401. 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Lucemaire. & (45-44-57-34). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

AUCE (A., v.o.) : Reflet Logos H, 5* (43- 
54-42-34) ; UGC Normancfie, 8- (45-63- 
16-16). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trais Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (45-44-67-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Forum Horizon. 1* (45-08-67-57) ; 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
8ois. 5* (43-37-57-47). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 
BOOM BOOM (Esp.. v.oj : Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Onoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) ; Rane- 
lagh. 16* (42-8864-44). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois. 5* (43- 

37- 57-47). 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A-, v.f.) : Rôpubfic Cinémas, 1 1* (48-05- 

5 1- 33) ; Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68). 

CHEROKEE (FrJ : Epée de Bois. 5* (43- 
37-57-471. 

LE CID (A., v.o.) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43-35-30-40). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triompha. 8* (45-74-93-50). 

DANCIN’ THRU THE DARK (Brit., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 

52- 36) ; Utopia. 5* (43-26-84-65). 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Danfert, 14* (43-21-41-01) ; 
Saint -Lambert. 15* (46-32-91-88) : 
Républic Cinéma», 11* 148-05-51-33) ; 
Escurial, 13* (47-07-28-04). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50) : Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; 14 Juillet Beaugrenefle, 15* (45- 

75- 79-79) ; v.f. : Pathé Français, 9- (47- 
70-33-88). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-62-36) ; Gau- 


mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Les Montpamos, 14* (43-27-52-37) ; 14 
Juillet BaaugreflëUe. 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88), 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 8* (42- 

25- 10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) 1 UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
Mistral. 14- (45-39-52-43). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Les Trois 8aizac. 8* (45-61- 
10-60) ; Gaumont Convention. 15* (46- 
28-42-27). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d’affleurs, 5* (45-87-18-09). 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47) ; Public!» Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; La Bastflle. 11* 
(43-07-48-60) ; Grand Pavois. 15* (45- 
54-46-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-16) : v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont AJé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-93-40) ; Pathé Wepler, 
18* (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20* 
(45-36-10-96). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* (40- 

26- 12-12) ; Saint-André-des-Arts I, 6* 
[43-26-48- 18J ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (4005-8000). 

FATAL GAMES H (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; EJysées 
Lincoln. 8* (43-59-35-14). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

LES FRÈRES KRAYS (“J (BriL, v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
8* (45-62-20-40). 


Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
à l'affiche à Paris, à partir dn mercredi. 

Les commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
qu'une sélection commentée des exclusivités et des 1 
reprises figureront dans notre supplément «Arts et 
des » du mercredi (daté jeudi). 


GHOST (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé Meri- 
gnan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
Grand Pavois. IB* (45-5446-85) ; v.f. : 
Paramount Opéra, 9* (47-42-58-31) ; 
Pathé Clichy. 18* (45-22-46-01); Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : Stu- 
dio de» Ursuünes. 5* (43-26-1909) ; 
Club Gaumont (Publïds Matignon). 6* 
(43-59-31-97). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinochea, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bois, B* (43-37-57-47). 

HENRY V (BriL, v.o.) : Cmé Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; Républic Cinémas. 
11* (46-05-51-33) ; Danfert, 14- [43- 
21-41-01). 

IMPROMPTU (BriL, v.o.) : Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ OE 
L'ETRE (A., v.o.) : Cinoches, 6- (4838 
10-82). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., v.o.) : 
Républic Cinémas. 11* (48-05-51-33) : 
Denfart. 14* (43-21-41-01). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
iGAode, 19* (4005-8000). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) ; Sept Far- 
inassions, 14* (43-20-32-20). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47) ; Denfart, 14* 
(43-21-4101). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) : 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (4309-19-08) ; La Bas- 
tille, 11* (43-07-48-60) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-86). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BANDE A PICSOU. FUm améri- 
cain de Bob Hathcack, Paul Brizzi, 
Gaétan Brizzi, CBve Paillant, Mattias 
Marcos. Rodric, Vincent Woodcock. 
v.o. : Forum Orient Express, 1* (42- 
33-42-26) ; v.f. : Rex. 2* (42-30- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-02- 
20-40) ; UGC Lyon BasriBe, 12* (43- 
4301-59) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
UGC Convantion, 15* (45-74- 
93-40} : Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01) ; La Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

LA CHANTEUSE ET LE MILLIAR- 
DAIRE. Film américain de Jerry Rees. 
v.o. : Gaumont Les Hall as. 1» (40-28- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; PubBcis Saint-Germain, 6* 
(42-22-72-80) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (43-59-04-67) ; v.f. : 
Saint-La zara-Pasquiar. 8* (43-87- 
35-43) ; Paramount Opéra, 9* (47- 

42- 56-31) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastife, 12* (43- 

43- 01-59) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésla. 14* (43- 
27-84-50) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-62) ; Gaumont Convention, 15* 
(46-28-42-27) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01). 

CHIENNE DE VIE. Film américain de 
Mol Brooks, v.o. : Gaumont Le» 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) : 
PubBcis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; La Bastille. 1 1* (43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14* (48 
35-30-40) ; 14 Juillet Beaugreneda, 
15* (45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Pathé Impérial. 


2* (47-42-72-52) ; Salnt-Lazara-Pas- 
quier, 8* (43-87-35-43) ; Las Nation, 
12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* (43-43-01-69) ; Fauvette 
Bis. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Miramar, 
14 * (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler 11, 18* (45-22-47-94). 
LE CRI DU PAPILLON. Film anglo- 
franco-tchèque de Karel Kachyna, 
v.o. : Le Samt-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beau regard, 8(42-22- 
87-23) ; Lee Trais Balzac, 8* (46-61- 
10-60). 

LE DOSSIER RACHEL FBm britanni- 
que de Damlan Harris, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-38). 

LE FER ET LA SOIE. Film américain 
da Shirtey Sun, v.o. : Forum Horizon, 
1* (45-08-57-57) .’ George V. 8* (45- 
62-41-46) ; v.f. : Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Fauvatte. 13* (47- 
07-55-88) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) : Pathé Waptar U. 18 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20* 
(48-36-10-96). 

NAVY SEALS. Film américain da 
Lewis Teagua, v.o. : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; Mistral. 14- <46- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
16* (45-74-93-4Q) ; Pathé Cfichy. 18* 
(45-22-46-01) ; La Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LA VALSE DES PIGEONS. Film 
français da Michael Perrons : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 8* (45-62-41-46) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Pathé Clichy. 18* (45-22-46-01). 






POUR VALORISER VOTRE PASSION; DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Gnoches. 
6* (46-33-10-82). 

USTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES (A., v.o.) ; Images d'aifleurs, 5* 
(45-87-184)9) ; UGC Rotonde. 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 8* 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet BastiHe, 11* 
(43-57-90-81). 

ILUNE FROIDE ("I (Fr.) : Sœnt-André- 
'das-Arts I, 6* (43-26-48-18). 
IMADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00). 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A.. 
v.f.) : Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 
LA MANIÈRE FORTE (A., vxt.) : Pathé 
Mari gnan -Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
v.f. ; Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; Epée de Bois, 5* (48 
37-57-47). 

MISERY O (A-, v.o.) : Onoches. 6* (40- 
33-1082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE f) (A., 
v.o.) ; Studio Galande. 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NEW JACK CITY n (A., v.o.J : Forum 
Horizon. 1* (46-08-57-67) ; Images d’aiF 
leurs. 5* (45-87-18-09) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Normandie. 0* (45- 
63-16-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; Mistral, 14* (45-39-52-43). 
NIKITA (FrJ : Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Las Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE [!L-Fr., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-77) ; Lucemaire, 6* (45-44-67-34). 
LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Chin.) : 
La Géode, 19» (40-06^0-00). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; v.f. : Las 
Montpamos, 14* (48-27-52-37). 


LA REINE BLANCHE ff*) : George V. 
8* (45-62-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : George V. 8* 
[45-62-41-46) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31). 

RETOUR AU LAGON BLEU (A., v.cj ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-20-401 ; v.f. : 
Paramount Opéra. 9* (47-42-56-31); 
Gaumom Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52) ; Pathé 
Wepler II, 18* (45-22^7-04). 

REVENGE (A., v.o.) : UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.oj : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

ROBIN DES BOIS (A.. v.o.) : Gnoches. 
6* (46-33-10-82). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97 ) ,’ Pathé HautefeuilJe, 6* (46-33- 
79-38) : UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concordo, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8* (45- 
63-18-16) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 15* 
(45-75-79-79) ; ffinopanorama, 15* (43- 

06- 50-50) ; UGC Mafflot, 17* (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rax, 2* (42-38-83-93) ; 
Rex (1a Grand Rmd, 2* (42-36-83-93) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Salnt-La- 
zara-Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Les Nation, 
12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (43-43-01-59) ; Fauvatte, 13* (47- 

07- 55-88) ; Gaumont Alésia. 14* (43- 
27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; UGC MaiDot, 17* 
(40-68-00-16) ; Pathé Wepler, 18* (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20* [46-36- 
10-96). 

ROBINSON & OE (FrJ : Utopia. 5* (43- 
26-84-65) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

SA1LOR ET LU LA (*) (BriL, v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-361 ; Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A„ v.o.) : 
UGC Triompha, 8* (45-74-93-50) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (") (A., 
v.o.) ; Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; UGC Triompha. 8* (45-74- 

93- 50) ; Blanventie Montparnasse, 15* 
(45-44-26-02). 

THE F1ELD (A., v.o.) : Sept Pamassièna, 
14* (43-20^2-20). 

THE TWO JAKES (A., v.oj : Onoches. 
6* (46-33-10-82). . 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; 
14 Jufltet Bastille, 11* (43-57-90011 ; 
14 JuiHet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79) ; v.f. : UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40). 

LES TORTUES NlNJA II (A., v.f J ; Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Bwritz, 8- (45- 
62-2040) ; Paramount Opéra. 8* (47- 

42- 56-31) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(4 3-20-12-06) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé CSchy. 18* (45- 
22-4801). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AIL) : Gau- 
mont Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33); 
Pathé Haumfeuffle. 6* (46-33-79-38) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-16) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille. 11* (43-07-48-60) ; Escurial. 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16). 

TOUJOURS SEULS (Fr.) : Epée de Bois. 
5* (43-37-57-47). 

37-2 LE MATIN (*) (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-383040). 

UN OIEU REBELLE (Fr.-Afl.-Sui8.-Sov., 
v.o.) : Forum Horizon. 1- (45-08- 
57-57) ; George V. 8- (45-62-41-46) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 8 (45-74- 

94- 94) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88). 

UN THÉ AU SAHARA (BriL, v.o.) : 
Lucemaire. 6* (4844-57-34).- 
UNE ÉPOQUE FORMIDABLE.. (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; Rax, 2* (42-38-83-93) ; UGC 
Danton, 6- (42-26-10-30) ; Pathé Mart- 
gnan-Concorda, 8* (43-59-92-82) ; Lee 
Nation, 12* (43-43-04-67) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler fl, 18* (45-22-47-94). 

URANUS pr.) : UGC Opéra. 9* (4874- 

95- 40). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.} : Reflet 
Logos II. 8 (43-54-42-34). 

LES VIES DE LOULOU (") (Esp.. v.o.) ; 
UGC Rotonde. 6* (4874-94-94). 
WARLOCK (A., v.o.) : George V, 8* 
(4862-41-46) ; v.f. ; Mistral. 14* (45- 
39-52-43) ; Pathé Oichy, 18* (45-22- 
46-01). 

WEEK-END CHEZ BERNIE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


AILLEURS L’HERBE EST PLUS VERTE 
(A., v.o.) : Reflet Médrcis Logos Mite 
Louis- Jouvet. 5* (43-54-42-34) mer., 
van., sam., lun,, mar. à 14 h 10, 
16 h 10, 18 h 10. 20h 10. 22 h 05 
fflm 10 mn après. 

ALEXANDRE NEVSKi (Sov., v.o.) ; 
Samt-Lambert, 18 (4832-91-68) mer., 
van., hm. 19 h. 


ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f J ; Rôpubfc Cinémas. 1 1* (48-08 
61-33) mer., ven.. mar. 15 h 30. sam-, 
km. 13 h 50. ” 

LES ANGES DE LA NUIT (*) (A. v.o.) : 
Grand Pavois, 15* "(45-54-46-86) mer., 
jeu., lun., mar. ,16 b 30, ven. 17 h 30, 
asm. 22 h 15. 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... .(Fr.) : 
Lucemaire, 8 (45-44-57-34) mar.. Jeu., 
ven.. ksi... mar. 14 h.* 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : Satm-Lam- 
bm. 18 (45-32-01-68) mer. 17 h. ven. 

13 h 30. 

BARRY LYNDON (Brit., v.o.) : Grand 
Pavois. 18 (4854-4885) mer. 21 h 16 
fTU : 35 F). . . 

BÉRUCHETOfT LA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Galande, 5* "(43-64-72-71) mer. 

14 h. 

LA BÊTE HUMAINE (FrJ : Reflet Logos 
I, 8 (43-5442-34) mar. 12 h 05. 
BHAZJL (Brit, v.o.) : Studio Galande. 8 
(43-54-72-71) mer., km. 20 h, dïm. 
20 h 10, sam. 18 h. Jeu., ven. 18 h. 

LE CHAMPIGNON DES CARPATHES 
(Fr.) : Républic Cinémas, 11* (48-08 
51-33) mer. 17 h 10. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : Stu- 
dio des Ursulbes, 8 (43-2819-09) 
mer., jeu., ven., sam., efim. 16 h. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., v.o.) : Saint-Lambert 18 (46-32- 
91-68) mer. 19 h, ven. 21 h. 

CRIN BLANC (Fr.) : Saint -Lambert. 18 
(45-32.-91-63) mer., ven.. avec. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol.) : Reflet Médlcïs 
Logos salle lows-Jouvet. 8 (43-54- 
42-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (PoL) : 
Reflet Médids Logos salle Loub-Jouvst 
8 (43-54-42-34) mer. 12 h. 
DROWNING BY NUMBERS (Brit.. 
v.o.) : CSné Beaubourg, 8 (42-71-52-36) 
mer. 10 h40. 

EDWARD AUX -MAINS D'ARGENT 
(A„ v.o.) : Grand Pavois,' 18 (45-54 
46-85) mer. 19 h, mer. 18 h 45, sam. 

17 h. An. 13 h 15. 

EMMANUELLE H (Fr., v.o.) : Studio 
Galande, 8 (43-54-72-7-1) mer. 
22 h 30. 

LES FEEBLES (*) (néo-zélandais, v.o.) : 
Grand Pavois, .18 (45-5446-85) mer. 

18 h, sam., dm. 13 h 45, mar. 18 h 15. 
.LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Saint-Lambert 18 (4832-91.-681 
'mer., lun. 13 h 30. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
'Pavois, 18(45-54-46-85) (son SR ver- 
sion longue) mer. 21 h. Jeu., ven., lun., 
'mur. 13 h 46. 

(LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 18 (4832-91-68) mer.. 
sam., marr 17 h. ■ 

^ HISTOIRE SANS RN II (A., v.f.] : 
Denfart, 14* (43-21-41-01) mer., ven., 
■mer. 15 h 30, jeu., sam., lun. 13 h 50. 
IHORS LA VIE (Fr.-ft.-8el.) : Epée de 
[Bois, 8 (43-37-57-47) mer. r ieu.,.ven;, 
',sam., lun., mar. 14 1i. 

INDIA SONG (Fr.) : Républic Qnémas, 
1 1* (48-06-51-33) mer., -dïm., mar. 

19 h 10. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trais Luxam- 
bourg, 6* (46-33-97-77) mer., van., 
mar. a 12 h. 

UFEBOAT (A.. V.O.J ; Studio des Ursu- 
llnes, 8 (43-26-19-09) mer. 12 h,- ven. 
17 h 50, lun., mar. 16 h. 
lOUTA (BriL, v.o.) : Républic Cinémas. 
1 1* (4805-51-33) mer; 21 h 10. 
'MACBETH (Brit., 'v.o.) : Studio de* 

P 8 (43-2819-09) mer, sam., 
45, Jeu. 19 h 30. 

4URLANT (A., v.o.) : Grand 
15» (45-54-48-85) mer. 
19 h 45, sam. 0 b 30. 

MILLER'S CROSSING O (A., v.o.) l 
Saint- Lambert, 18 (45-32-91-68) mer., 
mer. 21 h, sam. 19 h 15. 

NOLA DARUNG N'BM FAIT QU'A SA 
TÊTE (A., v.o.) : Images d'aifleurâ. 8 
(45-87-18-09) iw., vên., sam., lun. 
22 h, dm. 20 h. 

PINK FLOYD THE WALL (Brft.-A., 
v.o.) : Grand Pavas, '18 (45-54-46-85) 
mer. 18 h, jeu., ven., mer. 13 h 45,- 
sam. 11 h 45, 0 h 30, don. 11 h 45. 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tch.) : 
Grand Pavois, 18 (4864-4865) mer. 
13 h 45. sam., dm. Il h 45. 
RASHOMON (Jap.. v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 18 (45-32-91-68) mer. 21 h, dim.. 
km. 19 h. 

LE SECRET DE SARAH TOMBELAINE 
(Fr.) : Gné Beaubourg, 8 (42-71-52-36) 
mer. 10 h 55. 


SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v o.) : Studio des UrsuTmes. 8 (43-28 
1809 ) nver. 22 h 10, mar. 17 h 45. . 

SID & NANCY D (A., v.o.) : Ciné Bèau- 
boura, 8 (42-71-52-36) mer.,10 h50. 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
Afl« v.o.) : Utopia. 8 (4826-84-65) 
mer., ven.. sam-, hm. 19 h 10. 

SWEET MOVIE D fiFr.-Cafi.. v.f.) : S#u- 
ilo Galande, 8 (43-54-72-71) nier. 
18 h 10. 

LES TORTUES NlNJA (A., v.f.) : Saint- 
Lambert. 18 (45-32-91-68) mer., ven.. 
sam., dim., lun. 15 h. 

LE TRIOMPHE DE BABAR (FK-CanJ ; 
Santt-Lsmbert, 78 [4832-9 7 -flS) mwv, 
ven., dan., im. 13 h 30. 

UN COEUR QUI BAT (FrJ : Studto des 
Ursuünes, 8. (43-28 19-0®) mer.; ven. - 

20 h 15, jeu. 17 h 45, lun.', mar. '14h. 
VIOLENCE ET PASSION (ft., v.o.J : 
Denfert, . 14* (43-21-41-01) mer. 

17 h 20. 

LA VOCE DELIA LUNA flL-Fr.. v.oj : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) mer. 
10 h. 45. 

VOYAGE SUR JUPITER (Can.) t 
Cinaxe. 18 (42-09-34-00) mer., jeu., 
van,, sam., dim., mar.. de 10 h à 

21 h 40 toutes. las 10 mêwuts. 

UES GRANDES REPRISES 

A BOUT DE SOUFFLE (Fc.) ; Las Trais 
Luxanbourg. 8 (4833-97-77). 

ARIANE (A., v.o.) : Action Christine, 8 
(43-2811-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
fftj : L'EntrepOt t4* (45-43^1-63). 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
(Fr .-AU.) ;.Ckib GaiHnom (PubBcis Mati- 
gnon). 8.(43-59-31-97).' 

BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : 14 JulHét 
Odéon, 8 (43-2859-83). :.. . 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : U Juillet 
Parnasse, 8 (43-285800). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE OOSTARD (A., v.o.) ; Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-28) ; Radié Hau- 
tefeuSe, 8 (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnon-Concorde, 8 143-59-92-82) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; v.f. : 
PUhé Impérial. 2* (47-42-72-52): 

CHUCK BERRY, HAIL HA1L ROCK' N 
ROLL (A., vjo.) : Epée de Bols, 8 (43- 
Z7S7r47). 

CRINBLANC (FrJ : 14 JüUét Parnasse. 
8(43-26-5800). 

DARK VICTORY (A., v.oj : Racine 
Odéon, 8 (43-2819-68) ; Les Trais Bal- 
zac, 8 (4861-10-60). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches. 8 
(4833-1882). 

FANTASIA (AJ ; Cinoches, 8 (46-33- 
10-82). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche; 8 (43-2944-40}. 
HELLZÀPOPPIN (A., v.o.) : Escurial. 

1 8 (47-07-28-04).' 

LADY FOR A DAY (A„ v.oj :14 Juillet 
Odéon. 8 (43-25-59-83) ; 14 JuUet 
BastiDe. 1 1* (4857-90-81). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(FrJ : Saint-André-des-Arts IL 8 (43-28- 
80-25). 

lylILLIARDAIRE POUR UN JOUR (A., 
v.oj : Las Trais Luxembourg, 8 (46-38 
97-77). 

NEW YORK. NEW YORK (A., v.o.) : 
Escurial, 13* (47-07-2804). 

L'OMBRE D'UN DOUTE (A., v.o.) : 
Action Christine, 8 (4829-11-30). 
PIERROT LE FOU (FrJ : Les Trois 
Luxembourg, 8 (46-3897-77). 

PINK FLOYD THE WALL (BriL-A.. 
v.oj : Pathé MarignanConcotde, 8 (48 
69-92-82). 

LA PREMIÈRE FOUE DE WOODY 
ALLEN (A., v.oj : Ciné Beaubourg, 8 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 8(42-28 
1830) ; UGC Montparnasse, 8 (45-74- 
94-94). 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI (A., 
v.o.) ; 14 Juillet Odéon, 8 (43-25- 
59-63) ; Elysées Lincoln. 8* (43-59- 
3814) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* (43-57- 
9081); 14 JuiHet Beaugrenafle, 18(48 
787879). 

PROPRIÉTÉ INTERDITE (A., v.o.) : 
Action Rve. Gauche; 8 (43-29-44-40). 

LE ROI ET L'OISEAU (FrJ ; Lucemaira. 

8 (45-44-57-34). 

SPARTACUS (A., v.oj : Paramount 
Opéra, 8 (47-42-56-31). 

TOMBE LES FILLES ET TAI8TOI (A., 
v.o.) ; 14 Juillet Odéon, 8 (43-28 
59-83). 

LES TONTONS F LINGUE U RS (FrJ ; 14 
Juflet Ramasse, 8 (482858-00). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 14 AOUT 


«l'Opéra, chef-d’œuvre dé Gar- 
niera,. 13 heures, hall Intérieur en 
entrant é gauche (Paris et son his- 
toire). 

«La Palais de justice, histoire et 
fonctionnements, 14 h 15 et 
16 h 30, métra Cité, sortie Marché 
aux fleurs (Connaissance d’ici et d'afl- . 
leurs). 

«Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du temps», 14 h 30, 4. rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Parai au tr e fo is)- v 

«Façades d’immeubles remarqua- 
bles. Rive droite» (prévoir un titre de 
transport), 14 h 30, métro Arts-et- 
Méilers, sortie rue Réaumur (A nous . 
deux Paris). 

« Hâtais dtr Marais spécialement 
ouverts. Passages, ruelles. Jardins, 
plafonds et escafars inconnus. L'iti- 
néraire du Parisien curieux qui décou- 
bre l'intérieur des demeures da per- 
sonnages Rustres», 14 h 30/ sortie 
métr o Saint-Paul (I. Haufler). 

« Hôtels et jardins du Marale. Place 
.des Vosges», 14 h 30, sortie, métro 
Saint-Paix (Résurrection du passé). - ’ 

« Visite exceptionnelle des 
bâtiments dix-septième siècle de la 
Salpétrière», 14 h 45, métro Saint- 
Marcel (M. Banassat). 

«L’Opéra Gamlà - »,'' 15 heures, en 
haut des marches, à gauche (Tou- 
risme euhurai). 


a. j 


. « Les collections dx-fntitième siède 
du Musée Cognacq-Jay en l'hôtel 
Donon » (limité & vingt-cinq per- 
sonnes), 15 heures, 8, rue Bzévir. 

«Balzac dans sa maison de Passy» 
(limité A trente personnes), 
15 heures, 47, rue Raynouard (Monu- 
rnents historiques).. 

«Le château royal de Vlncennës», 
15 heures, entrée principale (Paris et 
son’ histoire). 

«Promenade du Palais-Royal à la 
place des Victoires », 15 heures, 
devant la Cométfle-Française. 

. « Hôtels, églises et ruelles du 
Marais sud», 17 heures, métro Saint- 
PauMe Marais (Lutèce visites). 


Tous les mardis, mercredis et Jeu- 
dis (sauf fêtes), è 14 heures et è 
15 haïras, visite guidée de ta manu- 
facture des Gobeflns (42, avenue des 
Gobeflns) par des conférencière de la 
Caisse nationale 
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CONFÉRENCES 

11 bis, rue Keppter, 18 h . 30 : 
-« Karma Individuel et collectif ». 
Entrée gratuite (Loge urne . des tbéo- 
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ÉTRANGER 


1-. - ÉTATS-UNIS s Le prési- 
dent Bush désigne à U Cour 
suprême M. Carence Thomas, nu 
juge noir et conservateur, pour 
remplacer M. Thurgood Marshall, 
un juge noir et libéral qui avait 
démissionné le 27 juin (29/Vl et 

l“. - JAPON : Le tau* tf es- 
compte est ramené de 6 % à 5,5 %. 
Inchangé depuis dix mois, il est 
abaissé pour la première fois 
depuis lévrier 1987 (2 et 3). 

l“. — PACTE DE VARSOVIE • 
L’alliance entre les pays d'Europe 
de l'Est est totalement dissoute, 
malgré la volonté de l'URSS de 
conserver ses structures poGtioues 
(2 et 3). 

l"-4. - LIBAN î L’armée se 
déploie vers le sud. Dans la région 
de Saïda, elle impose ses condi- 
tions aux Palestiniens après les 
avoir vaincus dans de violents 
combats (du 1 " au 12). 

l“-5. - ÉTHIOPIE ; La confé- 
rence nationale réunie 4 Addis- 
Abeba prévoit des élections démo- 
cratiques en J 993 ainsi qu'un réfé- 
rendum d'autodétermination en 
Erythrée avant denx ans.' Les 
anciens rebelles tjgiéeiu conservent 
Tessentiel du pouvoir qui leur a été 
confié fin mai (J, du 5 au 8 et 
24/VJI, i-/vnix 

2. - BURKINA-FASO ; Une 
nouvelle Constitution, qui prévoit 
l'instauration dit maWpartisme, est 
approuvée par référendum (28-29). 

3. - ÉTATS-UNIS : IBM, 
numéro un mondial de l'informati- 
que, conclut une alliance technolo- 

K avec son grand rivai, Apple. 

tonce aussi, le 4, un accord de 
coopération avec l'allemand Sie- 
mens dans les composants électro- 
niques (5). 

3. - IRLANDE DU NORD : - 
Les discussions multf parti tes com- 
mencées le 17 juin 4 Belfast entre 
protestants et catholiques s’achè- 
vent sur ua échec (4 et 5). 

S. - SCANDALE FINAN- 
CIER : Les activités de la Bank of 
Crédit and Commerce International 
(BCCI) dans plusieurs pays sont 
suspendues grâce 4 une action 
internationale concertée et coor- 
donnée par la Banque ^'Angleterre, 
après la découverte de ejhudes à 
grande échelle », Alors que le 
« trou » financier pourrait dépasser 
le s 60 milliards de/rancs, la BCCI, 
implantée dans soixante-neuf pays 
et dont le : principal- actionnaire 
(77 %} est Témirat d’Abou-Dhabî, 
serait impliquée dans des affaires . 
de drogue, de terrorisme et d'es- 
pionnage, en particulier aux Etats- 
Unis (du 7 au II, du 14 au 19 et 4 
partir du 21). 

6-7. - GRANDE-BRETAGNE i 
Deux Allemands, Steffi Graf, le 6, 
et Michael Stich, le 7, remportent 
les Internationaux de tennis de 
Wimbledon (dn 27/VI au 9/V1I). 

10. - AFRIQUE DU SUD : 
M. Bush annonce la levée. partidte 
des sanctions économiques améri- 
caines imposées depuis septembre 
1986. Après la fin officielle de 


1992 (12 et 13). 

12. - IRAK : Washington, Paris 
et Londres menacent l’Irak d’une 
nouvelle intervention militaire s'il 
continue 4 refuser de dévoiler la 
totalité de soq potentiel nucléaire, 
alors que les misrions d’inspection 
envoyées sur place sont parvenues, 
malgré les obstacles, A mettre au 
jour nn programme de fabrication 
de la bombe atomique assez avancé 
(du 2/VU au l-raiï). 

12. - MAURITANIE : Une nou- 
velle Constitution, qui consacre le 
processus de démocratisation 


vement olympique, août u avait 
été exclu en l97bT9, II, 12 et 18). 

11. - CHINE ; U gouvernement 
lance un appel A raide internatio- 
nale après les inondations catastro- 
phiques qui ont fait, pris de deux 
mille morts et des millions de 
sinistrés dans plusieurs provinces 
du Centre et de i'Est (10, 16, 
21-22, 24 et 28-29/VII, 3/VÏÏI). 

II. - FRANCE-TUNISIE : 
M. Mitterrand, Ion d’une courte 
visite A Tunis, annonce un sommet 
méditerranéen pour le -début de 


12. - TURQUIE : Lors d'une 
opération antiterroriste, dix mili- 
tants d’extrême gauche sont tués 
par la police A Istanbul, tandis que 
la répression contre les séparatistes 
kurdes s'intensifie dans le sud-est 
du pays (du 12 au 17). 

14. - PROCHE-ORIENT : Le 
président syrien Hafez El Assad 
accepte les propositions améri- 
caines pour un réglement de poix, 
qui prévoient une conférence régio- 
nale sous l’égide des Etats-Unis et 
de l'URSS, suivie de négociations 
directes entre IsraCl et les pays 
arabes. Saluant ce * grand change- 
ment poiillque », M. James Baker, 
secrétaire d Etat américain, se rend 
de nouveau, du 18 au 22, en Syrie, 
en Egypte, en Jordanie; en Arabie 
Saoudite et en Israël. Malgré les 
réticences israéliennes sur la ques- 
tion de Ja représentation palesti- 
nienne, la conférence de paix est 
convoquée pour octobre par 
MM, Bush et Gorbatchev, le 31, 
lors du sommet de Moscou (16, 17 
et à partir du 19L 

15. - ÉTATS-UNIS : La fusion 
de Chemical Bank et de Manufac- 
turera Hanover donne naissance au 
deuxième groupe bancaire améri- 

. caîn, d er ri èr e Citicorp. Le 25, deux 
autres banques, NCNB et 
C&S/Sovran, se regroupent et 
deviennent le numéro trois du sec- 
teur, qui a. été très atteint par Ja 
crise économique (17 et 24). 

15. -• IRAK r Les forces mili- 
taires alliées présentes dans le nord 
de rirak depuis près de trois mois 
pour protéger b population kurde 
achèvent leur retrait. La plupart 
des Kurdes réfugiés en Turquie 
sont rentrés chez eux, jwk il en 
reste près de 500 000 à la'- frontière 
iranienne. Au Kurdistan irakien, 
des «casques bleus» dé l’ONU, fai- 
blement armés, se sont déployés, 
mais les alliés ont décidé de consti- 
tuer une foire « de déploiement 
rapide» d’environ 3000 hommes 
installée en Turquie, près de (a 
frontière irakienne. Le 18, les com- 
battants kurdes reprennent le 
contrôle de Souleym&nîeb après de 
violents affrontements avec Tannée 
irakienne (2, 6. 7-8, du 12 au 17, 
21-22, 23, 26 et du 31/VII au 
2/VIII). 

15. - KOWEÏT : Le gouverne- 
ment annonce son intention d’em- 
prunter A l'étranger jusqu’A 
200 milliards de francs pour finan- 
cer b reconstruction du pays (17). 

15-17. - SOMMET DE LON- 
DRES : Les chefs d'Etat et de gou- 
vernement des sept principaux pays 
industrialisés, réunis A Londres 
pour leur sommet annuel, consa- 
crent l’essentiel de leurs débats aux 
projeta d’aide A l'URSS. La décla- 
ration politique adoptée le 16 
confirme leur soutien aux réformes 
dans ce pays et exprime leur 
volonté de * rendre les Nations 
unies plus fartes », en particulier 
pour fis ire face aux « situations 
d'urgence »■ Une déclaration aépa- 
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réc porte sur le contrôle des ventes 
d*arraes. Dans b déclaration écono- 
mique finale, les Sept s'engagent à 
conclure les négociations commer- 
ciales multilatérales de l’Urugnay 
Round avant la fin de l'année et 
souhaitent des « mesures addition- 
nelles d'allégement » de b dette 
pour les pays les plus pauvres. Le 
17, A l'issue du sommet, ils reçoi- 
vent M. Gorbatchev, invité A Lon- 
dres à sa demande et mandaté, le 
8, par les dirigeants de neuf Répu- 
bliques soviétiques (sur quinze). 
Un accord en six points est conclu 
pour accompagner b transition de 
l'URSS vers l'économie de marché, 
mais il ne prévoit aucune aide 
financière! immédiate (4 a du 6 au 
20 ). 

16. - ESPACE : La fusée Ariane 
met sur orbite le satellite européen 
ERS-1 d’observation de l’environ- 
nement terrestre (17 et 18). 

17. - CAMBODGE : Le prince 
Norodom Sihanouk est officielle- 
ment é(n A la présidence du 
. Conseil national suprême (CNS), 
réuni pour b première fois A Pékin 
et qui prévoit de s’installer en 
novembre A Phnom-Penh. Après 
raccord de Pattaya (Thaïlande^ fin 
juin, le déblocage dès négociations 
mtercambodgiennes a pu être 
obtenu grâce a un rapprochement 
entre les « frères ennemis » com- 
munistes de b Chine et du Viet- 
nam (6, 14-15, 17, du 19 au 22, 
25, 26. 28-29 et 31). 

17. - ÉTATS-UNIS - 
PHILIPPINES : Un ecoorel est 

conclu sur l'avenir des bases mili- 
taires américaines aux Philippines, 
après deux ans de négociations. Il 
prévoit la fermeture avant septem- 
bre 1992 de b base aérienne de 
Clark, très endommagée en juin 
par l’éruption du volcan Pinatubo, 
et le renouvellement pour dix ans 
du bail de b base navale de Subie- 
Bay (du 17 au 20). 

18. - FRANCE - ÉTATS-UNIS ; 
Le groupe français d’assurances 
AXA investit 6 milliards de francs 
pour devenir 1e principal action- 
naire d 'Equitable Life, quatrième 
assureur amé ricain (19 et 20). 

18-19. - MEXIQUE : Le pre- 
mier sommet ibérOHaméricain ras- 
semble A Guadalajara les chefs 
d’Etat de dix-neuf pays latino-amé- 
ricains avec le roi d’Espagne, le 
président portugais et les premiers 
ministres espagnol et portugais. 
Malgré les pressions des autres par- 
ticipants, M. Fidel Castro n’emvi- 
sage aucune réforme démocratique 
A Cuba (16. 18 et 21-22). 

18-22. - ÉTATS-UNIS - GRÈCE 
ET TURQUIE: M. Bush est le 
premier chef d.’Etat américain 
depuis 1959 â se rendre en visite 
officielle en Grèce, du 18 au 20, et 
en Turquie, du 20 au 22 (20, 21-22 
et 24). 

19. - AFRIQUE DU SUD : Le 
versement par le gouvernement 
d’un soutien financier A l'inkatha. 
parti A dominante zoulouc opposé 


Combats en Slovénie 


puis en Croatie 




ite > : 


La 2, de viotems affrontements 
reprennent en Slovénie entre l'ar- 
mée fédérale yougoslave et des 
unités de b défense Territoriale 
Slovène. Une trêve fragile a’ina- 
taure h partir du 3, alors que les 
combats ont fait soixante-qua- 
torze morts an Slovénie depuis le 
27 Juin. Plus de te moWé des vic- 
times sont des soldats de l'armée 
fédérale et environ deux mille 
d’entre aux ont été faita prison- 
niers. Ljubljana accepte, te B, de 
tes libérer et de lever te blocus 
des casernes. 

Las 3 et 4, te comité d'urgence 
de la CSCE, chargé de conautan 
hons en cas de crise, se réuiit â 
Prague : l’envol d'une mission 
d'observateurs est confié è la 
CEE. 

La 5, les ministres des affaires 
étrangères de ta CEE, réunis à 
La Haye, menacent împficlîement 
de reconnaître la Slovénie et te 
Croatie en cas d'opération offen- 
sive de l'armée fédérale» alors 
qu’une semaine auparavant fis 
insistaient avant tout sur te main- 


tien de l'unité du paya. Un 
embargo sur les armes et un gel 
de l’aWe financière sont décidés, 
ainsi qu'une nouvelle mission de 

te « troïka ». . 

La 7, la « troïka » européenne 
6ea ministres des affaires étran- 
gères néerlandais, luxembourgeois 
et portugais) se rend pour te troi- 
sième foia en dfx Jours en You- 
goslavie. A l'Issue de quinze 
heures de réunion dans JTte dé 
Brioni avec les dirigeants serbes, 
Slovènes, croates et fédéraux. 
une * dèdamoon commune » est 
adoptée. EDe prévoit un cessez- 
le-feu Immédiat ainsi que te retour 
de l'armée fédérale dans ses 
casernes et confirme le moretoke 
de trois mois sur les déclarations 
d'indépendance du 25 juin de te 
Slovénie et de la Croatie afin de 
reprendre les négociations sur 
l'avenir de la Yougoslavie. 

Le 18, te présidence collégiale 
de te Fédération annonce te retrait 
de t’armée fédérale de Slovénie. 
Cette décision est saluée 4 Lju- 
bljana comme une reconnaissance 


da fait de te souveraineté Slo- 
vène. 

Les jours suivants, la tension 
retombe en Slovénie, mas élis 
s’accroît en Croatie, qui n'a pas 
obtenu la retrait des troupes 
fédérâtes et où vivent 12 % de 
Serbes. Las affrontements ethni- 
ques, sporadiques depuis des 
mois, mais encore plus violents 
depuis trois semaines, font vingt 
morts te 22, accentuant l'exode 
de Serbes, mers aussi de Croates 
qui vivent dans des zones majori- 
tairement peuplées de Serbes. 
Avant 1a fin du mob, c’est dans 
ces zones, en Slavonie et dans la 
Banija. au sud de Zagreb, que 
plus de cent autres personnes 
sont tuées lors de combats 
opposant les forces de l'ordre 
croates h des extrémistes serbes 
ou 4 l’armée fédérale, dont te plu- 
part des officiers sont serbes. 

Le 28, tes ministres des Douze 
proposent d'étendre I te Croatie 
te mteaton des observateurs de ta 
CEE, qui sont déjà une cinquan- 
taine en Slovénie, où te veiKent 
au respect du cessez-le-feu. 


A l’ANC, est révélé par la presse. 
Le scandale de IV Inkathagatc» 
provoque un remaniement ministé- 
riel, le 29, ainsi que rengagement 
du président De KJerk, le 30, d’an- 
nuler toute distribution de fonds 
secrets aux partis politiques (21-22, 
23, 25, dn 27/VH au 1» et 3/V111). 

20. - URSS : M. Boris Eltsine 
publie un décret qui interdît ['acti- 
vité des panis politiques au sein 
des e ntre prises et des administra- 
tions de la Russie. Le PC critique 
vivement cette mesure, qu’il juge 
anticonstitutionnelle (23, 24 et du 
26 au 30/VU, 7/VJH). 

23. - ALLEMAGNE-FRANCE : 
Daimler-Benz signe un accord avec 
les actionnaires de Sogeti, société 
mère du groupe français Cap 
Gemini Sogeti, numéro un euro- 
péen pour les services informati- 
ques. Cet accord prévoit que le 
géant industriel allemand achète 
34% du capital de Sogeti, dont il 
pourra prendre le contrôle majori- 
taire en 1995 (9 et 25). 

23. - MADAGASCAR ; Le pré- 
sident Didier Ratsiraka décrète 
i’état d'urgence, alors que des 
manifestations massives ont lieu 

S uotidiennement A Tanauarive 
«puis le 10 juin, qu’une grève 
générale est très suivie depuis le 
8 juillet et que le Comité des 
forces vives, qui regroupe l’opposi- 
tion, a formé, le 22, un gouverne- 
ment de transition, organisant 
même l'occupation de certains 
ministères. Les jours suivants, l’ar- 
mée n'empêche pas les manifesta- 
tions, devenues interdîtes, et, le 28, 
M. Ratsiraka sort d’un long 
süence : il dissout son gouverne- 
ment et promet une nouvelle 
Constitution. L’opposition rejette 
ces concessions et continue A exiger 
son départ (3, 4, 6, du 9 au 15, 17, 
18, 19 et A partir du 21). 

24. - INDE : Le gouvernement 
autorise les investisseurs étrangers 
A acquérir jusqu'à 51 % du capital 
d'entreprises dans des secteurs 
industriels prioritaires (30 et 31). 

25. - ÉTATS-UNIS : La Maison 
Blanche annonce qu’aucune nou- 
velle navette spatiale ne sera plus 
construite (27). 

25-26. - URSS : M. Gorbatchev 
fait approuver par le plénum du 
PC son projet de programme du 
parti, qui doit être adopté par un 
congrès avant la fin de l'année. Ce 
projet, qui prône un u socialisme 
démocratique humain », rompt 
avec le marxisme (du 25 au 30). 

26. - CEE-JAPON ; Les Douze 
approuvent un compromis sur les 
importations d’automobiles japo- 
naises, après dix-huit mois de 
négociations houleuses. Tokyo 
accepte, le 3i, ces propositions, qui 
prévoient l’ouverture progressive 


quotas (11. 12, 14-15, 20, 24 et du 
26 au 30/VU, I», 2 et 3/VUl). 

29. - URSS : La Russie recon- 
naît l’indépendance de la Lituanie 
(20 « 31). 

30. - AFGHANISTAN: A l’is- 
sue d'une réunion entre les mouve- 
ments de 1a résistance afghane, le 
Pakistan et l’Iran, è Islamabad, les 
moudjahidins afghans acceptent 
que le plan de paix de l'ONU 
serve de base au règlement du 
conflit (6, 18 et 26/VH.. I^/VIII). 

30. - NOUVELLE-ZÉLANDE: 
Le gouvernement conservateur pré- 
sente un budget qui prévoit de 
renoncer A la politique de protec- 


tion sociale en vigueur depuis prés 
d’un siède /4-5/VIII). 

Ml. - ETATS-UNIS - URSS : 


MM. Bush et Gorbatchev, réunis à 
Moscou pour leur quatrième som- 
met, qualifié de « premier sommet 
de l'après-guerre froide », souhaitent 
établir un » partenariat durable ». 
Le 30, M. Bush annonce que la 
clause de la nation la plus favorisée 
va être accordée à rÜRSS et pro- 
pose une k aide pour convertir à 
des fins pacifiques » l'industrie mili- 
taire soviétique. Le 31, les deux 
chefs d’Etat signent le traité 
START, en négociation depuis 
neuf ans, qui prévoit une réduction 
de 25% à 30% de leurs arme- 
ments nucléaires stratégiques. Ils 
annoncent aussi 1a convocation en 
octobre d'une conférence de paix 
sur le Proche-Orient. Le 1» août, 
M. Bush se rend sans M. Gorbat- 
chev en Ukraine (3, 9, du 12 au 
16, 19, 23, 26 et du 3Q/VI1 au 
3/VIII). 

31. - URSS : Sept gardes-fron- 
tières lituaniens sont tués à la fron- 
tière avec la Biélorussie. Vilnius 
soupçonne le KGB d'être responsa- 
ble de ce massacre (du 1» au 5 et 
7/V1M). 


FRANCE 


l“-2. - La première conférence 
ministérielle entre producteurs et 
consommateurs de pétrole rassem- 
ble à Paris les représentants de 
vingt-cinq pays, sur J’initiative de 
la France et du Venezuela (2 et 4). 

3. - La loi d’orientation sur la 
ville et la réforme hospitalière sont 
définitivement votées A l'Assemblée 
nationale, (a première grâce A l'abs- 
tention du PC et la seconde grâce 
au soutien de quelques députés 
centristes (2 et du 4 au 8), 

3. - Les négociations entre le 
patronat et tes syndicats sur (a for- 
mation professionnelle aboutissent 
à un accord qui est signé par tous 
les partenaires sociaux, sauf fa 
CGT (4 et 7-8). 

3. - M“ Martine Aubry, minis- 
tre du travail, présente son plan de 
lutte contre le chômage, qui prévoit 
de rendre plus efficaces les disposi- 
tifs existants afin de favoriser l'in- 
sertion et la création d’emplois 
pour les plus défavorisés (4, 5, 9 et 
1 1 ). 

4. - La loi portant diverses dis- 


S iositions d’ordre économique et 
inancier, qui prévoit des écono- 
mies budgetaires, est considérée 


comme définitivement adoptée, 
aucune motion de censure n'ayant 
été déposée aptïs rengagement, le 
3, de fa responsabilité du gouverne- 
ment, pour la troisième fois sur ce 
texte (au 2 au 8 et 26). 

4. - M. Charles Pasqua (RPR) 
propose des quotas d’étrangers par 
nationalité et par profession, en 


assurant que * prétendre que la 
France n’a pas besoin d’immigrants 
est un non-sens » (6, 9, (0 et 16)- 


5. - La session extraordinaire du 
Parlement, ouverte le 2, s'achève 
après l’adoption définitive par les 
députés unanimes d'une proposi- 
tion de loi de M. Fabius autorisant 
la publicité des auditions des com- 
missions d’enquête parlementaire 
(2, 4, 5, 7-8, 12 et 27). 

5. - Les dubs de football de 
Bordeaux, Brest et Nice sont relé- 
gués en deuxième division du 
championnat de France en raison 
de leurs difficultés financières (4, 
7-8, 14-15, 19, 20 et 23). 

6. - Le comité directeur du PS 
entérine la proposition de 
M. Pierre Mauroy de convoquer un 
congrès extraordinaire sur le « pro- 
jet» socialiste en décembre, et de 
repousser le congrès ordinaire de 
1992 à 1993 (27, 28 et 29/VI, du 3 
au 9AHI). 

8- 9. - Une première réunion ras- 
semble à Paris des hauts fonction- 
naires des cinq pays membres per- 
manents du Conseil de sécurité de 
l'ONU, qui sont aussi les princi- 
paux producteurs et exportateurs 
d’armes, pour tenter de moraliser 
le commerce des aimes, en particu- 
lier A destination du Proche-Orient 
(3, 4. 6. du 9 ou 13, 17, 18 et 3IX 
• 9. - L’entrée du groupe informa- 
tique japonais NEC dans le capital 
de l’entreprise publique Bull A hau- 
teur de 4,7% est acceptée par le 
gouvernement qui l’avait bloquée 
en mai (10). 

10. - M-* Edith Cresson pré- 
sente devant le conseil des minis- 
tres un dispositif de maîtrise de 
r immigration. M. Mitterrand sou- 
ligne que; en dépit d’une fermeté 
accrue, H n'y a pas de « change- 
ment dé cap», alors que révoca- 
tion par M 1 * Cresson, lors d’un 
entretien diffusé le 8 par TF 1. 
d’un recours A des vote spéciaux 
(charters) pour expulser les étran- 
gers en situation irrégulière avait 
suscité une vive inquiétude à 
gauche et relancé la polémique 
politique sur 1a question de l'immi- 
gration (du 7 au 13, 16, 17, 20, 23, 
24 et du 30/VU au 1-/VII1). 

10. - Le tribunal administratif 
de Paris désavoue la procédure 
d’« urgence absolue» utilisée par le 
gouvernement pour expulser vers Je 
Gabon, le 20 juin, un opposant 
marocain, M. Abdelmoumen 
Diouri, et ordonne le sursis A exé- 
cution de l’arreté d’expulsion. 
M. Diouri est de retour en France 
le 16 (3, 4, 6, du 12 au 17, 21-22 
et 28-29). 

10. - Le conseil des ministres 

culturIT 

9- 10. - Le Festival d’Avignon 
s’ouvre avec les Comédies bar- 
bares, de Valle-Inclan, mises en 
scène par Jorge Lavelli et données 
en deux soirées dans la Cour 
d’honneur. Mais il présente aussi 
Y Opéra équestre de Zingaro, dans 
ta carrière Cadet, à Boulbon, le 
Baliet de Francfort de William 
Forsythe ainsi qu’un programme 
de musiques d'Iran (4 et du 1 1 au 
31). 

11. - Au Festival d'Aix-en-Pro- 
vence, Castor et Pollux de Jean- 
Philippe Rameau est mis en scène 
par Pier Luigi Pizzi, avec les Arts 
florissants sous la direction de 
William Christie. Le 18, le Songe 
d'une nuit d'été de Benjamin Brit- 
ten est interprété par James 8ow- 
man et l’Ensemble orchestra! de 
Paris dirigé par Stuart Bedford (du 
12 au 15, 17 et 21-22). 


approuve un projet de loi qui pré- 
voit de réduire de douze à dix 
mois la durée du service militaire 
et (TaiTccter des recrues A la sécu- 
rité civile (11). 

11. - Goupil, dernier construc- 
teur informatique privé français, 
est mis en liquidation judiciaire 
(19/V1, 2, 3, 4, 12. 13. 26, 28-29 et 
30/Vfl). 

12. - M“ Cresson annonce une 
« première série de mesures d'appli- 
cation immédiate » en faveur des 
familles d’anciens harkis. Le dispo- 
sitif gouvernemental est complété 
le 1 7, mais ces décisions sont 
jugées insuffisantes et le mouve- 
ment de protestation des fUs de 
harkis se poursuit dans plusieurs 
régions du sud de ta France (à par- 
tir du 2). 

12. - Le gouvernement renonce 
A développer le missile nucléaire 
mobile S 45 qui devait remplacer 
les missiles sol-sol enterrés du pla- 
teau d'Albion (du 21 au 27 et 31). 

12. - 1 296 détenus sont libérés 
avec dix jours d’avance en raison 
d'une grflee collective accordée par 
M. Mitterrand pour le 14 juillet 
(10. Il et 18). 

14. - M. Mitterrand, lors de 
son traditionnel entretien télévisé 
du 14 juillet en direct de l’Elysée, 
rend hommage à M"» Cresson, 
louant son « courage », sa * fer- 
meté», sa «résolution», son « bon 
sens». A propos des critiques sur 
son «r parler cru», il estime « sain 
d’avoir un premier ministre qui 
parie clairement». Le chef de TEtat 
n'exdut pas une réforme du mode 
de scrutin pour les cantonales et les 
régionales de mars 1992 (du (4 au 
23, 25 et 26X 

14. - Trois mille hommes de la 
division «Daguet», qui a combattu 
dans le Golfe, sont les vedettes du 
défilé militaire du 14 juillet sur les 
Champs-Elysées à Pans (13 et (6). 

15. - Afin de renforcer les 
moyens de deux groupes publics, 
deux banques nationalisées, le Cré- 
dit lyonnais, le 15, puis ta BNP, le 
17, annoncent leur entrée dans le 
capital, l’un d’Usinor-Satilor pour 
un montant de 2,5 milliards de 
francs et l’autre d’Air France pour 
I milliard (16, 18 et 19/VlU I» et 
3/VII1). 

18. - Les pouvoirs publics avali- 
sent le plan de reprise de VEV- 
Prou v dsi, rois au point par les ban- 
ques créancières pour éviter au 
troisième groupe textile français le 
dépôt de bilan (6, 7-8, 9, 14-15, 
17, 18, 25 et 26/VII, 1-/VII1). 

22. - M. Pierre Joxe estime que 
les effectifs de l’armée de terre 
vont passer de 285 000 hommes à 
moins de 230000 hommes en six 
ans (24 et 27). 

23. - Une circulaire est publiée 
pour régulariser la situation des 
demandeurs d'asile qui se sont vu 
refuser le statut de réfugié. Mais, 
selon les associations qui les sou- 
tiennent, A peine 15 % des 100 000 
« déboutés » remplissent les condi- 
tions imposées par le gouverne- 
ment (2, du 7 au 12, 20, 24, 27 et 
30). 

23. - En juin, le déficit du com- 
merce extérieur a atteint 3,8 mil- 
liards de francs, le nombre de 
chômeurs s'est accru de 1,2 % et 
les prix ont augmenté de 0,2 % 
(17, 18, 24 et 27/VJI. WHI* 

28. - L'Espagnol Miguel Indu- 
ram remporte le Tour de Fancc 
cycliste (6 « du 9 au 30). 

29. - Le Conseil constitutionnel 
annule un article de la loi sur ta 
réforme hospitalière, jugeant que le 
mode de désignation différent pour 
les chefs de service ou de départe- 
ment est « contraire au principe 
d'égalité » (5, 7-8 et 31). 

29. - Sud-Marine, groupe mar- 
seillais de réparation navale et de 
construction offshore, est mis en 
liquidation judiciaire (2, 3, 13, 25 
et 31/VII, 1-/V1I1). 

31. - Le gouvernement renonce, 
sous ta pression des écologistes, à 
construire deux des cinq barrages 
projetés pour l'aménagement du 
bassin de la Loire (2, 3 et 8). 


16. - Mort de Robert Morher- 
well, peintre américain (19). 

19. - Mort de l’historien Char- 
les-André Julien (25). 

20. - Aux Chorégies d'Orangc, 
Eiektra de Richard Strauss est 
interprété par Gwyneth Jones dans 
le rôle-titre (23). 

22. - Mort de l’écrivain André 
Dhôtel (24 et 25). 

24. - Mort d’teaac Bashevis Sin- 
ger, écrivain américain d’origine 
polonaise (28). 

29. - Le Festival de Montpellier 
fait découvrir Tvrandot composé 
en I9J I par Ferrorio Busoni et 
interprété par Kent Nagano à la 
tête des chœurs et de l’orchestre 
de l’Opéra de Lyon (26, 28-29 et 
31/VU, 3/VJH). 

29. - Mort de Guy Duraur, cri- 
tique dramatique au Nouvel Obser- 
vateur (31/VII et l"/VHI). 
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La fusion 
solution miracle t 

Avec la fusion, tes banquiers 
américains auraient-ils trouvé la 
solution miracle à tous leurs 
maux? Ou ne sont-ils guidés 
que par un instinct de moutons 
de Panurge ? En moins d'un 
mois, on aura assisté à la nais- 
sance de trois nouveaux grands 
groupes bancaires, qui ont com- 
plètement chamboulé le classe- 
ment des dix premières ban- 
ques américaines. Et le 
mouvement ne semble pas près 
de s'achever. 

Réduction d’un secteur surcapa- 
chaire, économies de gestion, 
consolidation financière, acquisi- 
tion d’une dimension nationale 
pour se préparer à la réforme 
bancaire ... les arguments évo- 
qués pour justifier les regroupe- 
ments ne manquent pas. Sont- 
ils pour autant tous aussi fon- 
dés? Certes, le secteur bancaire 
américain avec plus de 
12 000 établissements, en plus 
ou moins bonne santé, est plé- 
thorique et la concentration 
s'impose. Mais cette voie 
apparaît plus appropriée aux 
banques régionales qu’aux 
grands établissements. 

Le gigantisme de la taille serait 
la voie royale pour réduire les 
coûts de gestion, restructurer 
des actifs, résorber le porte- 
feuille de créances douteuses 
ou améliorer les nonnes de 
capital. Seule, une banque ne 
saurait tailler dans ses frais de 
gestion mats trouverait dans 
l' alliance avec une consœur, 
aussi handicapée qu'elle, le sti- 
mulant pour y parvenir. C’est du 
moins l'objectif (mythique?) qui 
guiderait tes mariés du jour, 
BankAmerica et Sëcùrity Pacific. 
Cependant, avant de parvenir à 
d'hypothétiques économies d'un 
milliard de dollars par an, les 
nouveaux partenaires vont com- 
mencer par provisionner un mil- 
liard de dollars pour créances 
douteuses et 700 militons pour 
charges de restructuration. Sans 
oublier les traumatismes sociaux 
que représente une fusion. Mais 
sans doute Crticorp> rivale la 
plus menacée par le dynamisme 
de BankAmerica, ne sera-t-elle 
pas mécontente de voir sa bril- 
lante seconde s'enliser dans la 
lenteur et la complexité d'une 
telle opération. 

D'autres, comme la Chase Man- 
hattan et la Citicorp, préfèrent 
pour l’heure compter sur leurs 
propres forces pour restructurer 
leurs actifs et améliorer leurs 
normes de capital, en cédant 
das activités, en se recentrant 
sur leurs métiers de base... 
avant de partir à l'assaut de 
nouveaux territoires ou de nou- 
veaux secteurs. Mais BankAme- 
rica semble avoir oublié que, 
naguère, c'est ainsi qu'elle était 
sortie du gouffre... 

CLAIRE BLANDIN 

A Paris 

et dans les Hauts-de-Seine 

Augmentation de la taxe 
sur les transports payée 
par les entreprises 

Les entreprises de plus de oeuf 
salariés de Paris et des Hauts-de- 
Seine vont devoir payer plus pour 
les transports en commun, A 
compter du l« r septembre : un 
décret publié au Journal officiel du 
II août porte de 2,2 % à 2,4% 
des salaires la taxe au titre des 
transports. Dans les autres dépar- 
tements franciliens, le tauxest 
inchangé : 1,8 % pour la Seine- 
Saint-Denis et le V3l-de-Marne, 
1,2 % pour F Essonne, les Yveline*, 
le Val-d'Oise et la Seine-et-Mame. 

Ce versement est destiné su 
financement des dépenses de fonc- 
tionnement et d'investissement des 
entreprises de transportsÿen com- 
mun. Selon le ministère rte l’équi- 
pement, du logement, des trans- 
ports et de t’espace, cette taxe 
devait rapporter, en 1991, 3,284 
milliards ne francs à la SNCF et 
2,698 milliards à la RATP. 


Nouvelle opération de concentration dans le secteur aux Etats-Unis 

Le rachat de Security Pacific par BankAmerica donne 
naissance au deuxième groupe bancaire américain 


Troisième rapprochement 
annoncé en moins d'un mois, et 
de loin le plus important, celui 
des deux grandes banques cali- 
forniennes, BankAmerica et 
Security Pacific, actuels numéro 
deux et cinq du secteur, donne 
naissance au deuxieme groupe 
bancaire américain. Avec 193 
milliards de dollars (environ 
1 160 milliards de francs) d'ac- 
tifs, cette nouvelle banque sup- 
plante les deux dernières en 
date : codes de Chemical Bank 
Manufacturées Hanover. et de 
NCNB-C & S/Scvran. 

Le 15 juillet, deux grands éta- 
blissements new-yorkais, Chemical 
Bank et Manufacturera Hanover 
annonçaient leur mariage (le 
Monde du 17 juillet) qui aurait dû 
donner naissance à Chemical Ban- 
king, deuxième groupe bancaire 
américain avec 133 milliards de 
dollars d’actifs. Le 22 juillet, 
c’était au tour de NCNB (Caroline 
du Nord) et de C & S/Sovran 
(Géorgie) de créer NatiousBank (le 
Monde du 24 juillet), nouvel 
ensemble qui devait devenir le 


numéro trois de la profession. Le 
rapprochement spectaculaire, 
annoncé le 12 août, de BankAme- 
rica et de Security Pacific prend la 
vedette aux deux précédents, 1a 
nouvelle entité accaparant désor- 
mais la deuxième place, non loin 
du numéro un Citicorp. 

Cette troisième « tnégafusion » 
prendra la forme d’un radiât de 
Security Pacific par BankAmerica, 
pour un montant de 4,3 milliards 
.de dollars, les actionnaires de 
Security Pacific recevant, pour 
chacun, de leurs titres, 0,88 action 
BankAmerica. Agréé par les 
conseils d’administration des deux 
banques, l’accord reste encore sou- 
mis à l’approbation des autorités 
américaines. M. Richard Rosen- 
berg. l’actuel président de BankA- 
merica, deviendra le prérident de 
la nouvelle entité, qui gardera le 
nom de BankAmerica, le président 
de Security Pacific, Robert H. 
Smith, devenant son directeur 
généraL 

«Nous. voulons construire sur les 
forces des deux établissements pour 
créer une nouvelle entreprise ban- 
caire fortement bénéficiaire, qui 
deviendra prééminente aux Etats- 
Unis et mieux placée sur le plan 
mondial», a affirmé M. Rosée- 


Adieu Pan Am 


Suite de h première page. 

11 mène une guerre sans pitié à 
fmperiaf Airways, qui porte haut 
les couleurs britanniques, puis, à 
partir de b deuxième guerre mon- 
diale. à TWA dont le propriétaire 
d’un temps. Howard Hugues, était 
tout autant maniaque de pouvoir. 
D transporte des passagers, mais 
aussi des armes, des soldats, des 
espions. Comme United Fnrit^ il 
Tait et défait les régimes latino- 
américains, pour obtenir des droits 
de trafic. Il flirte d'un peu trop 
prés avec. ('Allemagne nazie, mais 
sait, comme personne, tirer son 
épingle des jeux compliqués qu’il 
adore mener. 

Loin de ces coulisses pas tou- 
jours reluisantes, mais qui lui assu- 
rent un pouvoir envié, Juan Trippe 
construit obstinément le premier 
réseau aérien du monde, le plus 
dense et te plus luxueux, pour faire 
pièce aux concurrents, mais aussi 
aux derniers paquebots. Pan Am 
réalise, sous sa férule et au rythme 
de ses coups de cœur géniaux, on 
nombre respectable de « pre- 
mières». Elle est la première com- 
pagnie, en 1928, à lancer un vol 
au-dessus des eaux internationales 
entre Key-West (Floride) et La 
Havane; h première à relier San- 
F ranci sco à Manille, en 1934; à 
voler régulièrement de Washington 
à Lisbonne, en 1939; à transporter 
un président des Etats-Unis, en 
1943; à mettre en ligne le Boemg- 
707, en 1958, et le Boeing-747, en 
1970. La première i assurer un 
tour du monde permanent par 
l’ouest comme par l’est 

L’abondance de ses exploits glo- 
rieux n’a d’égale que celle des pré- 
venances de Pan Am pour ses pas- 
sagers, gavés de foie gras et de 
caviar, abreuvés de champagne et 
servis à table, dans une vaisselle 
d’argent présentée par un personnel 
style, pour ne pas dire snob. Les 
annonces sur les vols asiatiques 
sont effectuées en quinze tangues... 

Mais Trippe en fait trop. Parmi 
ses innombrables erreurs flam- 


boyantes, Tune va préparer la déca- 
dence de son empire. Il pousse 
Boeing, son complice de toujours, à 
lancer son avion géant, le 747, qui 
dispose d’une capacité deux fois et 
demie supérieure à celle de l’avion 
le plus grand du moment Pour le 
convaincre, il lui en achète, en 
1966, vingt-cinq d’un coup pour 
600 millions de dollars, dont la 
moitié payée comptant quatre ans 
avant la première livraison. Pan 
Am consacre, alors, ses moyens 
financiers i lancer. un avion. qui-' va- 
se révéler trop vaste sur l'Adam i-.. 
que nord. Lar- compagnie n'a pas 
l’emploi d’une flotte aussi nom- 
breuse. Enfin, le Boeing-747 
connaît, dès sa mise en ligne, des 
problèmes de moteur qui nuisent à 
la ponctualité et à l'image de Pan 
Am. Aujourd’hui, cet appareil est 
ravi on k [dus rentable de Boeing, 
qui a manqué, lui aussi. Etire fail- 
lite dans l'histoire.- 

Juan Trippe tire sa révérence, en 
1968, sans crier gare ni pr é parer sa 
succession. Aucun de ses. succes- 
seurs ne sera & la hauteur de la 
réputation de Pan Am, et les 
monopoles de celle-ci fondront peu 
& peu. Le premier, Najeeb Halaby, 
un ancien fonctionnaire, ne peut 
rien tirer de Tannée de béni-oui- 
oui que lui a léguée Trippe. 

Des amputations 
graves 

A partir de 1972, le second, le 
brigadier général William Seawell, 
tente de mettre un peu d’ordre 
dans les comptes. Mais, en 1974, 
Pan Am perd toujours 6 dollars 
pour chacun des 5,5 millions de 
passagers transportés, en raison de 
['inadaptation des Boeing-747. Sea- 
well commet la deuxiâne erreur 
finale : conscient que sa. compa- 
gnie manque d’un réseau intérieur 
qui alimenterait ses lignes interna- 
tionales, Q achète deux fois trop 
cher, pour 432 millions de dollars, 
National AiriineSj dont les avions 
et le réseau ne lui sont guère utile. 

Commence l'effeuillage de Pan 


Le tribunal choisit Delta Air Lines 


Après des mois d'agonie, les 
dépouilles de Pan Am vont être 
reprises par la troisième com- 
pagnie aérienne américaine. 
Delta Air Lines, qui déboursera 
au total 1.39 mffltard de doBars 
(8,16 ma fards de francs) : lundi 
Î2 août, le juge des faftfites, 
M. Cornélius Blakshear, a 
donné son feu vert à raccord 
accepté quelques heures plus 
tût par tes créanciers de Pan 
American World Airways. 

Cet accord comporte deux 
volets. D'une part. Delta achè- 
tera pour 416 misons de dol- 
lars {2,44 mfflîards de francs) 
les dessertes transatlantiques 
et la navette très fructueuse 
entre New-York, Washington et 
Boston, ainsi que des appareils 
et des équipements utilisés 
pour cas services. 

D'autre part, Delta prendra en 
charge 669 millions de dollars 
de dettes (3.9 milliards de 


francs) et investira 305 frôlions 
de dollars (205 misions de dol- 
lars en contrepartie de 45 % du 
capital et 100 müHons de dol- 
lars pour les besoins en fonds 
de roulement) dans une nou- 
velle compagnie Pan Am dont 
les créanciers conserveront 
55 %. Pan Am, nouvelle for- 
mule ne gardera pas son presti- 
gieux siège de New-York, mais 
sera basée à Miami et n'exploi- 
tera plus qu'une flotte de 54 
appareils, desservant le réseau 
latino-américain ainsi que les 
vote Miami-New- York et Mtamh- 
Los Angeles 

Sur les 17 000 emplois 
aptuels, 13 500 seront sauvés : 
0*900 dans le nouveau Pan Am 
et 6 600 pour les actifs rache- 
tés par Delta. Cette compagnie, 
basée è Attenta, devient ainsi le 
premier transporteur américain. 


berg. Les banques américaines ont, 
en effet, dégringolé dans le classe- 
ment mondial, an profit principa- 
lement des établissements japo- 
nais, qui monopolisaient en 1990, 
en termes d’actifs, les sept pre- 
mières places, la première améri- 
caine, Otkxxp, ne se situant qu’au 
vingt et unième rang. En 1982, 
Citicorp et Bank-America étaient 
encore numéro un et deux mon- 
diaux. 

Dynamique 
et rentable 

BankAmerica, fondée en 1904 et 
située i San-Frandsco, est factuel 
numéro daix américain de la ban- 
que avec 113 milliards de dollars 
d’actifs et 54 000 employés. En 
mauvais état if y a cinq ans, elle 
est aujourd'hui l’une des banques 
américaines les plus dynamiques et 
tes plus rentables. Eue a dégagé, 
au premier semestre 1991, un 
bénéfice net de 554 millions de 
dollars, en hausse de 1,7 % par 
rapport au premier semestre 1990. 

En revanche, son nouveau par- 
tenaire n’est pas dans use situa- 
tion aussi brûlante. Pourvu d’un 
portefeuille de créances è risques, 
aux Etats-Unis comme à rétrao- 

Am. La vaisselle en argent avait 
disparu du service i la fin des 
années 70. A partir de 1981, les 
amputations deviennent autrement 
graves. Seawell vend pour 400 mil- 
lions de dollars le siège new-yor- 
kais et pour 500 millions la chaîne 
hôtelière Intercontinental- I 

2,6 milliar ds 

de dollars de passif. 

Son successeur, C. Edwards 
Acker, réduit le train de vie. Les 
vieux Boeing-747 toujours surdi- 
mensionnés sont remplacés par des 
Airbus plus économes en carbu- 
■ ranti- Rien n’y foit et le cauchemar. 

• se poursuit. La compagnie perd 
... 485 onilUons de. dollars en 1982. 
Seulement 65 vote partent 

et arrivent i l’heure. Faute de 
liquidités, Acker se coupe un bras 
et vend, en 1985. & United Air- 
lines ses lignes ultra-rentables du 
Pacifique pour 7S0 millions de 
dollars. Cela ne suffit pas à arrêter 
la chute et, comme il mène per- 
sonnellement grand train, les syn- 
dicats obtiennent sa tète, en 1988, 
en promettant, en échange, au 
conseil d’administration de faire 
540 rainions de dollars d’écono- 
mies. 

Thomas Plaskett. qui lui suc- 
cède, a beau rationaliser la gestion 
et faire les bons choix techniques 
ou commerciaux fil a le culot de 
proposer, en 1989, de racheter 
Northwest, en bonne sauté, elle), 

1e redressement se dérobe et les 
coups de grâce sont portés, d’une 
paitj en décembre 1989, par l 'ex- 
plosion criminelle d’un Boeing-747 
qui coûte la vie à 275 personnes 
aiHdessns de Lodcerbie (Ecosse) et 
d’autre part, par la guerre du 
Golfe. Après avoir encore retardé 
les éc h éa n ces en vendant les droits 
de trafic an départ de Berlin à 
Lufthansa et ceux au départ de 
Londres à United, Thomas Plas- 
kett ne peut plus soutenir les 
2 millions de dollars de pertes 
quotidiennes. Il dépose le bîtan, le 
8 janvier 1991, avec un passif 
cumulé de 2.6 milliards de dollars 
et obtient lé redressement judi- 
ciaire. 

Depnis cette date, un ballet 
sinistre se joue autour des 
dépouilles de la vieille dame tom- 
bée dans la misère. Les trois 
«majors», Delta, United et Ame- 
rican Airlines veulent bien les der- 
nière belles lignes d’Amérique 
latine -ou d’Europe ou encore la 
navette Washigtoo-New- York-Bos- 
ton, mais pas les pertes et pas la 
totalité des 27 000 salariés et des 
150 avions. • 

An cours de Tété 1991, la com- 
pagnie, qui a transporté les rois et 
les vedettes avec un luxe digne de 
la marine à son apogée, connaît 
l'humiliation de remplir ses avions 
avec des clients ayant accumulé 
des bons de vol gratuits. Les pas- 
sagers se 'sont empressés de 
demander leur dû t lorsque la 
rumeur de la liquidation prochaine 
de Pan Am a rempli tes colonnes 
des quotidiens et des magazines 
américains. | 

Pan Am n’a pins de réseau. En ' 
vingt ans, elle n’a réalisé que qua- j 
tre exercices petitement bénéfi- 
ciaires. Ses passagers paient, désor- < 
mais, en monnaie de singe, i 
L’épopée s’arrête id, soixantequa- I 
tre ans après l’envoL Conservant- ■ 
quelques lignes entre les Etats- i 
Unis et f Amérique latine. Pan Am \ 
n’est pins que l’ombre d’elle- , 

même. 

ALAIN FAUJAS < 


ger, Security Pacific, fondée en 
1871 et basée à Los Angeles, 
numéro cinq du secteur avec 
80 milliards de doDais d’actifs et 
38 000 employés, a vu son béné- 
fice reculer de 63% sur les six 
premiers mois de l’année, pour 
tomber à 143,2 milli ons de dol- 
lars. Security Pacific avait déjà fait 
l’objet de rumeurs de fusion ces 
derniers mois, mais avec Wells 
Fargo, une autre grande banque 
californienne. 

Les deux nouveaux partenaires, 
considèrent donc, après d' autre s, 
que la fusion apportera une solu- 
tion à plusieurs de leurs pro- 
blèmes coûts de gestion, porte- 
feuille de créances douteuses, 
insuffisance -de fonds p ro p re s , sec- . 
teur surcapaci taire.- Selon les pre- 
mières évaluations, la nouvelle 
société devrait constituer 700 mO- 
tions de dollars de provisions pour 
charges de restr u ct ura tion et aug- 
menter d*l milliard de dollars les 
provisions pour créances dou- 
teuses, provenant essentiellement 
de Security Pacific. Mais oe rap- 
prochement pourrait déboucher 
sur des économies annuelles d’en- 
viron un milliard de dollars dans* 
les trois ans à venir; estiment les 


deux intéressés. La nouvelle a 
plutôt été bien accaeUBe par WaO 
Street : le 12 août en milieu de 
matinée; le titre Security Pacific 
faisait un bond de 9,75 dollars à 
32,75 dollars, tandis que 1e titre 
BankAmerica gagnait 1,75 dollar à 
39,125 dollars. Mais tes agences de 
notation financière se montrent 
plus réservées : ainsi Moody’s, 
J’nne des pins grandes, a-t-elle 
décidé de mettre BankAmerica 
sous surveillance avec possibilité 
de « dégradation ». 


Les dix premiers 

(Classement par. actifs 1990 
. en milliards de dollars) 

. I Citicorp: 217. 

2 BankAmerica :. .19<X 

3 Chemical Banking: 135. 

4 NationsBank: 118. 

5 Chase Manhattan : 98. 

6 J.P. Morgan : 93. 

7 Bankexs Trust ; 64. 

8 Wdls Fargo : 56. 

9 First Interstate ; 51. • 

10 First Chicago: 5(L . 


Les prévisions de la CommissîoB de Bruxelles 

La croissance mondiale pourrait passer 
de 1,5 % cette année à 2,8 % en 1992 


La croissance économique mon- 
diale sera faible cette année, ne 
dépassant pas 1,5 %, prévoit la 
Commission de Bruxelles. L'année 
prochaine verrait une reprise, ta 
croissance pouvant atteindre 2,8 % 
La Commission fonde ces prévi- 
sions de reprise snr une plus 
grande flexibilité des économies 
industrialisées, .snr .ja .baisse des 
prix des matières premières, sor te 
baisse des taux d’intérèt aux Etats-' 
Unis et enfin sur le retour progrès^ 
sif de la confiance des agents- éco- . 
nomiques du secteur privé après 1e 


choc causé par la guerre dn Golfe. 

Dans la CEE, la croissance 
serait réduite de moitié cette 
année avec un taux de .J f 4% et 
aux Etats-Unis elle ne serait que 
de 0,1 % contre + 1 % en 1990. La 
Commission estime qne le plus 
probable est maintenant une 
reprise modérée générale et une 
réduction des écarts dans les çydes 
conjoncturels, F Allemagne et le 
Japon, qui -n'oni-pas été touchés 
par. 1e ralentissement, enregistrant 
à leur tour une croissance moin- 
dre. 


REPÈRES 


INFRASTRUCTURES 

Trafalgar House 
construira la première 
autoroute à péage 
britannique _ 

Le gouvernement britannique a 
confié, le 12 août, à Trafalgar 
House la construction et l'axpl cita- 
tion de fa première routa a péage 
construite en Grande-Bretagne 
depuis un siècle. Le contrat porte 
sur la création d'une autoroute à 
six voies longue de 48 kilomètres 
au : nord de Birmingham. Trafalgar 
House. en association avec l'ita- 
lien Itaistat, à remporté l’appel 
d'offres, contre le consortium 
anglo-français Ta rma c/Transroute 
et le consortium franco-américain 
I Manufacturera Hanover/Cofiroute, 
j auquel participaient Sogea, Jean 
Lefebvre et GTM International. 

Le coût de la nouvelle auto 1 ' 
route, destinée à soulager l'auto- 
route M6 surchargée, est estimé 
à 2 60 mHEo/ts de livres (environ 
2,6 mîfentis de F). Le gouverne- 
ment britannique s'est félicité 
d'avoir reçu «trois bonnes 
offres», ce qui ouvra ta perspec- 
tive d'autres appela d'offres simi- 
laires, a indiqué le ministre des 
transports, M. Malcolm refkwf. - 
(AFPl. 

RESTRUCTURATION 

Kodak . 
va supprimer 
3 000 emplois 

Le groupe américain de matériel 
photographique Eastman Kodak a 
annoncé, lundi 12 août, ta sup- 
pression prochaine d'environ 

3 000 emplois, en application 
d'un nouveau pian de réduction de 
ses coûts. Cas compressions d' ef- 
fectifs devraient toucher environ 

4 % de l'ensemble des salariés du 
groupe. Eastman. Kodak emploie 
80 000 personnes dans le 
inonde. 

.La firme de Hochester a précisé 
dans un communiqué que ces 


suppressions d’emplois seraient 
obtenues, pour l'essentiel, par des 
départs en retraite anticipée. E8e 
n'exdut pas. toutefois, de recourir 
à des licenciements secs. Le ' 
groupe de matériel photographi- 
que réduit ses effectifs pour la 
seconda fois en un peu moins de 
deux ans. Kodak avait déjà, mis en 
place, en. 1989, un réan de res- 
tructuration prévoyant, notam- 
ment. la suppression de 7 500 
emplois et la vente de certains 
actifs. ■ . 

TEXTILE 

Sara Lee ajoute 
à Playtex 

les collants Pretty Polly 

. Coup double I Le conglomérat 
américain Sara Lee trace active- 
ment son chemin dans b lingerie 
féminine. En fin de semaine der- 
nière. la firme de Chicago - déjà 
. proprié tare de Dim - rachetait, 
pour 992 mû Bons de francs, son 
compatriote Playtex, numéro un 
mondial du soutien gorge avec 
son célèbre Cœur e roiaé (le 
Monde du 13. août) . ; 

Quelque quarante-huit heures 
plus tard, le groupe spécialisé 
dans l'alimentaire et les -produits 
de grande consommation annon- 
çait une autre acquisition 
majeure : ta rachat au britannique 
BTR de Pretty Poüy, leader outre- 
Manche pour tas coBants et tes 
bas- U transaction s'élève' è 1 17 
notions de livres ( un peu pkts de 
1.1 mil tard de francs) payés cash. 
Sara Lee reprend, d’autre part, 
7,5 méfions de Bvres de dettes 
; (75 mHipns de francs). - 

Le géant américain s'impose 
ainsi comme le numéro un mon- 
diai des dessous féminins, qui 
représentent désormais un tiers 
de ses 70 mSCardS de francs de 
chiffre d'affaires. L'acquisition de 
Pretty Polly (725 millions de 
francs de. chiffre d'affaires et 
’ 1 90Q salariés) ' renforce en tout ' 
cas une position déjà solide en 
Europe avec Dim, Fréd Vatter 
(numéro un,en Atemagne pour les 
coBants) et le britanniquè Bbéo. 
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Le marasme du monde des voyages 

Quatre pays 
en quête de touriste! 

Malgré la fin de la guerre du Golfe, ni les 
activités économiques ra les voyages n'ont 
vraiment redémarré. Qu'ils soient acteurs ou 
consommateurs, las Occidentaux ont ten- 
dance à rester chez eux, en attendant que 
la reprise soit assurée et que la morosité 
ambiante se dissipe. Les premières victimes 
de cette frëosrté sont bien sûr, les compa- 
ti grées aériennes du monde entier (excepté, 
5 peut-être, les asiatiques), qui ne parviennent 

pas à rattraper le déficit de trafic consécutif 
aux hostilités au Moyen-Orient et qui, mois 
après mois, annoncent des partes finan- 
cières. 

Maïs les agents de voyages aussi connais- 
sent des jours noirs, en France comme dans 
le reste de l'Europe, du fait de la propension 
de la clientèle à préférer les douceurs de 
vacances en terre connue. Les plus à plain- 
te sont les pays du pourtour de la Méditer- 

ta née qui ont fondé une partie de leur déve- 
loppement sur le tourisme et qui sont déser- 
tés en raison de leur proximité avec un cer- 
tain nombre de foyers de trouble ou des 
risques d'un intégrisme religieux endémi- 
que. Nos correspondants décrivent ci-des- 
sous fes malheurs de quatre pays de décou- 
verte culturelle et de farniente qui pleurent 
le diont disparu : Egypte, Turquie, Tunisie 
et Grèce. 
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Turquie : la déferlante de l’Europe de l’Est 


ISTANBUL 


de notre correspondante 

Dans les ruelles du Grand Bazaar 
d’Istanbul, ce n’est plus en allemand 
ou en anglais que les marchands 
interpellent les passants, mais plutôt 
en polonais, en roumain ou en hon- 
grois. Depuis le début de la crise du 
Golfe, en août dernier, les touristes 
occidentaux ont déserté la Turquie, 
alors que leurs collègues d’Europe de 
l’Est, profitant de l'ouverture des 
frontières, déferlent sur IstanbuL 
Mais pauvres en devises, ils ne pré- 
sentent pas grand intérêt pour les 
boutiquiers, ni même pour les 
hdteliers, puisque certains d'entre 
eux passent la nuit dans leur voi- 
ture. 

La guerre du Golfe et Parrivée 
massive des réfugiés kurdes ont éloi- 
gné les touristes européens. Les 
récentes tensions en Yougoslavie, 
interrompant le trafic des autocars 
en provenance des pays européens, 
ont parti le coup de grâce à la sai- 
son 1991, en privant la Turquie de 
20 à 25% de ses revenus touristi- 
ques. . . 

L’année touristique 1990, inter- 
rompue par l’invasion dn Koweït, 
avait bien commencé- Entre janvier 
et avril mis d'un million et demi 
de visiteurs avalent rapporté à la 
Turquie 633 millions de dollars (3.7 
milliards de francs), dont 339 nid- 
lions pour le seul mess d’avril Mais 
en avril 1991, le nombre des tou- 
ristes avait diminué de moitié et le 
revenu était tombé à 144 millions 
de .dodus. . . . 

Selon M. Suleyman Blnm, direo-, 
leur de Phdtri Geri à IstanbuL eî 
membre du comité directeur de 1* As- 
sociation des hôteliers et organisa- 
teurs touristiques (TUROB), les 


revenus hôteliers, sur l'ensemble de 
l’année 1990, ont enregistré une 
chute de 25 % par rapport à l'année 
précédente. Mais en 1991, les 
hôteliers s’attendent à une nouvelle 
chute de 40 % par rapport aux chif- 
fres, déjà réduits, de 1990. 

Jusqu'aux 

tireurs de chaussures ... 

Le secteur touristique, qui s’étend 
des agences de voyage aux erreurs de 
chaussures, est touché à tous les 
niveaux. La TUROB estime qne 
près d’un million de personnes sont 
affectées par le manque de touristes, 
qui est ressenti aussi bien à Istanbul 
qne dans les stations de la côte 
egéenne ou méditerranéenne. De 
nombreux hôtels ont dû diminuer le 
nombre de leurs employés en fonc- 
tion de leur taux d’occupation, qui 
data le meilleur des cas, ne dé p are 
pas 50 % ou 55 %i 
■ La crise dn Golfe est intervenue à 
un moment particulièrenieQt difficile 
pour le tourisme turc. Encouragés 
'par l'expansion rapide des années 
précédentes, de nombreux investis- 
seurs s’étaient lancés dans la 
construction d’hôtels et de villages 

de vacances et se trouvent mainte- 
nant dans l’incapacité de rembourser 
leurs emprunts.. 

1 Les hôtels déjà bien établis peu- 
.vent survivre à moudre fiais. «Je 
ne dois rien à personne, je peux me 


destination intéressante, offrant une 
abondance de sites historiques, des 
plages presque désertes et une hospi- 
talité qui s'a pas encore été émous- 
sée par des décennies d’invasion 
estivale. * Nous offrons des prix inté- 
ressants aux organisateurs de tou- 
risme qui gagnent beaucoup d'argent 
sur la Turquie, explique M. Blum. 
Ils reviendront a» 

NICOLE POPE 


Grèce : les «sacs à dos» faute de mieux... 


ATHENES 


de notre correspondant 

La Grèce entière cherche les 
touristes. Première ressource natio- 
nale, le tourisme, frappé de plein 
fouet par ta guerre du Golfe, puis, 
maintenant, par la crise yougo- 
slave, est en plein marasme, a Ça 
va très, très male, eh situation est 


débrouiller avec 30% 

partie 

tl personnel m’asseoir à la réception et 


Je peux congédier une 


occupation- 
île de mon 


\demander à ma femme de m'aider». 
'explique Mf Tîmur. Bayiûdir, direo 
: leur de Fhôtd Harem, situé sur 4a 
•rive asiatique dTstanbuL ; 

| À long terme, les hôteliers demeu- 
rent optimistes. La Turquie, située 
aux portes de l'Europe, reste une 



dramatique». « c’est la catastrophe, 
tout est ride p : les agents de 
voyages paniquent, car les annula- 
tions pour les mois de septembre 
et octobre commencent à pleuvoir. 

Selon les derniers chiffres offi- 
ciels fournis par l’Office national 
du tourisme (EÛT), les nuitées ont 
baissé de 18% au mois de mai 
par rapport au mois de mai 1990. 
La situation était pire en avril 
juste après la guerre du Golfe, où 
la diminution avait atteint 39%. 

Le problème est surtout critique 
à Athènes et en Crète qui. Tannée 
dernière, était la région la plus pri- 
sée. Dans la capitale, ce sont les 
hôtels de haute catégorie qui sont 
le plus touchés, et la baisse atteint 
30 % selon l’EOT. 

En Crète, le président des agents 
de voyages estime que la chute 
sera de 25 % à 30 % et posera de 
gros problèmes sociaux aux 30 000 
personnes employées directement 
par le tourisme et aux 170 000 
autres qui ont un rapport indirect 
avec la profession. Pour les arri- 
vées de charters, la baisse s’est éle- 
vée au mois de mai à 14% par 
rapport à Tannée dernière. 

La disparition 
des Américains 

Le mois de juin n'a pas été 
meilleur selon les agents de 
voyages interrogés. Des hôtels ont 
été mis en vente, une partie du 
personnel a été mise en chômage 
technique. La crise touche avant 
tout le tourisme haut de gamme 
comme les congrès, annule pen- 
dant la guerre, et les croisières. 
Sur trente-cinq bateaux qui l’année 
dernière effectuaient des croisières 
dans les mets grecques et celles de 
la région proche, seule la moitié 


circulent actuellement. Les autres 
sont aux Caraïbes ou en mer du 
Nord. Les Américains ont quasi- 
ment disparu. Les clubs sont aussi 
dans le rouge : le Club Méditerra- 
née a ouvert plus tard que de cou- 
tume scs six villages, qui ne tour- 
nent qu'à la moitié de leur 
capacité. 

Après la guerre du Golfe et les 
attentats terroristes qui frappent 
régulièrement la capitale grecque, 
les événements yougoslaves, qui 
bloquent la route du nord, ont 
porté un nouveau coup au secteur. 
Les entrées aux postes-frontières 
gréco-yougoslaves ont baissé de 
14 % au cours des dernières 
semaines. Parmi les pertes figurent 
boa nombre d’Allemands et d'Au- 
trichiens qui remplissaient les 
plages de Chalcidique et du Péiion 
dans le nord du pays. 

Face à cette crise sans précé- 
dent, le gouvernement affiche 
cependant un optimisme réservé 
qui agace bon nombre de profes- 
sionnels. Le ministre du tourisme, 
M. Yannis Kefaloyannis, a notam- 
ment estimé que la baisse du tou- 
risme sera de l’ordre de 5 % à 7 % 
à la fin de l’année. U est vrai, 
ajoutent les professionnels, que les 
touristes «sac à dos» continuent 
d'affluer vers la Grèce, mais ce 
n’est pas ce tourisme-là qui rem- 
plit les caisses nationales. 

En 1990, le tourisme a rapporté 
4,16 milliards de dollars (24,5 mil- 
liards de francs), ce qui représente 
5,7 % du produit national brut et 
46,4 % des ressources invisibles. 
Ces recettes couvrent 38,7 % du 
déficit commercial de la Grèce. 

DIDIER KUNZ 


Egypte : le secours des Koweïtiens 


LE CAIRE 


de notre correspondant 

Ils déferlent sur la vallée du Nil 
avec leurs djeDabas blanches, leurs 
femmes et leur ribambelle d'en- 
fants. Ce sont des touristes koweï- 
tiens. Depuis le début de la crise 
du Golfe jusqu'à ce jour, leur pré- 
sence en Egypte n’a fait que 


croître De janvier à mai 199L 
leur nombre a augmenté de 150% 
par rapport à la même période de 
l’année précédente. 

Si, au départ, la présence des 
Koweïtiens en Egypte était forcée, 
du lait de l’occupation irakienne, 
aujourd’hui elle est volontaire. 
Pour le seul mois de mai, ils 
étaient 20 700 (près de huit fois 
plus qu’en mai 1990) à occuper 
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TRAVAUX DE CONSTRUCTION DU CONTOURNEMENT 
DE LA R OCHE-SUR-YON PAR LA RN 160 

Un airtlé préfectoral du 9 août 1991 a prescrit une enquête portant A te fois : 

- sur l'utilité publique des travaux de construction du contournement Nord de 
La Roche-sur-Yon par la RN 10) sur lé territoire de la commune de La 

- du caractère de route express de celte liaison entre les PSL 

53 450 59.100, 

- sur la mise en compatibllfté du plan d’occupation des sols de La Roche-sur- 

CeUe^enquete se déroulera penda n t 58 joua consécutifs du 3 septembre ai 

dtfVertqufte est situé à la mairie de La Roche-sur-Yon, où toute 
correspondance relative à cette enquête pourra être adressée. . 

La comims aon d^c iyAte désignée par 1e président du tribunal administratif de 

colonel de gendarmerie en retraite, 

- M*> Jeanne DUFOUR, professeur d'université en retraite, 

- M. Albert FAUCHARD. exploitant agricole en retraite. 

M. Aib^aXlTANT, cfert de notaire en rebâtie, a été désigné coramlüBaire- 

çnqüëteur suj 
Un dossier 

chacun puisse en prendre connaissance - 
~ de 8 heures à «heure» et de 13 heures & 17 heures, 

- A la mairie annexe de Saml-André-d'Omay . 

du lundi au vendredi de 8 b 30 A 12 heures et 17 

Pt rrnwimm éwntueHeinent ses observations sur le leqfsbe ou ïes adress er py 

éaS^fraOUTEAU, Prtsl denl * COfnmissîoc d «“WB* ma,rie * 18 ^ ocbc ' 

aU Au°moins un membre de te awmùoiou d’enquête recevra en peoonne les 

” - de^Ô heunssTrTheures à te mairie prindpaie. 

- de 14 heures à 17 heures à 1a maine annexe de Saint-Andre-d Omay. 

- de 9 heures â 12 heuresà te maine prticipale. 

- de 9 heures 4 12 heures A te make pnnopate, 

" I* Slo teSïitt heures à te mairie annexe de Satat-AndiM’Omay. 

~ de 14 heures A 17 heates A la mairie principale, 

“ * e et de 14 heures A 17 heures A la mairie principale. 

iSSSÿZTllUSmmi de l’enquête et do conclurions 

consultée à la préfecture de ht 

m s 

n ffn fr Hnn - 1" Bureau). ■ 


une bonne partie des cinq -étoiles 
au Caire et à Alexandrie. 

D s’agit principalement de ceux 
que Ton a appelés les « Koweïtiens 
de l’intérieur», les moins fortunés, 
ceux qui ont dû subir Foccupatioa 
irakienne et auxquels le gouverne- 
ment a accordé un bonus équiva- 
lant à huit mois de salaire. Fuyant 
la pollution due aux incendies des 
puits de pétrole et la chaleur étouf- 
. Faute décuplée par les pannes 


d'électricité, ces Koweïtiens de l’in- 
térieur se sont dirigés vers des 
deux plus calmes. L’Egypte a été 
leur lieu de prédilection les hôtels 


de luxe y sont légion, l’alcool coule 
à flots, les roulettes tournent à 
deux mille tours-minute et les dan- 
seuses du ventre y sont plus dénu- 
dées qu’habillées. 

Une baisse 
de 75% 

Mais cette manne koweïtienne 
est loin d’être suffisante pour com- 
penser les pertes de l'industrie tou- 
ristique égyptienne. L’affluence 
dans te vallée du Nil pour les cinq 
premiers mois de 1991, a baissé de 
52 % par rapport à la mime 
période en 1990 (l). Les pertes les 
plus importantes ont été enregis- 
trées chez tes touristes européens, 
américains et japonais. 

An lien des 700 000 touristes 
venus des pays industrialisés 
durant les cinq premiers mois de 


1990, 175 000 ont passé des 
vacances en Egypte de janvier 
à mai 1991. Une baisse de 75% 


due à la guerre dn Golfe. Même le 
tourisme arabe a été en baisse de 
12,4 % pour la même période 
(- 7 % de Saoudiens, - 28 % d’ha- 
bitants des Emirats, de Bahreïn, 
- 70 % de Maghrébins). 

Toutefois, les responsables égyp- 
tiens du tourisme restent- opti- 
mistes. Us soulignent que la baisse 
se réduit. En mars, le nombre de 
^touristes, comparé à celui du mois 
correspondant de 1990, a diminué 
de 59 %. Cette baisse s’est réduite 
â 42 % en avril et à 26 % en mai. 
Selon M. L Demi, vice-président 
de l'Office de promotion du tou- 
risme, k tendance à la baisse pour- 
rait même être freinée en septem- 
bre, du fait de la reprise des vois 
charters d’Europe vers T Egypte. 

ALEXANDRE BUCCIANT1 


(I) En 1989 (janvier à décembre), 

M militons de touristes avalent passé 
millions de nuits en Egypte 


Tunisie : la bouderie des Français 


TUNIS 


de notre correspondant 

Le tourisme tunisien sort lente- 
ment de la léthargie dans laquelle 
l’a plongé la guerre du Golfe, ren- 
dant du même coup un peu moins 
préoccupante la situation économi- 
que du pays, qui en dépend large- 
ment. Timidement amorcée à par- 
tir de la fin du mois de mai, la 
reprise s’est progressivement 
confirmée. Depuis le début du 
mois de juillet dans les régions 
rérares du cap Bon (Hammamet) 
et du Sahel (Sousse, Monastir), 
plusieurs hôtels affichaient un taux 
d’occupation de 80% à 90% et 
sont complets pour tout le mois 
d'août, tandis qu’au vu des réser- 
vations les perspectives pour l'ar- 
rière-saison, affirme-t-on, sont de 
plus en plus optimistes. 

Il n’empêche que 1991 mar- 
quera d’une pierre noire l’histoire 
du tourisme tunisien, qui, pour 
s’en tenir à la plus optimiste des 
prévisions, chutera de 40 % par 
rapport â l’année précédente, ce 
qui représente une perte d’au 
moins 340 millions de dinars (1). 
En 1990. avec 3 222 000 entrées 
et un apport de 830 millions de 
dinars, le secteur représentait entre 
30 % et 35 % des recettes en 
devises. C'est dire combien la note 
sera lourde pour le pays. 

«Fantasmes 
et psychoses» 

A ce grave déficit dans la 
balance des paiements s’ajoutent 
des retombées sociales non négli- 
geables, puisqu’en viron 
200 000 Tunisiens vivent, directe- 
ment ou indirectement, du tou- 
risme. Même si ce ne fat pas 
facile pour eux, les 
50 000 employés de l’hôtellerie 
n’ont pas trop eu à pâtir. Le gou- 
vernement avait, en effet, 
demandé aux hôteliers de ne pas 
licencier, leur accordant, en retour, 
des facilités pour le règlement de 
leurs redevances â la Sécurité 
sociale et la possibilité de différer 
leurs échéances bancaires. En 
revanche, dans les industries 
annexes et surfont Fartisanat, il a 
bien fallu débaucher. 

En fait, les choses n’ont com- 
mencé à s'améliorer qu’après l’in- 
tense campagne promotionnelle 


menée surtout en Europe, source 
essentielle de la clientèle, par le 
ministère du tourisme : multiplica- 
tion des contacts avec les tours- 
operateurs et les agences de 
voyages, invités à venir se rendre 
compte sur place que l’accueil 
demeurait à la hauteur de sa répu- 
tation ; conférences de presse et 
publicité dans les grandes métro- 
poles d’outre-Méditerranée-. 

Les Allemands, pratiquement 
seuls à ne pas avoir complètement 
déserté les rivages tunisiens aux 
pires moments, ont été les pre- 
miers à répondre. Comme depuis 
de longues années, ils continuent 
d’occuper le premier rang de la 
clientèle, suivis par les Italiens, 
qui supplantent désormais les 
Français à la deuxième place. 

Le peu d’empressement de 
ceux-ci, qui continuent de «bou- 
der» leur pays, ne cesse de navrer 
tes Tunisiens. Dans le meilleur des 
cas, estiment les milieux spéciali- 
sés, le marché français ne réalisera 
que 40 % de ses résultats de 1990, 
qui atteignaient 480 000 entrées. 
tr Cette situation nous préoccupe 
beaucoup, nous a déclaré le minis- 


tre du tourisme, M. Mohamed 
Jegham. Il ne faut pas que la Tuni- 
sie se sente délaissée par la France. 
Nous avons besoin de maintenir 
l’ouverture sur sa culture à laquelle 
nous demeurons attachés. D’autre 
part, nous souhaitons que les pro- 
moteurs fiançais entreprennent un 
effort d’investissement chez nous. 
Regardez: nous assistons actuelle- 
ment à une véritable invasion d’in- 
vestisseurs italiens. A Tabarka, ils 
participent à fa création de dix 
mille nouveaux lits, à l’aménage- 
ment d’un golf et à la construction 
d’un aéroport .» 

Lors de sa récente visite à Tunis 
(le Monde du 13 juillet), M. Fran- 
çois Mitterrand a reconnu que te 
guerre du Golfe avait fait naître 
chez beaucoup de ses compatriotes 
« fantasmes et psychoses », ajou- 
tant : «Les Français qui aiment 
venir en Tunisie pour leurs 
vacances auraient bien tort de ne 
pas reprendre le chemin de ce pays 
accueillant et hospitalier. » 

MICHEL DEURÉ 


(I) Le dinar tunisien vaut environ 
6,40 francs. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Information 
SICAV - FCP 


Le Crédit Agricole informe les actionnaires des 
SICAV MONÉJ, UNI-ASSOCMIONS, UNIVAR, 
EUCASH, ainsi que les porteurs de parts des FCP 
AGRIVAR, AGRI-ASSOCIATIONS et VERT 
PLACEMENT 1, qu’à compter du 15 octobre 
1991, les souscriptions d’actions ou de parts et les 
demandes de radiât seront effectuées sur la valeur 
liquidative de l’action ou de la part calculée suivant 
les cours de Bourse du jour précédent 
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MARCHES FINANCIERS 



[Jn décret de M. Mikhaïl Gorbatehey 

L’Union soviétique se dote 
d’un fonds de privatisation 


Comme les autres pays d'Europe 
de l’Est, l’URSS s’est dotée d'un 
Tonds de privatisation, qui vise à 
superviser la désétatisation des 
entreprises soviétiques. M Mikhaïl 
Gorbatchev a signé, lundi 12 août, 
un décret portant création de ce 
fonds. Celui-ci. placé directement 
sous l’autorité de la présidence de 
la république, aura pour mission 
de préserver les intérêts de i’Etat 
soviétique, lors des transferts de 
propriété. 

Le Parlement de l’URSS avait 
adopté, Je l w juillet, au terme de 
débats houleux entre réformateurs 
et conservateurs, un projet de loi 
sur les pri varisation prévoyant la 
désétatisation de plus de la moitié 
de l’industrie du pays au cours des 
prochaines années. Cependant, (e 
projet ne contient aucun détail sur 
la mise en œuvre de ces transfor- 
mations, assignant la tâche au 
fonds de privatisations qui vient 
d’être créé. 

L'organisme, appelé littérale- 
ment «Fonds d’Etat de l’Union », 


évaluera donc la valeur des entre- 
prises et fixera les termes et les 
conditions de leur vente aux 
employés, au public, à des inves- 
tisseurs locaux ou étrangers. Le 
décret précise qu’il devra travailler 
en étroite collaboration avec les 
gouvernements des Républiques et 
implanter des succursales dans (es 
différentes régions de l'Union. 
Une définition précise de la répar- 
tition entre la propriété de l'Etat 
centra] et celle des Républiques est 
nécessaire, et devrait être contenue 
dans le nouveau traité de l’Union 
actuellement en projet 

Un processus de privatisations 
«spontanées» a déjà été entamé 
en URSS, mais l’absence de règles 
s’est souvent traduite par une bra- 
derie des biens de l’Etat, sans 
concurrence entre acquéreurs 
potentiels, ni calculs de prix cohé- 
rents (le Monde du 29 mai). Un 
fonds de privatisations avait été 
créé en 1 990, mais le décret était 
resté letire morte. 


Les suites du scandale financier 

Nomination d’on nouveau gouverneur 
de la Banque centrale de Pologne 


M. Andzej Topinski a été 
nommé lundi 12 août gouverneur 
de la Banque centrale de Pologne, 
en remplacement de M. Grzegorz 
Wojtowicz, suspendu de ses fonc- 
tions vendredi dernier en raison 
de son implication dans un impor- 
tant scandale financier {le Monde 
daté 11-12 août). 

M. Wojtowicz aurait couvert les 
activités de hauts fonctionnaires et 
banquiers accusés de détourne- 
ment de fonds publics au profit 
d'une société privée, Art-B. Le 
porte-parole du parquet de Varso- 
vie, M“ e Grazyna Taladaj, a 


annoncé lundi qu’un mandat 
d’arrêt avait été lancé contre 
M. Boguslaw Bagsik, le fondateur 
de cette firme, aujourd'hui en 
fuite en IsraO. M. Bagsik aurait 
versé plusieurs milliers de dollars 
à des hauts fonctionnaires afin de 
pouvoir réaliser frauduleusement 
des gains, en jouant sur les imper- 
fections de la législation bancaire 
polonaise. L’escroquerie aurait 
coûté au Trésor public polonais 
plus de SQ millions de dollars (300 
millions de francs) 


Le gouvernement canadien demande 
la liquidation de la filiale de la BCCI 


Le gouvernement canadien a 
demandé, lundi 12 août, la liquida- 
tion de la Bank of Crédit and Com- 
merce Canada, filiale de la Bank of 
Crédit and Commerce International 
(BCCI). Selon le ministre des 
finances, M. Don Mazankowski, * la 
liquidation rapide el ordonnée de la 
Banque of Crédit and Commerce 
Canada permettra de préserver, dans 
la mesure du possible, la valoir des 
avoirs des déposants a des créan- 
ciers». 

Au moment du gel de ses activi- 
tés, le 5 juillet, dans le cadre des 
opérations internationales menées 
par la Banque d’Angleterre, les 
actifs de la BCC Canada s’élevaient 
à 208 millions de dollars canadiens 


(1,064 milliard de Bancs) pour un 
montant des dépôts dé 160 million* 
de dollars canadiens (819 minions 
de francs), selon la société de garan- 
tie des dépôts (CDIQ. 

D'autre part, le liquidateur offi- 
ciel de La filiale de la BCCI en 
Inde, S. M. Parande, a déclaré, ce 
week-end, que tes déposants indiens 
de la banque, convaincue de fraude 
massive, seraient intégralement rem- 
boursés. Les actifs de la BCCI en 
Inde, selon son bilan 1990-91, s’élè- 
vent à 323 millions de dollars 
(1,907 milliard de francs), pour un 
total des dépôts de 238 millioas de 
dollars (1,397 milliard de Bancs). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

SOCIÉTÉ CENTRALE D'INVESTISSEMENTS 

29, rue de Monceau, 75098 PARIS 

Société anonyme au capital de 114100000 F 

COMMUNIQUÉ 

Le 7 août 1991, M. Raul GARD INI a acquis, par l’intermédiaire d’une 
société qu'il œairôk avec sa famille, 4,54 % des droits de vote de la Société 
Centrale d'investissements. 

H a également, depuis le I* août 1991, la faculté d'acquérir les 9,83 % des 
droits de va te détenus par la Société Monredûoo, franchissant ainsi les seuils 
de 5 à 10 %l 

U se propose, de concert ave c M. Je an- Marc Ventes et s a fami lle, d'obtenir 
le contrôle majoritaire de la SOCIÉTÉ CENTRALE D’INVESTISSEMENTS. 


Ce communiqué vaut déclaration d'intention. 


AVIS DE CESSATION ET DE TRANSFERT 
DE GAR ANTIE FINA NCIERE 

Conformément aux dispositions de l’article 20 de la section IV du 
chapitre III du dire 1“ du décret n* 77-363 du ^ 2» ma millions en 
application de l’article 14 de la loi m 75-627 du II juillet 1975 relative ment 
aux agences de voyages et dans le cadre de leur dfesengageinent, 

La Caisse Nationale de Crédit Agricole, société anonyme au capttri de 
4746104200 F, dont le siège social est 91-93, boulevard Pasteur. 75015 
Paris, R.C.S. Paris B 784 608 416, annonce que sa niant» “3« 
ra place à hauteur de 34000 000 de faveur de te société VOYAGE 

CONSEIL, société anonyme au capital de ^OÛOOOÜO de francs, dûM te rièœ 
social est 1-3, rue du Docteur-Lombard, 92130 tssy-Je s^oa tinraiat, ka . a 
N anterre B 870 200 862, dans le cadre de la loi et adted 
à l’expiration d’un délai de trois joura isuivant • I nrt5K3 
Les créanciers éventuels disposent d un délai de trois mots pour produire 

^"ÜS VOYAGE CONSEIL informe le public que Mj 
financière est désormais assurée pour un même montant, soit 34000000 de 
BanqueBmxelles iSmbert France, société MOnymejw^iml 
A a ^«nrevinnn francs, dont le siège social est situé 6, rue Rabelais, 


Pouravis i la Caisse Nationale de Crédit Agriwfe. 
Voyage Conseil et la Banque Bruxelles Lambert France. 


NEW-Y ORK, 12 août t 
Les 3 (NK) à nouveau atteints 

Début de semaine sur la pointe 
des pieds h Wall Street. Une 
reprise s'y est an effet produite, 
mais très ûn/de. EBq ne devait du 
reste se matériahser que vers la 
fin de le séance, apres que la 
marché eut évolué assez toiguflè- 
remant. A la clôtura. l'indice Dow 
Jones repassait pour la sixième 
fois de l'histoire la barre des 
3 000 points, pour s’inscrire à 
3 001.34 avec un gain assez 
dérisoire de S, 14 points. La Man 
da la journée n'a pas été beau- 
coup plus brillant. 

C'eer essentiellement le fer- 
meté du e acteur bancaire, en liai- 
son avec l'annonce de la feston 
entre Bank America et Sacurity 
Pacific, deux des plus grandes 
banques californiennes, qui a été 
à r origine de ce léger raffermis- 
sement. e Anémique s. pour 
reprendra le terme employa par 
un gérant da porto feuille, la mar- 
ché a passé son temps è s'inspi- 
rer de la tendance rafevéa sur les 
obBgatlons, très fluctuante, pour 
s'orienter. L'actfvrté est générale- 
ment restée très faible, avec 
145,28 millions de titres échan- 
gés contre 143,64 millions ven- 
dredi damier. 
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LONDRES, 12 août = 
Quasi-stabifité 

Après un accès de déprima è 
l'ouverture, la Bourse de Londres 
a effectué un redressement en 
cours de séance, pour terminer' 
sur une baisse insignifiante. L'in- 
cfico Footsia des cent valeurs a 
pendu 1J2 point b 2 BBS points, 
tandis que la FT-30 gagnait 
2 points è 2 007,5. 

Das détachements de divi- 
dendes ont pesé sur ta cote et 
fait perdra, dans le t courant de la. 
-journée, une demr-douzaine de' 
.points au Footsia. La léthargie 
-estivale et lé dernier test-match 
de cricket entre l'Angleterre et 
les West Indes ont fait tomber 
les échangea è 280,4 millions de 
titras contre 421 militons ven- 
dredi, soit le plus faible volume 
de tout l'été. La conglomérat 
Pearson a reculé après » pubfica- 
tlon de bénéfices semestriels 
Inférieurs eux prévisions les plus 
pessimistes des analystes. Ces 
bénéfices sont en recul de 58 96. 
Le groupe alimentaire Grand 
Metropolitan a progressé, sou- 
tenu par des rumeurs selon les- 
quelles sa chdhe de restaurants 
Burger Kkig aurait obtenu la fran- 
chise exclusive de restauration à 
Euro Disneyland. 


PARIS, Paris 12 août 4- 
Effritement 

En attendant une baissa des taux 
d'intérêt, qui tarde è venir, at une 
reprisa économique, peu envisagea- 
ble dans l'immédiat, la Bourse dé 
Paris a ouvert, lundi, ta semaine des 
trots séances sans enthousiasme. 
Dès l'ouverture, le ton était donné 
avec un repli da 0.27 % de ilntfice 
CAC 40. En retrait da 0,50 % 
une heure plus tard, ce dernier 
s’inscrivait en clôtura h 0,18 % au- 
dessous de son reveau précédent 

Les rares opérateurs présents 
dans las salles da mâché n’avaîant 
pas la cœur è prendre ta moindre 
initiative. En effet, tout la mande 
craint une modification de b poéti- 
que de crédit de la Buidesbank. 
jeudi prochain, lors da b première 
réunion de «l’ère Schlesinger ». 

En fait, même uns hausse d'un 
point du taux da l'escompte ne 
ferait pas réagir outre , mesixe les 
marchés, estiment las experts. Car 
eOe ne ferait que corriger r écart, 
qui s'est creusé entra » taux de 
rescompie. actuellement i 
et le taux Lombard de 9 %. En 
revanche, ai le Lombard était 
relevé. Iss marchés risqueraient da 
mal prendra b chose, assurait un 
gestionnaire. 

Dans ce contexte, les échangea 
étaient très faibles. La semaine est 
réduite è trois séances, les 15 et 
16 août étant chflmés sur les mar- 
chés financiers français. Les résul- 
tats das entreprises sont loin d’être 
encourageants, constatait encore un 
gestionnaire, qui ne se montrait pas 
très optimiste concernant les résul- 
tats des sociétés da tourisme. Au 
vu des premières statistiques, la 
saison s'annonce médiocre. 

La loyer de l'argent è 9 1/4% 
en début de journée est revenu 
légèrement au-dessous par ta suite. 
Michelin, titre vedette la semaine 
précédante, ai dont la marché 
s'était un pau tassé vendredi, était 
da nouveau recherché lundi. 


TOK YO, 13 ao ût l 
Baisse 

Après avoir évolué en dents de 
scie durant la majeure partie da b 
séance de mardi, te marché nip- 
pon s'asi finalement effrité et, h 
ta clôture. l'Indice Nikkei s'établis- 
sait è ta orne 22 872, en baissa 
de î 13,67 pointa 1- 0,49 %) sur 
son niveau précédant. 

Déjà secoué par le récent scan- 
dale boursier, fa Bourse tokydfte 
apprenait avec una certains 
inquiétude dans la Journée les 
mésaventures de ta Toyo Shinkin 
Bank, tmpffquéa dans una sombra 
affaira de prêts obtenus sur de 
feux certificats pour une valeur de 
-342 Mébrds de yara. Ou coup, 
ea frilosité s'est accrus et les 
investisseurs se sont tout juste 
bornés è expédier les affaires 
courantes. L'activité est restée 
très faible avec 180 militons de 
titras traités contre près de 
200 matons la vofita. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Japon: la notation des obfiga- 
tioos de cinq banques rétrogradée. 
- L'agence de nota Lion financière 
japonaise a indiqué mardi 13 août 
qu’elle avait abaissé le degré de 
solvabilité des obligations a long 
terme de cinq banques affectées 
par la faiblesse du marché bour- 
sier et le ralentissement du marché 
immobilier. La classification des 
obligations émises par Mitsubishi 
Trust and BonJdog Corp_ Sumi- 
loroo Trust and Banking Co. Ltd. 
ci Mitsui Trust Co. Ltd. a été 
rétrogradée de AAA A AA plus. 
Les obligations de Yasuda Trust 
and Banking Co. Ltd. et de Toyo 
Trust and Banking Co. Ltd. ont 
été abaissées de AA plus h AA. 

□ Bolloré- De tores : In cour d’appel 
de Paris seule compétente, selon le 
CBV. - Les actionnaires de Del- 
mas qui ne sont pas satisfaits de 
l'opération de garantie de cours 
imposée au groupe Bolloré par te 
Conseil des Bourses de valeurs 
doivent sc tourner vers ta cour 
d’appel de Paris pour demander 
une modification des conditions, a 
indiqué lundi 12 août le Conseil 
des Bourses de valeurs (CBV). 
Rappelant que te recours exercé 
par un actionnaire, en l'occurrence 
ta maison Antoine Baud, n’a pas 
un caractère suspensif, te président 
du CBV indique dans un commu- 
niqué que « si la cour d’appel 
annulait le décision du CBV au 
motif que le prix garanti lui aurait 
paru insuffisant, le maintien de 
cours de juillet-août 1991 sur l'ac- 
tion Delmas devrait alors être régu- 
larisé sur la base d'un nouveau 
prix correspondant aux indications 
données par l'arrêt de la cour d'ap- 
pel *, Dans cette hypothèse, les 
actionnaires de Delmas qui 
auraient apporté leurs actions & 
Bolloré nu prix garanti de 
1 500 FF pnr action entre le 
29 juillet et le 20 août, dates de 
r operation de garantie de cours, 
recevraient un versement complé- 
mentaire. Si la cour d'appel devait 
rejeter te recours, avertit te CBV, 
le groupe Bolloré ne serait pas 
dan? l’obligation de réouvrir la 
période de garantie de cours. 

O L’ Union laitière normande outre 

le capital de son holding espagnol. 
- L'Union laitière normande 
(ULN) a annoncé, lundi 12 'août, 
l'ouverture du capital de son hol- 


ding espagnol, Iberiat, 1 des ban- 
ques et investisseurs privés. Le 
groupe agro-alimentaire français 
(Mamie Nova, EHc-cuVirc™) après 
les pertes d’exploitation enregis- 
trées en 1990, doit financer ses 
récentes acquisitions. Début août, 
HJLN avait obtenu l'autorisation 
du gouvernement espagnol d’ac- 
quérir 50% du capital de Locta- 
ntL Cette opération avait permis à 
Iberiat de devenir la première 
entreprise ibérique de collecte lai- 
tière avec un volume de 800 mil- 
lions de litres (le Monde du 
6 août). 

a P. M. Labüul : l'activité s'amé- 
liore. - Le groupe Précision méca- 
nique Labinal, dont l'activité 
s'exerce dans la sous-traitance 
automobile et aéronautique, a réa- 
lisé pour te premier semestre un 
chiffre d'affaires de 5 milliards de 
francs, en progression de 31,3% 
sur celui de la période comparable 
de 1990. A périmètre constant, 
hors ventes des sociétés Caris et. 
Dav, acquises en janvier, ('aug- 
mentation des ventes a été de 


mestre, son chiffre d'affaires était 
encore en recul de 1,9%. e L'évo- 
lution globalement plus favorable 
de /'activité à partir au mois 
if avril traduit la légère reprise de 
certains marchés du groupe parti- 
culièrement affectés dans les pre- 
miers mois de 1991 par la événe- 
ments internationaux et la 
récession économique e. indique 
t-clie encore. Dans ce contexte, 
« une progression même modeste 
du chiffre d’affaires montré, que le 
groupe a continué à gagner da 
parts de marchés. 
d Le Crédit Igoaaaia détient 
30,7 % de Bnca Loin tau da. - Le 
Crédit lyonnais rient d’augmenter 
sa participation, dans la banque 
italienne Baaca Lombarde, ta por- 
tant de 20.7 % à 30,7 %, a 
annoncé 1e 12 août rétablissement 
financier français. Créée en 1870, 
la Baaca Lombards exerce une 
activité de banque commerciale 
dans la province de Milan et de 
Varèsc .au travers de scs dix-huit 
agences. Le bilan de ta banque ita- 
lienne s'élève à 4 166 miiliards de 
lires (environ 2 milliards de 
francsj et son résultat net A 
9.1 milliards de tires. 
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CHANGES 

Dollar .*5^6 F 1 


Le dollar s’échangeait en très 
l^ère baisse mardi 13 août' A 
Paris dans an marché très 
calme suspendu à l’attente de la 
réunion de la. Bundesbank, 
jeudi. La monnaie américaine 
cotait 5,86 francs contre 
5,8730 francs, la yeilte à La cota- 
tion officielle. ; 


FRANCFORT 12 août 13 août 

Dollar (en DM)— 1,7263 1,7236 

TOKYO • 12 août 13 août 

DaHarjenycns}- 13fe40 136,40 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (13 aofll) 9 15/16-9 1 / 16 % 

New- York (12 aûl)_ 5 1/2 % 
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indice générai CAC 474». 46*M 
(SBF, base 1 0OO : 31- 12-87) 

Iwfice CAC 40— 178354 1 78638 

.NEW-YORK (kitSca DowJorm) - 
9 août 12 aoèt 

Industrielles 2 9963» 306134 . 

LONDRES (tnéca t Financial Tùrws »/ 

9 août 12 août 

100 voleurs 2S7Û.66 2 569/10 

30 valeurs 200530 200730 

Mines d’or 17930 17936 

Footfa (TEtal_ 84,68 8531 

FRANQFORT ' 
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Dax 163231 162406 

TOKYO 
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Nikkei Dow Joncs. 22 985^67 22 872 
Indice général 177647 1766JB5 
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SPORTS 


CYCLISME : Jeanine Longo 
écartée des championnats du monde 

Le mauvais braquet 


La directeur technique de la 
Fédération française de 
cyclisme, Lucien Bailly, a 
écarté Jeannie Longo de la 
sélection nationale aux pro- 
chains championnats du 
monde de cyclisme sur piste 
parce que l'ancienne gagnante 
du Tour de France refusait 
d'utiliser le pédalier officiai. 
Elle s'est néanmoins rendu à 
Stuttgart dans ('espoir de faire 
une tentative individuelle con- 
tre le record des 3 kilomètres. 

Jeannie Longo était entrée 
dans les livres d’histoire spor- 
tive. Pour la postérité, la Gre- 
nobloise devait rester un sacré 
bout de bonne femme qui avait 
gagné trois fois la Tour de 
France, remporté quatre fois le 
championnat du mande sur 
route, détenu quatre titres 
mondiaux sur piste, établi tous 
les records du monde de 
vitesse en plein air et en salie, 
du 3 kilomètres à l'heure. Une 
légende... 

Qu'est-ce qui la poussa à 
remonter en selle deux ans 
après avoir décidé de prendre 
sa retraite 7 Jeannie Longo 
avait été star et souffrait peut- 
être de ne plus l'être. Mais le 
come-back est en sport un 
exercice infiniment plus risqué 
que dans le show-biz. Elle 
aurait dû en être avertie par 
les mésaventures du tennis- 
man Bjom Borg (six fois cham- 
pion de Roland-Garros et cinq 
fols de Wimbiedon) et du 
nageur Mark Spitz (sept 
médailles d'or aux Jeux olym- 
piques de MunichJ incapables 
dé reprendre le cours du 
temps passé. Obsédée par le 
désir de combler la seule 
lacune da son palmarès, une 
médaille.dfrï Olympique, elle, 
ne mesuni^peut-être pas la dif- 
ficulté de l’entreprise. 

On la redoutait 
et on la détestait 

Championne, Jeannie Longo 
avait été an mesura d'imposer 
ses quatre volontés è la Fédé- 
ration française de cyclisme 
qui ne pouvait pas se passer 
d'elle. Elle était la meilleure. 


elle choisissait donc son 
entraîneur (son mari, Patrice 
Clprallt, conseiller technique de 
ski}, ses coéquipières, son 
matériel, son programme. 

Quand (a Fédération s'avisait 
de lui résister, elfe en appelait 
è l'opinion publique, se posait 
en victime d'un système aveu- 
gle et arbitraire. Et elle finissait 
généralement par avoir gain de 
cause. Même lorsque cela était 
manifestement injuste : Valérie 
Slmmonet fut ainsi écartée de 
l’épreuve sur route des Jeux 
olympique de Séoul, dans 
laquelle Jeannie Longo refusa 
de céder sa place alors que, 
malade, elle n'était pas en 
masure de défendre ses 
chances. Bref on la redoutait 
et on la détestait tout è la fois 
dans la monde du cyclisme 
féminin quand elle décida 
fin 1989 de tirer sa révérence 
après avoir amélioré les 
records de ('heure. 

Vieux réflexe 
de dira 

Mais quand Jeannie Longo 
annonça son retour on ne la 
craignait plus et on ne l'exé- 
crait guère moins. Cela chan- 
geait tout. Faute de surclasser 
encore ses rivales, elle aurait 
dû composer pour trouver une 
place dans le nouveau groupe 
qui s'est formé autour de 
Catherine Marsal. Vieux réflexe 
de diva, Jeannie Longo ne l’a 
pas pu ou ne l'a pas voulu. 
Elis a refusé le traitement 
commun. La pierre d’achoppe- 
ment s été le pédalier officiel 
dont elle ne voulait pas. Pour 
des raisons techniques, assu- 
ra-t-elle. En raisons d'engage- 
ments financiers, rétorqua- 
t-on. Quoiqu'il en art été, le 
résultat fut son exclusion de la 
sélection nationale pour les 
championnats du, monde 
cycliste sur piste. 

Un scandale 7 Jeannie l’a 
crié fort, meurtrie par le dépit 
d'une championne qui décou- 
vrait qu'à trente-trois ans elle 
n'était plus indispensable. Sa 
place était bien dans (es livres 
d’histoire, aile n’aurait pas dû 
en sortir. 

ALAIN GIRAUDO 


ECHECS 


Les quarts de finale 
du championnat du monde 

Youssoupov et Timman 
gagnent 

Jan Timman, avec les Noirs, et 
Arthur Voussoupov ont remporté, 
lundi 12 août, lors de la deuxième 
ronde du match des quarts de 
finale des candidats au titre de 
champion du monde d'échecs A 
Bruxelles, les parties qui les oppo- 
saient respectivement A Victor 
Kortchnoï et Vassili Ivantchouk. 

Les deux autres parties opposant 
Anatoly Karpov à Viswanathan 
Anand d'une part, et Boris Guel- 
fànd à Nigd Short, d'autre part, 
ont été ajournées après six heures 
de jeu. 

Karpov et Anand pourraient 
conclure par la nullité lors de la 
reprise des parties, mardi, même 
si le jeune prodige indien dispose 
d’un pion de plus en finale. En 
revanche, Short a une position 
gagnante et en cas de victoire, il 
égaliserait au score avec GueUand. 

Résultats de la deuxième ronde : 

Gudfend-Short : ajournée ; KortdinoT- 
Timnwn : 0-1 ; Youssoupov-lvantchouk : 
14; Karpov -Anand : ajournée. 

Les scores après deux rondes ; 

GocUand-Sfaort : 14 (et une ajour- 
née); Timman-KorchnoT : 1.5 A 0,5; 
YoussoupovJvanlchouk : 1,5 A 0,5 ; Kar- 
pav-Anaml : û A 0 (et deux ajournées). 

JOURNAL OFFICIEL 


Est paru au Journal officiel du 
ndî 12 et mardi 13 août: 

UN DÉCRET 

- Du 7 août 1991 fixant l’éten- 
ie des zones, du secteur de déga- 
inent et les servitudes de protec- 
on comme les obstacles 
plicables au voisinage du centre 
dioélectrique de DÔle-Aérodrome 
ira). 


□ Satan international des insectes. - 
Le Parc floral de Paris recevra les 29, 
30 novembre et 1 er décembre, Le 
+ Salon international des plus baux 
insectes du monde. En plus d'une 
volonté affirmée de faire découvrir 
au public cette «population» extraor- 
dinaire le groupe d’étude des 
phasmes souhaite que tes néophytes 
réalisent te rôle joué par ces ani- 
maux, dans la préservation des éco- 
systèmes. 

► 4* Salon international des plus 
beaux insectes du monde, les 
29. 30 novembre et 1* décem- 
bre de 9 h 30 à 17 heures au 
Parc floral de Parte, bois de Vin- 
cennes. Tarifs : 35 francs, 25 
francs. (da cinq à seize ans et 
carte Venmefl). 


COMMUNICATION 

A rapproche des consultations de 1992 

Le CSA rappelle aux radios et télévisions 
l’interdiction de la publicité électorale 


Le Journal officiel du 10 août a 
publié les recommandations du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA) aux radios et télévisions 
pour les futures élections canto- 
nales et régionales de mars 1992. 

• Le CSA rappelle que la loi du 
30 septembre 1986 interdit les 
émissions publicitaires radiodiffu- 
sées ou télévisées de caractère 
politique, et que le code électoral 
interdit de diffuser à l’antenne de 

* la propagande électorale par des 
procédés de publicité commer- 
ciale». pendant les trois mois pré- 
cédant le scrutin. A partir du 
I" septembre, note en outre le 


CSA, «aucune campagne émanant 
d’une collectivité territoriale et dif- 
fusée dans un écran publicitaire ou 
dans le autre de la Régie française 
d’espace (RFE) ne doit promouvoir 
les réalisations ou la gestion de 
cette coüectmtê». 

Enfin, un équilibre devra être 
recherché entre les listes de candi- 
dats en présence. Les journaux 
télévisés et tes magazines comme 
les émissions de variétés, qu'ils 
soient diffusés au niveau local, 
régional ou national, doivent res- 
pecter le principe de pluralisme 
des courants de pensée et d'opi- 
nion. 


Le «talk-show» 
de Ronald Reagan Junior 


Alors que Ronald Reagan 
court les colloques internatio- 
naux, où ses souvenirs d’ex- 
président sont grassement 
rémunérés, son fils cadet. 
Ronald Prescott Reagan, trente- 
trois ans, choisit les sunlights 
télévisuels. Le fils de l’ancien 
président a lancé, lundi 12 août 
dans la soirée, son «Ron Rea- 
gan Show», une émission pro- 
grammée par les 110 stations 
du réseau américain Fox-TV de 
M. Rupert Murdoch. 

Selon la publicité de la 
chaîna, ce talk-show quotkfien 
d'une heure se fonde sur l’idée 
«que les téléspectateurs sont 
intetiigents» et a laissé f toute 
latitude» è son nouvel anima- 
teur pour choisir ses invités. 
Prudent, le fils de l’ancien pré- 
sidant a confié «r qu’l! n’avait 
pas l'intention de révolutionner 
ta télévision de fin de soirée.» 


Le talk-show est an effet une 
Institution dans las réseaux 
d'outre-Atlantique. 

Ronald Prescott Reagan a fait 
ses débuts de journaliste è 
Play boy et RoUmg Stone, après 
avoir été danseur de ballet. B a 
ensuite collaboré è Cood Mor- 
ning America, une émission 
d’ABC. Interrogé par le 
Washington Post. le nouvel ani- 
mateur s’est défini comme 
« étant plutôt à gauche» et a 
estimé que les scandales qui 
avalent édaté lors de la prési- 
dence de son père « doivent 
être éclaircis», même si cer- 
taines révélations - notamment 
sur les négociations concernant 
les otages américains de Téhé- 
ran en 1980 - * devaient don- 
ner un coup d’arrêt à la carrière 
politique de George Bush », 
alors vice-président. 


Echanges avec la France et rAnstralie 

La télévision vietnaimenae 
s’ouvre sur l’extérieur 


Depuis lundi 12 août, une 
antenne parabolique, fournie par 
la France, permet à la télévision 
vietnamienne de capter les pro- 
grammes de Canal France interna- 
tional (CFI), banque d’images 
issues pour l’essentiel des chaînes 
françaises. L’installation concrétise 
un accord signé, en avril, entre 
CFI et la télévision vietnamienne.' 
Cette dernière peut reprendre à sa 
guise les huit heures de pro- 
grammes quotidiens de CFI (films, 
variétés, culture, sports) diffusés 
par satellite. Il s’agit du premier 
accord conclu en Asie par CFI, 
société publique française qui 
dépend des ministères des affaires 
étrangères et de la coopération. 

La télévision vietnamienne a 
aussi signé un accord de coopéra- 
tion avec l'agence australienne de 
radiodiffusion et de télévision 
ABC. Les deux parties échangeront 
des programmes et produiront des 
téléfilms. ABC fournira également 
des équipements spécialisés et 
aidera la télévision vietnamienne A 
former son personnel. 

La télévision de HanoT se préoc- 
cupe également d'être reçue, y 


compris par ses soldais wuifuuufo 
dans l'archipel des Spratley, è 
400 kilomètres au sud-est des 
côtes du pays. Le journal du PC 
vietnamien a ainsi annoncé l'ins- 
tallation d’une station de réception 
dans l’archipel, dont la souverai- 
neté est revendiquée par plusieurs 
pays dont le Vietnam, la Chine, la 
Malaisie, Taïwan et les Philip- 
pines. 



DOCUMENTS 


Juillet/ Août 1991 


Numéro spécial 


LES 

RÉFUGIÉS 

Face à la croissance irrésistible du nombre de 
réfugiés, le Haut-Commissariat, en pleine 
crise financière, reste désemparé. L’Occident, 
lassé de payer la facture, ferme ses portes. Les 
tragédies succèdent aux drames. Le Monde 
Dossiers et Documents fait le point sur une 
situation explosive. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


EN BREF 

□ Chute de 58 % da bénéfice «te 
groupe britannique Pearson. - Le 
bénéfice imposable du groupe bri- 
tannique Pearson - propriétaire 
notamment du Financial Times, 
des Echos, et de 50 % de la ban- 
que d'affaires Lazard Brothers - a 
baissé de 58 % au premier semes- 
tre, passant de 97,9 millions de 
livres (978 millions de francs) Tan- 
née dernière i 40,7 millions de 
livres. Seul 1e secteur des services 
à l’industrie pétrolière augmente 
son bénéfice. En revanche, la divi- 
sion livres ou te tourisme sont 
particulièrement touchés, et la 
division {messe voit son bénéfice 
chuter de 55 %. La baisse des 
recettes publicitaires ramène de 62 
à 45 millions de francs 1e bénéfice 
du quotidien les Echos , qui reste 
rentable grâce i une hausse de sa 
diffusion. Le groupe Pearson va, 
J’autre part, poursuivre la réduc- 
tion de ses effectifs et supprimer 
trois cent cinquante emplois au 
second semestre. 

□ Un hebdomadaire catalan atta- 
que la préfecture. - L'hebdoma- 
daire El Jhuit, qui s'était vu inter- 
dire la publication d'annonces 
judiciaires et légales en langue 
catalane par la préfecture des 
Pyrénées-Orientales, l’a assignée 
devant le tribunal administratif. 
Ces annonces doivent toucher «le 
plus grand nombre de lecteurs * 
dédare la préfecture. Or El Puni 
est édité à Perpignan en catalan. 
Sur avis du ministère de la culture 
et de la communication, la préfec- 
ture avait rejeté la demande d’ins- 
cription d*£? Puni sur la liste des 
publications habilitées à publier; 
des annonces judiciaires et légales. 
M. Carlo Sarrat, directeur de 
l'hebdomadaire dont le tirage! 
s’élève i 4 500 exemplaires, 
conteste cette mesure. Il réplique 
qu ’Ef Puni correspond aux critères 
définis par la loi et assure être vie-' 
time de « discrimination linguisti- 
que». 


\£t fflonflCAHTS rt SPECTACLES 


CARNET DU Me 



Naissances 

- Pascale GUILLEMET 
et 

Ptare BOISMORAND 
sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

Clara 

le mercredi 7 août 1991, A Besançon. 


4 C, nie Résgi, 
25000 Besancon. 



- M“ Bernard Angot, 
son épouse. 

. M. et M- Patrick Angot 
et leurs enfants, 

M. et M H Hervé Angot 
et leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 

MP* Anne-Marie Angot, 
sa sœur, 

M* Jacques Angot 
et ses enfants, - - 
sa belle-sœur et scs neveux, - 

M. Robert Fabre 
et scs enfants, 

son beau-frère et ses neveux, .. 

Sa famille 

Et ses nombreux amis, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

-M. Bernard ANGOT, 

ancien résistant-déporté, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu le H août 1991, dans sa 
soIxante-dLx-ncuviüne année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 14 août, & 10 h 30, en l’église Saint- 
Louis des Invalides. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, boulevard des Invalides, 

75007 Paris. 


— Givet (Ardennes). Trévou-Trégui- 
gnec (Côtes-d’Armor). 

On nous prie d'annoncer le décès du 

doctew Pierre-Yves GOURIOU, 

. médecin à Givet, • ' 

survenu i Tige de cinquante-huit ans. 

Cérémonies religieuses & Notre- 
Dame de Givet, le 14 août 1991, à 
15 h 30 et A Trdvou-Tréguîgnec, le 
17 août, à 14 h 30. où il sera inhumé. 

* Jésus que ta joie demeure 
i- . .' : Âlléùtkrl «vu • 

, ■ ■ ;■■■■■! _ . . C" . . * 

V - On noaS prie d'aononccnle décès 
de 

M~ Gerty HERTZFELDER, 
née Czettri, 

survenu à Paris, te 7 août 1991. 

Selon ses dernières volontés, l'inciné- 
ration a eu lieu, dans la plus stricte i 
intimité, le 12 août, à Paris. 

77, nie des Saint-Pères, 

75006 Paris. 


- Nice. 

La famille Laurent, 
fait put du décès de 

M. Piètre LAURENT, 
directeur de production, 

survenu & Nice, te 7 août 199.1. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
rintimité familiale. 


Deax disparitions 

Anthony Bliss 
ancien directeur 
dn Metropolitan Opéra 

Anthony Bliss, qui a dirigé le 
Metropolitan Opéra de 1974 à 
1985, est mort des suites d’une 
hémorragie cérébrale le samedi 
10 août i Charkrttelown (Canada). 
U était figé de soixante-dix-huit 
ans. Avocat né à New-York le 
19 avril 1913 au sein d'une 
famille de banquiers, Anthony 
Bliss occupe le poste de président 
de la Metropolitan Association 
entre 1956 et 1967 - rétablisse- 
ment compte , en effet un conseil 
d'administration au sein duquel 
sont réunis ses principaux 
mécènes. Il devient le directeur 
exécutif du «Met» en 1974, lors 
d'une de ses pins graves crises 
financières. Il instaure les pro- 
grammes artistiques A Ion g terme, 
réorganise la fiscalité et crée les 
départements média et marketing 
tout en informatisant la collecte de 
fonds. 

Le chef d'orchestre 
japonais Kazno Yamada 

Le chef d'orchestre japonais 
Kazno. Yamada est mort le mardi 
13 soûl & Yokohama d'une insuffi- 
sance cardiaque. D était âgé de 
soixante-dix-neuf ans. Né & Tokyo 
en 1912, Yamada est l'élève du 
chef d'orchestre allemand Josef 
Rosenstock, avant de prendre la 
tête de l’Orchestre symphonique 
du Japon - Tancêtre de rOrcheàre 
symphonique de la NHK. - pen- 
dant treize ans, jusqu’en 1955. H a 
également dirige des formations, en 
Aflemangne et en IsraSL - (AFP) . 


- M» Mario-Antoinette Héritier, 
son épouse, 

M. et M» Alain Bossant, 

M. et M» More Augé. 

M. et M"* Jean-Paul Héritier, 

■ses enfants. 

Ses petits-enfants et arnère-petits- 

fnfiinh , 

Sa famille 
Et scs amis, 

ont ls douleur de faire part du décès de 

ML Etieirae HÉRITIER, 

survenu lé 6 août 1991, dans sa qnatre- 
; ringt-quatrième année. 

Les funérailles ont eu lieu le 8 août, i 
Marcigny, Saéoe-ct-ioire. ~ 

- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Pierre MOUTEL. 
collabo râleur du Aforu/e (1945-1969), 

survenu le 8 août 199 1, à l’âge de qua- 
tre-vingt-huit ans. 

L'inhumation a en lien .samedi. 
10 août, au cimetière de Ctichy. . 

20, nre Fanny, 

92 U0 Oicfay. 

JNé 1.29 juin 1903 è Fougères Ofa-et-VUnaL 
PEwre Montai «storphêfln i oeuf ans. AjbA* awa 
obtenu son certificat d* études at avoir effectué 
divers travaux. B entre M 1925 au 7 mh 
comme gansa da bureau. B y créera f« sarvu* 
des crdtetn. En 1945. U entre au Uoak, at dhi- 
gare {asw'l st retraite an 1989< fa smvfcf dre 
gacon m tarare do joaroaL l» Mandé s’anoofa 
fis doutait de n famé} 


- Sa famille 
Et ses amis, 

ont la tristesse de faire paît du décès de 


Henriette TAVIANI, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


survenu le 10 août 199l t à Paris*4fa 
suite d’une longue maladie. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 14 août* à iû b 30, en 
l’église Saint-Lambert doVaugirard, 
place Gcrbcrt, Paris- 15*. 

. L’inhumation aura lieu dans le 
caveau familial, au cimetière parisien 
de Bagneux. 

228, rue Lccouxtoe, 

75015 Paris. 


1 - - Le Haut Commissariat des 
“Nations unies pbârHfes rcfugifcr 
-a . la grande tristies8e<4tennoncer le 
décès de 

M- Henriette TAVIANI, 

’■ ancien délégué pour lai France 
du haut commissaire des Nations unies 
pour les réfugiés, 
ancienne présidente 
de Fiance-Tene d’asile, 

survenu A Paris, le 10 août 1991. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 14 août, à 10 h. 30, en l’église 
Saint-Lambert de Vaugirard, place 
Getbcrt, Paris- 15*. 

Ceux qui ont estimé et aimé- 
M 1 ” Taviaai peuvent se recueillir ou 
s'unir d'intention. 


- Le président, 

Lé conseil d’administration 
Et le personnel de l'association 
France-Terre d'asile, 
ont la tristes» de faire paît du décès, de 
leur ancienne présidente, 

. Henriette TAVIANI, . .. 

chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu A son domicile, le samedi 
10 août 1991. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 14 août, A 10 h 30, en l'église 
Saint-Lambert de Vaugirard, place 
Geibcrt, Paris- 15*. 

. 4-6, passage Louis-Philippe, 

75011 Paris. 

Née le 5 août 1924 A Domfront 
(Orne), Henriette Taviani'a consacré la 
plus grande partie de sa vie au service 
des réfugiés. Entrée au Haut Commis- 
sariat des Nations unies pour les réfu- 
giés (HCR) en 1959, elle a été le délé- 
gué du haut commissaire auprès du 
gouvernement fiançais de 1972 A 1985. 
Après sa retraite, elle a présidé P asso- 
cia lion France-Terre d’asile de 1985 A 
1991 ; aile a demandé i être déchargée 
.de cette responsabilité en raison de sa 
maladie. Au cours de cette dernière 
période, Henriette Tavianï a assuré fa 
présidence de la CommissiOQ de sauve- . 
garde du droit d’asile (CSDA), a suivi 
dé près les activités de la consultation 
européenne pour les réfugiés et exilés 
au sein de son comité directeur ; enfin, 
elle était membre de la Commission 
nationale consultative des droits de 
l’homme auprès dn premier ministre. 


Anniversaires 

Balma. Puy-Saim- Vincent, . 

Le 14 août 1991. 


- François ÀUBAY. .' 

11 y a aujourd'hui quatre ans, Fran- . 
çois nous quittait. - T 

Si vous Pavez connu, avec sa famille, 
et ses amis, gardez dans votre coeur ta . 
souvenir de son sourire lumineux, dans 
.l’espérance de fa Résurrection. 

g - 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 14 août 1991 
Beau temps 
généralement ensoleillé 


‘ 1 ^ 


“■ * •» ; 



SITUATION LE 13 AOUT 1991 A 0 HEURE TU 
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Jeudi 15 août : orageux au Sud- 
Est variable ailleurs. - Une perturba- 
tion traversera , la.' mgitlé sud-est du 
pays dàns^là jpurpôo éüa . dqnnpra 
donc b.pjûs,«iivam,Mn cial très nua- 
geux à couvert avec des ondées qui 
prendront localement un caractère ora- 
geux. Des orages plus nombreux pour- 
ront éclater des Pyrénées-Orientales 
aux Côvennes et aux Alpes. Sur le 
reste du pays, le temps sera brumeux 
le matin. Puis quelques nuages se for- 


meront dans le cM en cours de jour- 
née. 

Les températures minimales iront da< 
'13 degrés & *16- degnSs. sur la moitié 
nord, !S degrés â 20 degrés, sur les' 
régkins méridionales. 

Les maximales atteindront 19 degrés 
-à 22 degrés prés de la Manche, 
23 degrés è 26 degrés sur la moitié 
nord, 25 degrés è 29 degrés sur la 
moitié sud. 


.!. ■' 
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PRÉVISIONS POUR LE 15 A0UT;1991 A 12 HEURES TU 
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TEMPÉRATURES maxlma - mimma at temps obaorvé 

Vatojs extrêmes reiavè*» enfffl ^ t “ 1J 

le 1 2-9-1 S91è 18 heures TU « la 13-8-199 à 6 heures TG 


FRANCE 
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RADIOTELEVISION 
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TF 1 


20.35 Cinéma : Un éléphant 

ca trompa énormément, mm 
Film français d'Yves Robert (1976). Avec 
Jean Roche fort, Claude Brasseur, Guy 
Bedos. 


22.25 


Magazine : Combien ça coûte? 
Invite : Jac 


Jacques Sâguéla; Micro- trottoir : la 
montant de votre découvert ; quel est le 
revenu moyen d'un Français ; Dossiers : 
120 mi liions pour une campagne; art 
contemporain; changement de nom; le 
coût des pln’e. 

23.25 Série: 

Chapeau melon et bottes de cuir. 
0.15 Journal. Météo et Bourse. 

A 2 

20.45 Cinéma : Soleil rouge. ■ 

Film franco-italo-espagnol de Terence 
Young (1971). 

22.35 Cinéma : La Vie de château. ■■ 

FBm français de Jean-Paul Rappeneau 
(1965). 

0.00 Magazine : Les Arts au soleil. 

0.10 Journal et Météo. 

0.25 Musique : Jazz à Pointe-à-Pitre. 

FR 3 

20.45 Téléfilm : 

La Vieille Dame et l'Africain. 

Au-defâ des réfugiés. 

22.10 Journal et Météo. 

22.30 Mardi en France. 

Voyage au pays des Touaregs, documen- 
taire de Jean-Claude Honnorat et Gérard Pli- 
Ion. 


TF 1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
14.25 Feuilleton ; Côte Ouest. 

15.15 Série : Tribunal. 

15.45 Club Dorothée vacances. 

17.15 Série : Texas Police. 

18.05 Feuilleton : Riviera. 

1 8.30 Jeu : Une famille en or. 

18.55 Feuilleton : Santa Barbara. 

1920 Jeu : La Roue de la fortune. 

18.45 Tirage du Loto. 

■19.50 Flash d'informations. 

19.55 Sport ^Football, r* 

Match amJcd : Pologne-France, en direct de 
Poznan — ■ _ ... 

21.55 Théâtre : 

Y a-t-fl un otage dans l’immeuble? 
Pièce d'Alain Fteynaud-Fourton, mise en 
scène de Maurice Fûsch, avec Christian 
Alors, Rolande Kalls, Fnmk-Ofivtar Bonne i. 
Suicide à quatre mains... 

23.35 Journal. Météo et Bourse. 

A 2 


13.40 

14.30 

15.20 

16.10 

17.00 

18.05 
18.35 

19.00 

► 

19-30 

20.00 

20.45 

22.05 

23.05 


Feuilleton ; Falcon Créât. 
Série : Le Retour du Saint 
Série : Privée de choc. 
Séria : Drôles de dames. 


23.55 

0.00 


Jeu' : Des chiffres et des lettres 
Série : Maguy, 

Jeu : 

Question de charme. 

Feuilleton : Des jours et des vies. 
Journal et Météo, 

Jeux sans frontières 
Montpellier. Thème : Jules Varna. 
Divertissement : Rira A2 . 

Léger, léger, spécial amour. 

Magazine : C'était Dim Dam Dom. 

Le salon de thé le plus snob de Paris; 
Requiem pour un bStard; Taroiis-Joofc; Le 
credo do beauté; Une jeune fille perverse. 
Béatrice Romand ; L’empereur des robinets ; 
Plene Cardin. 

Magazine : Les Arts au soteil. 

Journal et Météo. 


FR 3 


13.30 
14.40 

15.30 
16.20 


18.00 

18.30 

19.00 

20.05 

20.45 

22.15 

22.35 


0.40 


Amuse 3 vacances. 

Série : Justiciers et hors-la-loi. 
Feuilleton : La Conquête de f Ouest. 
Magazine : Objectif Tîntin. 

Les professtonnels du danser, les iraved- 
leura de l’extrême. Invités : Francis Légua n, 
sp&éonaute; Rémy Liger. sapeur-pompier 
de Paris ; Le grand reporter : Christophe 
Delachar. guide cameraman ; Variétés : Sara 

Magazine : Une pèche d'enfer. 

Invite : Paul-Loup Sufitzer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 1 9*20 de l'information. 

De 19.12 è 19.35. la journal de la région. 
Divertissement : la Classe. 

Téléfilm : incidents à Crestridge. 

Une femme pour foire régner l'ordre. 

Journal et Météo. 

Opéra : L'Enlèvement au sérail. 

Opéra de Mozart mise en scène de Jorge 
LavoIH, par le Slrrfoniena de Varsovie, dir. 
Carlos Kafmar, et les Chœurs du Festival 
d* Aix-en-Provence. 

Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


1 3.30 Téléfilm : Coup de folie. 

15.10 Téléfilm : L'Ile. 

1 5.45 Téléfilm : La Bataille de Santa-Fe. 
17.35 Série : Sois prof et tais -toi. 

18.00 Canaille peluche. 

■ - En clair jusqu'à 21.00 — 

Dessin animé : Tïny Toons. 

Top 50. 

Flash d'informations. 

Dessin animé : Les Simpson. 

Lee Nuis... l'émission. 

Cinéma dans les salles. 


18.30 
18.50 

19.30 
19.35 
20.00 

20.30 

21.00 


Cinéma : Izzy etS&m. m 

Film américain de Joan Micklin Silver 


Mardi 13 août 


23.25 Magazine : Espace francophone. 

La Diaspora haïtienne dans le monde 
(2* partie). 

23.55 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Le Lion du désert. ■ 

Film américain de Mustapha Akkad (1979). 
23.05 Flash d'informations. 

23.10 Cinéma : Another Country. ■ 

Film britannique de Marek Kanievska 
(1983) (v.o.). 

0.40 Cinéma : 

Le Onzième Commandement □ 

Film américain de Paul Leder (1988). 

LA 5 


20.45 Téléfilm : Péril au fond des mers. 

Chassa au requin géant. 

22.20 Téléfilm : Les Visions de la nuit. 

De Lee Katzin. 

23.30 Divertissement : 

Spécial drôles d'histoires. 

23.55 Sport ; Cyclisme. Championnats 
monde sir piste de Stuttgart. Résumé. 
0.30 Le Club du télé-achat. 

1.00 Journal de la nuit 


du 


M6 


20.35 Téléfilm : Coup de grisou. 

De Walter Corriger. 

22.10 Série : Equalizer. 

23.00 Magazine : Culture pub. 

Le fut des chanteurs de pub; Apple; Las 
émissions sportives. 

23.25 Documentaire : 60 minutes . 
Confession d'un tueur de la Mafia. 


Mercredi 14 août 


(1988). Avec Amy hrving. Peter Rtegert, 
Jeroen Krabbé. 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Sport : Boxe. 

Championnat d’Europe des supsr-weltars ; 
Mourad Louati (Pays-Bas) - Jean-Claude 
Fontans (France) ; Le combat en dix reprises 
de Gflbert DéM. 

0.05 Cinéma : Souvenirs de Chicago. ■ 

Hlm américain d’Armyan Bernstein (1990). 
Avec John Shea. Kate Capshaw. Josh Mos- 
teL 

1 .50 Cinéma : Coiffeur pour dames. □ 

FRm français de Jean Boyer (1952). 

LA 5 


13.20 Série : L’Inspecteur Derrick. 

14.25 Séria : Sur les lieux du crime. 

15.50 Sport : Cyclisme. 

Championnats du monde sur piste de Stutt- 
gart. Résumé. 

16.45 Youpi I Les vacances. 

17.45 Série : Cap danger. 

1 8.1 5 Série : Shérif, fois-moi peur. 

19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 Téléfilm : Au-dessus de tout soup- 
çon. 

On recherche b meurtrier de deux femmes. 

23.40 Divertissement : Spécial «frôles d'his- 
toires. 

0.05 Sport : Cyclisme. 

Championnats du monde sur pista de Stutt- 
gart. Résumé. 

0.35 Journal de la nuit. 

M6 

13.35 Série : Dis-donc. papa. 

14.00 Téléfilm : Le Destin de Brian. 

1 5.1 5 Boulevard des clips (et b 0.30). 

15.40 Variétés : Bleu, blanc, clip. 

16.45 Jeu ; Hit hit hit hourra I 

16.50 Jeu : Zygomusic. 

17.20 Série r L'Hommo de for. 

18.10 Série : Mission Impossible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : Nom de code Rebecca. 
Espionnage au Caire pendant ta seconde 
guerre mondiale. 

23.50 Météo des plages. 

23.55 Six minutes dTinfomiations. 

0.00 SaxyClip. 

2.00 Re<liffusions. 

LA SEPT 

21 .00 Documentaire : 

► Chronique paysanne en Gruyère. 

22.30 Théâtre : Pafazzo Mentale. 

De Georges Lavaudanu 

FRANCE-CULTURE 

20.05 Le Pays d'ici. A Dax. 

21.00 Festival d'Avignon. 

Les Poupées, de Martin Provost. 

22.40 Muskpie : Nocturne. Festival internatio- 
nal de piano de La Roque d’ Anthéron. Petite 
messe solennelle pour quatre voix, chœur, 
pisnoforte et harmonium, de Rossirü, par le 
Chorus Muaicus de Cologne, dir. Christoph 
Sparmg ; sol- - £va Kirchner, soprano, 
Mechtnild Georg. alto, Axel Mendrok, ténor, 
Dtrk Schortemeh-, basse, Etzbiets Kelvelage, 
pisnoforte, Jods Verdun, harmonium. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec René 
Da pestre (Gros dans un train chinois) 12) 
Irediff.]. 

0.50 Musique ; Coda. La vie en bleu ; Mem- 
phis Sim. 3. Années fastes h Chicago 
(redîff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Discothèques privées. Claire Danis. 

21.30 Avant-concert. 


0.15 Six minutes d'informations. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

20.00 Documentaire : 

Chroniques de France. 

Les Dépans. D'Hervé Baslé. 

21 .00 Opéra : Le Ring. De Richard Wagner. 

FRANCE-CULTURE 

20.10 Le Pays d’ici. A Dax. 

21.00 Festival d'Avignon. 

Souvenir de S., de Lukas 8. Suter. 

22.40 Musique : Nocturne. Festival Internatio- 
na de piano de La Roque-d* Anthéron. Cinq 
variations Sur un thème de Schubert, de 
Lâche mann ; Sonate en do majeur, de 


Haydn : KlavierstQcke op. 119, de Brahms ; 
Sonate, de Ksmarova ; Sonate en do mineur 
op.111, de Beethoven, par Lara Vogt. 


0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique ; Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Discothèques privées. Claire Denis. 

21.30 Concert (en direct du Festival de La 
Roque-d'Anthéronj : La FlQte enchantée, 
pour deux pianos, de Mozart (transcription 
de Busoni); Œuvre pour piano è quatre 
mains : Symphonie concertante pour deux 

B ianos (transcription de DriBon), de Mozart; 

eux Nocturnes, pour deux pianos (trans- 
cription de Ravel), la Mer. pour deux pianos, 
de Debussy, par Jean-François 
Georges Pludenmacher, pianos. 

0.07 Nuits chaudes. 


22.30 Opéra (donné lors du Festival d'Aix-en- 
Provence 1990): L'Enlèvement au sérail, 
de Mozart, par la Sinfonietia de Varsovie et 
les Chœurs du festival, dir. Carlos (Calmar ; 
sol. : Su sarr Paterson. Horofyn Blackwell, 
Risto Saarman, Ruben Broitman, Jaako 
Ryhaanen, Helmut Winkalman; mise en 
scène : Jorge LavelQ. Retransmis en simul- 
tané sur FR 3. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 5584 
1 2 3 4 5 5 7 8 



1. Obtenue en s'illustrant. Est plutôt mou sur 
les bords. - II. Cause d'indigestion. - 
JH. Bonnes, sites sont promises à ta plus heure 
des récompenses. Une lettre de l'étranger. - 

IV. Note. Peut se faire remettre à sa place. - 

V. Fat des rouleaux. Indispensable pour qui 
veut y regarder de plus près. - VI. Peuvent 
appartenir à une vieille. En panne. - VII. Fait 
des étincelles. On en rit. - VIII. Permet à de 
très nombreuses personnes d’atteindre leur 
but Sont inutiles pour croquer de l'argent. - 
IX. Auras un but Possessif. - X. Grande sur- 
face. Qui se montre très clair. - XL De la ville 
de Verne. 

VERTICALEMENT 

1. N'aime pas le cuir. - 2. Il lui faut suivre. 
S’écarta du droit chemin. - 3. On y met du 
bois. Genre de scie. - 4. Cité moldave. 
Employé dans des bureaux. Partie de partie. - 

5. Participe. Peut être sur la corde raide. - 

6. Ensembles de très bonne qualité. Est destiné 
è soulager. - 7. Vit dans les Hes. Prénom. - 

8. Très chaud et même bouillant. Réfléchi. - 

9. Fait de bonnes actions. Pièges marins. 

Solution du problème n* 5583 
Horizontalement 

I. Cicérone. - II. Houdan. Sa. - 111. Aube. 
Cocu. - IV. Slang. Dan. - V. Té. Taboue. - 

VI. Errements. - Vil. Isba. - VIII. Es. Eupen. - 
IX. Noter. Ope, - X. Triage. Et. - XI. Truelles. 

Verticalement 

1. Chastement. - 2. fouler. Sort. - 3. Cuba. 
Ri. Tir. - 4. Edentés. Eau. - 5. Ra. GambBrge. 
- 6. One. Beau. El. - 7. Odon. Pô. - 8. Escaut. 
Epée. - 9. Aunes. Nets. quY BROUTY 
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La visite en Chine du premier ministre nippon 

M. Toshiki Kaïfu a exhorté Pékin 
« à rejoindre le monde le plus vite possible » 


Le premier ministre japonais a 
quitté Pékin pour Oulan-Bator, 
mardi 13 août, après avoir 
obtenu un succès relatif dans 
ses initiatives sur le contrôle des 
ventes d'armes conventionnelles. 
M. Toshiki Kaifu a toutefois 
montré une fermeté inhabituelle 
à l'égard de ses hôtes chinois, 
qu'fl a appelés à «rejoindre le 
monde le plus vite poss&le», 

PÉKIN 

de notre correspondant 

L’annonce faite par les dirigeants 
de Pékin à M. Kaïfu que la Chine 
était décidée «en principe» à adhé- 
rer au traité de non-prolifération 
nudaire (le Monde du 13 août) 
apparaît comme un remerciement 
au Japon pour avoir été le premier 
des pays du groupe des Sept à pas- 
ser l’éponge sur Tiananmen. 


L’ESSENTIEL 


VOYAGE 
AVEC COLOMB 

14. La Croix du Sud 2 


' [ ETRANGER 1 

Opposition 

malgache 

Perplexité devant l'attitude de la 
France 3 

Liban : 

l'affaire Aoutt 
Tractations entre Paris, Damas et 
Beyrouth 4 

SOCIÉTÉ 

UnsosmUèro 
en question 

L'innocuité de l'Halcion est 
contestée 6 

Les sans-logis 
du quai de la Gare 

Toutes les famülas devraient être 
relogées définitivement 6 


SCIENCES ♦ MEDECINE 

• Les cinquante ans de la 
fée pénicilline • Ainsi soit 
Eve 7 et 8 


CULTURE 

Le bilan 
de Paria 
Quartier d'été 

Un beau succès pour la deuxième 
édition de ce festival 9 

L'avenir 
de la DEF A 

Le plus grand complexe cinémato- 
graphique de Tex-RDA intéresse les 
pnxkrctaurs étrangers 9 

1 ÉCONOMIE | 

Kodak supprime 
3 000 emplois 

Cette compression touchera 4 96 
de l'ensemble des salariés .... 12 

Tourisme 

Le marasme dans le monde des 
voyages 13 

Un fonds 
de privatisation 
en URSS 

Créé par M. Gorbatchev, ü super- 
visera te désétatisation des entre- 
prises 14 


Senicts 


Abonnements 8 

Carnet 16 

Echecs 16 

Marchés financiers 14 

Météorologie 17 

Mots croisés 17 

Radio-Télévision 17 

La télématique du Monda : 
3616 LEMONDE 
3615 LM 

Le M»éro dn « Mowle * 
M 13 wèt 1991 
s été tiré à 464 319 e xa ■ » h*r w- 


KL Kaïfu s’est rendu sur la célèbre 
place, et y a déposé une gerbe i la 
mémoire des « immortels héros du 
peuple», formate employée par le 
régime communiste pour ses pro- 
pres morts et mm pas tes civils tués 
en juin 1989. 

Interrogé lundi sur le fait de 
savoir s’il ne craignait pas que son 
geste soit incompris en Occident, le 
chef du gouvernement japonais a 
répondu qu’il avait <r très Jronche- 
ment exposé à [son homologue] 
M. Li Peng les graves inquiétudes 
entretenues par les Sept, y compris 


le Japon, à propos de la situation 
des droits de l’homme et de la 
démocratie en Chine », et l’avait 
« encouragé à effectuer des efforts 
d’une manière qui soit visible pour 
h communauté Internationale», 

Une a adaptation » 
des droits de l’homme 

U a reconnu à te Chine 1e droit 
d’<i adapter» à ses propres condi- 
tions les principes des droits de 
l’homme. Mais Pékin se doit de sui- 
vre une politique qui puisse être 
«compréhensible et comprise» par le 
monde occidental M. Kaïfu a vu 
un progrès dans le fait que M. Li se 
soit dit disposé à évoquer la ques- 
tion face à ses interlocuteurs étran- 
gers. 

M. Kaïfu n’a toutefois pas obtenu 
le soutien qu’il avait sollicité à son 
projet de résolution aux Nations 
unies sur la transparence des ventes 
d’armements conventionnels. Les 
Chinois l'ont «apprécié», tout en y 
voyant (tes « obstacles », qu’ils n'ont 
pas explicités. Le Japon doit donc 


Un soldat soviétique libéré par la résistance 

Moscou reconnaît l’existence 
de « deux réalités » en Afghanistan 


Le premier face-à-face politi- 
que entre Soviétiques et moud- 
jhadins depuis le départ de l'ar- 
mée rouge d'Afghanistan, il y a 
trente mois, s'est achevé sans 
progrès apparents lundi 12 août 
à Islamabad. La libération d'un 
prisonnier de guerre soviétique 
par le groupe du Jamiat-e-lsiamî 
avait précédé cette rencontre, 
qui s'est déroulée au ministère 
pakistanais des affaires étran- 
gères. La guérilla s'attend à ce 
que Kaboul relâche vingt-cinq 
maquisards dans le cadre de cet 
échange négocié directement 
avec Moscou. Le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge a 
offert ses bons offices pour leur 
rapatriement 

ISLAMABAD 

correspondance 

Le soldat Qurban Tachrifov a 
perdu l'œil droit dans un bombar- 
dement. II a vingt-cinq ans mais 
en paraît quarante. Fait prison- 
nier en 1984 dans le nord-ouest 
de l'Afghanistan, il est resté de 
marbre pendant la cérémonie de 
sa libération à l'Islamabad Hôtel. 
La chaleureuse accolade que lui a 
donnée l'envoyé spécial de Mos- 
cou, M. NikoIaT Kozyrev a été te 
seul instant émouvant de ce 
momcnL 

M. Tachrifov était pratique- 
ment libre de scs mouvements 
dans les bases du commandant 
Afzali. Il faut dire qu’il est tadjîk, 
comme bon nombre de combat- 
tants du Jamiat. M. Abdul Haraid 
Menhaj, organisateur de la céré- 
monie, a eu peu avant des mots 
très durs contre les autorités 
soviétiques : « Vous vous êtes reti- 
rés d'Afghanistan, mais vous pour- 
suive: les atrocités en livrant des 
missiles Scud et autres armes de 

— (PubUdlé) 

Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d’outre- RhM les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES, vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sam te dé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111. rue La 
Fayette 110*) - M° Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 


(r tenter de déterminer » leur nature, 
a-t-il poliment ajouté, feignant 
d'ignorer les déclarations des diri- 
geants de Pékin à ce sujet . Ceux-ci 
ne cessent de faire remarquer que 
tes ventes d’armes chinoises sont 
«insignifiantes» par rapport à celles 
des pays occidentaux, notamment 
des Etats-Unis. 

La visite de M. Kaïfu a donné 
lieu aux rituelles excuses qu’un pre- 
mier ministre nippon se doit de 
proférer pour le comportement des 
armées impériales en Chine pendant 
1a dernière guerre. Mate c’est dans 
un style nettement plus direct que 
celui de ses prédécesseurs que 
M. Kèïfu s’est exprimé. Tout en 
insistant longuement sur la volonté 
du Japon de mettre fin à l’isole- 
ment de 1a Chine, de manière à 
l’aider à « assumer ses responsabili- 
tés importâmes » sur le plan interna- 
tional, M. Kaïfu a exhorté Pékin à 
faire sa part d'efforts afin de 
«ngoindre le monde le plus vite pas- 

Aux plaintes chinoises sur le 
dédin des investissements nippons, 
il a répliqué que la Chine n avait 
qu’à «améliorer l'environnement » 
devant permettre leur épanouisse- 
ment. Quelque peu agacé par 1a 
demande pressante de M. Li de 
voir l’empereur Akiirito venir en 
Chine l’an prochain, M. Kaïfu a 
rétorqué que 1a question «r nécessite 
une étude approfondie». La fin de 
non-recevoir n’est pas définitive, 
mais le chef de l'Etat chinois, 
M. Yang Shangkun, a jugé prudent 
de ne pas pousser M. Kaïfu plus 
loin. 

FRANCIS DERON 


La crise de la réparation navale marseillaise 

Les salariés de Sud-Marine se prononcent 
sur le plan de reprise du groupe Brisard 


Réunis mardi 13 août dans la 
matinée en assemblée générale, 
les salariés de l'entreprise mar- 
seillaise de réparation navale 
Sud-Marine devaient se pronon- 
cer sur le plan de reprisa pré- 
senté par le groupe René Bri- 
sard. Le tribunal de commerce 
devait ensuite prendre position 
en début d'après-midi. 

MARSEILLE 

de noue correspondant régional 

Après une dernière phase d’in- 
tenses négociations sur la mise au 
point d’un plan social, les salariés 
de Sud-Marine devaient se pro- 
noncer, mardi 13 août, sur l’offre 
de reprise de Sud-Marine proposée 
par le groupe René Brisard. Alors 
que la CGC avait déjà donné son 
accord, la veille, la CGT avait 
demandé un sursis pour consulter 
le personnel avant l’expiration, 
dans la journée, du délai légal 
laissé au liquidateur pour pronon- 
cer, faute de solution, le licencie- 
ment collectif des salariés. 

Le tribunal de commerce devait 
aussi se prononcer, dans ce laps de 
temps, sur 1a requête déposée par 
le parquet de Marseille en vue 
d’autoriser la poursuite temporaire 
de l’activité de Sud-Marine pour 
permettre au groupe Brisard de 
mettre en application son plan de 
reprise en évitant «toute rupture 
intempestive des contrats de tra- 
vail ». Cest donc dans des condi- 


tions très contraignantes que se 
sont achevées les discussions com- 
mencées, au début du week-end, 
avec une longue réunion entre JTn- 
tersyndicale CGT-CGC et 
M. René Brisard. Le PDG de la 
firme française de machines-outils 
avait accepté finalement de 
reprendre non plus 605 salariés, 
comme prévu rntitialement, mais 
663, dont 48 avec des contrats à 
durée déterminée. D’autre part, il 
avait proposé un reclassement 
d’une centaine' d’autres personnes 
au sein de son groupe en leur 
offrant divers postes, immédiate-' 
ment disponibles, notamment de 
monteurs, soudeurs et peintres. 
Compte tenu d'une centaine de 
départs en préretraites, te nombre 
de licenciements effectifs était 
ainsi ramené à environ une tren- 
taine de salariés. 

« Tout est 
en place 

fl restait à négocier le plan 
social financé par les pouvoirs 
publics. M 1 * Eva Joly, secrétaire 
générale adjointe du Comité inter- 
ministériel de redéploiement 
industriel (CIRI) s’est, exception- 
nellement, déplacée, lundi, & Mar- 
seille, accompagnée de quatre 
hauts fonctionnaires de la déléga- 
tion interministérielle à l’emploi ec 
du ministère de l'industrie, pour 
en discuter les modalités avec tes 
représentants syndicaux de Sud- 
Marine. . . 

A l’issue d'une réunion de près 
de cinq heures, M 0 * Joly s'est f&Ji- 


En Corse-du-Sud 


Cmlabriva vote, revote et vote encore 


destruction massive aux criminels 
de Kaboul» . 

M. Kozyrev n’a presque pas 
bronché. Au contraire, dans un 
persan parfait, il a expliqué que 
l’URSS désirait «la paix et la 
tranquillité en Afghanistan » t mais 
qu'il appartenait désormais aux 
Afghans de trouver une solution à 
leurs problèmes. II a souligné que 
tout règlement devait passer par 
un dialogue entre les moudjahi- 
dins et Kaboul, « les deux réali- 
tés» du pays. Il s’est cependant 
gardé de prononcer le nom du 
président Najibuüah. 

Possible mise à l'écart 
de M. Nqjibullab 

Lors de la séance de négocia- 
tion qui a suivi, un seul élément 
a été perçu comme « nouveau» 
par certains représentants de la 
résistance. Une petite phrase de 
M. Kozyrev qui a déclaré, selon 
un participant: «Il y a d’autres 
gens à Kaboul avec lesquels des 
discussions peuvent avoir lieu. » Le 
représentant du Jamiat a cru com- 
prendre que l’URSS serait prête à 
écarter M. Najibuüah d’un éven- 
tuel processus de règlement. Cette 
idée commence à faire son che- 
min : comme M. Najibullah reste 
« inacceptable » pour la plupart 
des membres de l'opposition, qu’il 
s'abstienne de participer aux 
pourparlers préliminaires, suggère- 
t-on dans ces milieux. 

Les moudjahidins, eux, souhai- 
tent dialoguer uniquement avec 
Moscou. Profitant de la visite de 
M. Kozyrev, le commandant 
rebelle Ahmed Shah Massoud a 
révélé, dans un message radio, 
qu’il venait de conclure un 
« accord direct » avec les gardes- 
frontières soviétiques qui «crai- 
gnent des infiltrations » vers le 
Tadjikistan. « Les deux parties 
sont convenues chacune de ne pas 
pénétrer dans le territoire de lou- 
tre» précise ce texte. 

GAD SUTHERLAND 

BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 13 août 

Léger raffermissement 

Après deux séances d'effrite- 
ment, les valeurs françaises se sont 
légèrement raffermies mardi matin 
rue Vi vienne. Amorcé dès l'ouver- 
ture (+0,31 %),' le mouvement de 
reprise devait un peu s’accélérer 
ensuite. Aux alentours de 1 1 
heures, l'indice CAC 40 enregis- 
trait une modeste avance de 
0,40 %. La détente observée sur le 
front des taux d'intérSt à court 
terme paraît avoir encouragé les 
investisseurs à reprendre quelques 
positions. Les échanges sont 
cependa ut restés peu étoffés. 


Pendant l’été, le feuilleton 
électoral de Casalabriva,, en 
Corse-du-Sud, continue. 
Dimanche 1 1 août, les cinq 
conseillers municipaux qui se 
démettent régulièrement de leur 
mandat, depuis 1989, dans 
faspoir de provoquer, la disso- 
lution du conseil municipal par 
le Conseil des ministres, ont été 
réélus, au second tour, pour la 
septième fois, huit personnes 
ayant voté sur les doux cent 
douze électeurs inscrits. Ils ont 
aussitôt annoncé leur intention 
de présenter de nouveau leur 
démission. 

La situation semble devenue 
inextricable dans cette petite 
commune de cent cinquante- 
Bt-un habitants. Dans b partie 
de bras-de-fer que se livrent le 
maire, M. Jean-Pierre Cesari, 
ancien avocat international à 
Paris, soutenu par 1a majorité 
de son conseil (six membres 
sur onze, élus sur te même liste 
en mars 1989), et les cinq élus 
récalcitrants, personne ne sem- 
ble disposé 6 céder un pouce 
de terrain. L'affaira se noue le 
15 novembre 1989, lorsque 


cinq conseillers claquent une 
première foie, la porte. après 
avoir vainement revendiqué des 
postes d'adjoint. 

Depuis, Casalabriva semble 
avoir inventé, selon 1e mot da 
Nice-Matin, fie mouvement 
poétique perpétuel». M. Lucien 
Bartoli, porte-parole des cinq 
conseillers frondeurs, daube sur 
le e califat » qu'est devenue 
Casalabriva, aux mains d'un 
maire e suzerain» et d'un pre- 
mier adjoint e omnipotent» et 
* responsable du prélèvement 
de diverses dùries» . 

« Serein et ferme». M. Cesari, 
soutenu par l'Unione df U 
Populu Corsu (UPC, autono- 
miste) dénonce une « cabale qui 
visé les hommes» et rappelle 
qu'il a été éki t à 1’ unanimité 
pendant vingt-quatre ans ». A 
soixante-treize ans sonnés, il 
bougonne sur le « gâtisme» de 
certains et regrette la «médiati- 
sation excessive » de' cette 
crise municipale, qui ne devrait 
pas contribuer è apaiser les 


En Nouvelle-Calédonie 


Le FLNKS s’inquiète dn ralentissement 
de la redistribution des terres 


Le Front de libération nationale 
kanak et socialiste (FLNKS) a 
tenu te 10 août, à Galope (pro- 
vince Nord de la Nouvelle-Calédo- 
nie), une convention consacrée 
principalement aux problèmes fon- 
ciers. M. Paul Néaoutyine, prési- 
dent du mouvement indépendan- 
tiste, s'est inquiété du 
ralentissement de la redistribution 
des terres aux Mélanésiens. II a 

□ M. Waechter : le déplacement du 
tunnel du Somport «n'est que pou- 
dre aux yeax», - M. Antoine Wae- 
chter, porte-parole des Verts, a 
déclaré, lundi 12 août, que le dépla- 
cement du tunnel routier du Sons- 
port, dans tes Pyrénées-Atlantiques, 
annoncé par 1e ministre des trans- 


ports, « n 'est que poudre aux 
yeux [_] à finalité électorale». Criti- 
quant implicitement l'attitude du 


ministre de l'environnement, 
M. Brice LaJonde, qui s’était félicité 
de cette décision, M. Waechter a 
affirmé que ela vraie victoire eût été 
de choisir le fer» et rappelé que 
«les associations naturalistes et les 
Verts se battent depuis plusieurs 
années pour obtenir la remise en 
état de la voie ferrée Pau-Caufianc 
et l'aménagement du tunnel ferro- 
viaire ». 


souligné que l'attribution de plus 
de 80 000 hectares, prévue dans te 
logique .des accords Matignon, 
n’avait -pas encore été définitive- 
ment établie par des actes de pro- 
priété. Le président du FLNKS a 
egalement affirmé « sa volonté de 
ne pas continuer à laisser pourrir 
■ les litiges fonciers qui existent entre 
Kanaks», soit.au sujet des terres 
. revendiquées, soit à propos de 
l’usage de . ces terres. 

D’autre part, M. Néaoutyine a 
indiqué que les militants avaient 
invite 1a direction de leur mouve- 
ment à «élaborer une stratégie plus 
volontariste et plus dalre» pour te 
développement, l'objectif restant à 
terme de « préparer une indépen- 
dance viable». Enfin, le FNLKS a 
annoncé qu'il avait choisi. le 
18 novembre comme jour de «fite 
nationale», en référence aux élec- 
tions boycottées du 18 novembre 
1984 qui avaient marqué 1e début 
des manifestations indépendan- 
tistes. Le FNLKS à programmé 
une série de réunions, dont celle 
'de Gatope, pour élaborer un projet 
de société visant i «convaincre» 
{lès non-indépendantistes avant le 
référendum sur l’autodétermina- 
tioo. 


citée des résultats obtenus. «Tout , 
est en place, a-t-elle déclaré, pour 
que Sud-Marine puisse redémarrer- 
dans de très bonnes conditions. 
Nous avons un bon industriel qui a : 
un projet assurant l'avenir dé l’en--, 
treprise et qui a pu renégocier, au 
mieux, les contrats en cours. Il dis- 
pose d’un financement, alors quê* 
Sud-Marine a souffert, jusqu’ici, i 
d’une sous-capi taiisation constante , 1 
qui a créé de graves difficultés. î 
M. René Brisard est. enfin, un‘. 
redresseur d’entreprises expéri-, 
mente, qui n’a jamais déposé le . 
bilan de ses sociétés après tex-audr 
reprises, ni procédé, postérieure-' 
ment, à des licenciements.»' ; 

La secrétaire générale adjointe' 
du CIRI a estimé que Te plan! . 
social élaboré avec les syndicats ' 
était «un bon plan». Interrogée 
sur le plan de charge de la future' 
société, M» Joly a admis qu’il < 
était * important de veiller au car- i 
net de commandes, qui, dans le . 
cadre de l'Industrie lourde . est long - 
à se reconstituer ». Mais elle a 1 . 
exclu une intervention du gourer- , 
nement - demandée par tes svndi-, 
cats - pour favoriser le «dégel»' 
d’une commande de plate-forme ' 
qui avait été passée au début de' 
l’année à Sud-Marine par Elfr 
Petrotend. «Il s’agit d’un problème . 

. contractuel entre Elf et Brisard. ! 
Mais on peut être optimiste sur j 
l’issue des discussions en cours», \ 
a-t-elle précisé. 

A la demande du CIRI, 1e tribu- : 
n al de commerce a bien voulu ! 
reporter sa décision, mardi en • 
débat d’après-midi. 


GUY PORTE : 


IL Bernard Tapie 
a cédé 45 S 
dn capital d’Adidas : 

Le groupe Bernard Tapie, 
Finance (BTF) a cédé 45% de la: 
firme d'articles de sports Adidas, j 
en ouvrant le capital du holding] 
de. contrôle Bernard Tapie Finance. 
Gmbh. BTF conserve toutefois la, 
majorité des paris avec 55 % du- 
capital, a annoncé mardi 13 août 
un communiqué du; groupe' 
contrôlé par Bernard Tapie: Cest 
Le groupe britannique Pentland qui 
devient le second actionnaire 
d'Adidas avec 20,05 % du caphaL' 
U avait récemment racheté Pony 
International & Adidas. Le mana- 
gement d'Adidas acquiert 5% du 
capital, les 20 % restants étant 
acheté par-un groupe d’investis- 
seurs comprenant te Crédit Lyon-' 1 
nais, les AGF et la banque! 
Worms. j 

Recul des ventes 
de vin français 
à l’étranger 

Les ventes de vins et spiritueux 
fiançais à l'étranger ont baissé eq 
valeur de 2,6% et celtes de cfaam-t 
pagne ont enrcgistrè une chute dé 
15% au premier semestre 1991, & 
indiqué, lundi 12 août, le Centre 
français du commerce extérieur 
(CFCE). Pour les vins seuls, ce «me, 
le Japon (-31 % en volume), ‘tel 
Suède (- 15 %), le Royaume-uni 
(- 14 %) et la Suisse (- 12 %) qui ont 
plus particulièrement boudé les pro- 
duits fiançais. En revanche. TAJte- 
magne (+?%), ritalte (+38%) et kj 
Danemark (+6%) ont accru haïra 
achats. Les imp ort ati ons sont égale) 
ment en baisse (- 1,4 %), en raison 


des achats de vermouths (- 9 %). lA 
solde du co mm et ce extérieur des vins 
et spiritueux, qui est excédentaire dé 


12,5 milliards de francs, accuse toutfr! 
fois une baisse de 2,7 % par rapport 
au premier semestre 1990. 

Pour le CFCE, ces mauvais résutî 
tats - séquelle de la guerre du Golfe 
- s’expliquent également par te 
conjonction de plusieurs «cireorw 
tances très aggravantes » : «Haussé 
des prix stagnation de la consomme 
lion, renforcement des campagneî 
antirdcaohques a chasse systématique 
aux produits dits dangereux» 


OUVERT EN AOÛT ! 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

avec Ut garantie 

d'un grand modéré tailleur 

LEGRAND Tailleur 

27, ire tfa4-Sept«nhre,Parii- Opéra 
Téléphone : 4742-7041. 
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